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FIGURES ARCHITECTURALES DE L'HABITATION

FICHES RESUMEE Christian MOLEY

Dans un domaine réputé peu propice, celui de l'habitation sociale, le propos est 
d'identifier des concepts architecturaux. D'abord en les considérant dans leur dyna­
mique d'élaboration (rapport à l'académisme, perception des acteurs du logement et 
du contenu idéologique de sa commande, interaction de la réflexion théorique et de 
la pratique du projet) et dans la durée, de façon à faire apparaître des persistances 
et renouvellements sur la période 1890-1960. Ensuite, ces concepts sont recherchés 
par approche globale d'écrits et de dessins (représentatifs d'un mouvement, d'une 
période, mais pas nécessairement confrontés chez un même architecte) avec l'hypothèse 
d'homologies entre figures discursives et figures du projet.

Les figures du discours (titre du précédent rapport, ici refondu et largement complé­
té) révèlent que l'entrée du logement de masse dans le champ de l'architecture accé­
lère les contradictions latentes des valeurs et préceptes issus du classicisme. La 
triade vitruvienne tend à un plus net divorce de l'esthétique et de l'utilitaire, 
fusionnant solidité et commodité déjà étendue à la salubrité. La rhétorique binaire 
perpétue l'opposition de l'Art, constamment pris pour l'Architecture, et d'un terme 
traduisant l'exigence majeure du moment: hygiène, puis science, ou rationalité. Cette 
propension à bipolariser le discours, n'exclut pas le maintien de figure ternaires 
échos réactualisés du classicisme, mais continuant à donner trois critères princi­
paux plus particulièrement pertinents pour l'architecture domestique: le formel, le 
technique et le social.
La coexistence de figures binaires et ternaires dans les écrits architecturaux légi­
timant la conception de l'habitat, n'est pas seulement la marque de la prégance ou 
perpétuation scolastique des valeurs du classicisme, réinterrogé à la lumière des 
attentes de la société moderne, mais traduit une double tentation: d'une part l'ex­
pression quelque peu dramatisée du hiatus (voulu par les uns, rejeté par d'autres) 
entre la noblesse de l'architecture et le prosaïsme du logement de masse, d'autre 
part l'intention de se poser en homme de synthèse des données conflictuelles, capa­
ble d'instaurer leur équilibre harmonieux.

Les figures du projet semblent confirmer les phénomènes révélés par celles du discours 
combinaison de classicisme et de modernité, coexistence de schéma binaires et ter­
naires, primauté d'une valeur (traduite en fonction et espace), volonté de coupure 
ou de conciliation. Dans la mesure où le plan était souvent dissocié de la façade 
et dit prioritaire dans la conception-conceptualisation, ce sont ses figures de com­
position qui sont étudiées. Le figures centrées témoignent d'une hiérarchisation cor­
respondant à une valeur centrale ( hygiène, technique ou rationalité distributive) 
et relèvent de la modélisation idéalisée.

Les figures divisées, par bipartition et tripartition, n 'interprètent pas seulement 
les codes spatiaux de l'habiter et "programmes" resitués dans l'échelle sociale, et 
manifestent une conception nette et autre que la production de masse.
Les figures à la fois centrées et divisées (plan en H, dyssymétrie signifiante, car­
ré à 2 centres) sont particulièrement intéressantes, en apparaissant comme des dis­
positions qui permettent de concilier tradition classique et modernité et/ou de ré­
ponse aux contradictions de la commande d'habitat, écartelée entre la rationalité 
technico-économique et la qualité d'usage (de l'ancien hygiénisme disciplinaire aux 
prestations de confort).
A ce stade du programme pluriannuel, les conclusions sur les rapports entre figures 
discursives et figures dessinées ne sont pas assez avancées pour être développées 
et nécessitent de prendre en compte les règles opératoires énoncées par les archi­
tectes, comme cela sera fait.
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AVANT -  PROPOS

A LA RECHERCHE

DE CONCEPTS ARCHITECTURAUX 

DANS L'HABITATION SOCIALE



En se p ré se n tan t en quête des concepts a r c h ite c tu r a u x  à l 'o e u ­vre  d an s un dom aine de p ro jet p lu s  p a rticu liè re m e n t cen tré su r l'im m eu ble c o lle c t if  en logem ent s o c ia l , ce t r a v a i l  pose d é jà  cette q u e stio n : e x is t e - t - i l  une a rch ite ctu re  de l ’ h a b ita tio n ?M ais l ' a rch ite ctu re  , s i on la  con sid ère comme un cham p g lo b a ­lement th éoriq u e et p r a tiq u e , ne sem ble p as à  fragm en ter selon ses d iffé re n ts  te rra in s  d 'a p p lic a t io n  que sont le s  programmes de c o n stru c tio n . C 'e s t  p o u rtan t ce q u 'o n t  f a i t  un c e r ta in  nom­bre d 'o u v r a g e s  g é n é ra u x  et c o u rs , d ep u is le  X lX è  s iè c le  s u r­to u t, p u is  des re v u e s , stru ctu ré es à p a r t ir  des ca té g o rie s  de la  commande, te lle s  que bâtim ents a d m in is tr a tifs , p u b lic s , mi­l i t a ir e s , in d u s tr ie ls , r e l ig ie u x , fu n é r a ir e , e t c . . .  L a  term inolo­g ie  v a r ie  en fon ction  des au teu rs et de l 'é v o lu tio n  des program ­m es, m a is , d an s tous le s  c a s , un dom aine se t a i l le  une p a rt im p ortan te: c e lu i de l 'h a b it a t io n .
La p la c e  q u 'e lle  prend est p a rticu liè re m e n t évid e n te  d an s le s  nom breux re cu e ils  d 'exem p le s v e rs  le  to u rn a n t de notre s iè c le(1 ) . On peut rem arquer q u 'i l s  d is t in g u e n t , s u iv a n t les  c a s , d iffé re n ts  gen res d 'h a b it a t  selon le u r  lo c a lis a t io n , le u r  g rou ­pem ent, le u r  é ch e lle  et le u r  d e stin a tio n  s o c ia le . M ais les  ou­v ra g e s  th é o riq u e s , le  p lu s  souvent dénommés " t r a it é s " , tendent a u s s i v e rs  une s p é c ia lis a tio n  p a r  program m e, a v e c  une ap pro­che de p lu s  en p lu s  e x p lic ite  et la r g e  de l 'h a b it a t io n , e n v is a ­gée a u s s i p a r  rap p o rt a u x  qu estion s du logem ent économique p o p u la ir e . Que ce so it chez V IO LLE T -LE -D U C ou GUADET, ou au tres sommités d 'a lo r s  pour nous moins en renom , ou p lu s ta rd  chez GUTTON, des tomes e n tie rs  des cou rs p rofessés sont con sacrés à l 'h a b it a t io n  ( 2 ) . S i nombre d 'e n tr e  e u x  s 'e n  tie n ­nent à  sa  c la s s if ic a t io n  su r le s  mêmes c r itè re s  et gen res de com m entaires que le s  r e c u e ils , q u e lq u e s-u n s  y  a jo u ten t un pro­pos g é n é ra l su r la  "m aison des hommes" (3 ) et réfère n t le u rs  notions au  dom aine de " l 'a r c h it e c tu r e  dom estique" (4)« L 'e n tité  d ésignée p a r  ces d eu x termes s ig n if ie  et suppose l a  re co n n a is­sance d 'u n  dom aine à  p a r t en tière  au  sein  du cham p de l ' a r ­c h ite c tu r e .



M ais q u e lle  peut être l 'e x is t e n c e  propre d ’ un te l dom aine? E s t-  i l  lég itim e d 'o p é re r  cette d is t in c tio n , autrem ent d i t ,  e x is t e - t -  i l  une th éorie  et p ra tiq u e  a r c h ite c tu r a le  s p é cifiq u e  à l 'h a b i t a ­tio n , av e c ses s a v o ir s , ses modes de pensée et concepts?
Si l 'o n  se p la c e  d 'a b o r d  au p la n  des idées reçu es et des o p i­nions le s  p lu s  rép andues d an s le  p u b lic , la  reco n n aissa n ce  d 'u n e  a rch ite ctu re  de l 'h a b it a t io n , au  sens d 'u n e  compétence p ro fe ssio n n e lle  p a rticu liè re m e n t m anifestée en ce dom aine, a p ­p a r a ît  qu elqu e peu c o n tr a d ic to ir e . Pour un g r a n d  nombre de g e n s , dont le s  e n fa n ts , mais pas seulement e u x , la  vo catio n  p re­mière de l 'a r c h ite c te  est de " d e s s i n e r . . ."  et/ou de " fa ir e  des m a iso n s" . C e la  n'em pêche p a s que son im age souvent m au vaise p ro vien t su rto u t de son in c a p a c ité  supposée à  co n cevoir co rrec­tement une h a b ita t io n . Bien s û r , c e l le - c i  touche au  p lu s  près le  q u o tid ien  et permet a lo rs  au  n o n -s p é c ia lis te  de co n cré tise r  un rôle d 'a r c h ite c te  q u ' i l  c o n n a ît  m al et de tr o u v e r , fa c e  a u x  d iv e rse s  care n ces  q u a lita t iv e s  de son c a d re  de v ie ,  un b o u c- ém issaire  parm i l 'in d is t in c t io n  des d iffé r e n ts  a cte u rs  le  pro­d u is a n t .
Dans le  logem ent en immeuble c o lle c t i f , longtem ps a ssim ilé  au  HLM (et non p a s  " à  l a " ,  b ien  q u ' i l  s 'a g is s e  d ' une h a b ita tio n )  de l'é p o q u e  des Z . U . P . ,  l'in co m p é te n ce , l 'in d ig e n c e  et l ' in c u r ie  ont été encore p lu s  reprochées à l 'a r c h it e c t e . I l  est non seu­lement confondu souvent av e c le  "prom oteur" ou in v e s tis s e u r , d it  a lo rs  "s p é c u la te u r " , rendu resp o n sa b le  des rén o vation s au  b u ll-d o z e r , m ais a u s s i p lu tô t v u  in c a p a b le  de co n cevoir un lo ­gement rép on d ant au  p lu s  élém en taire sens p r a t iq u e . S i l 'o n  excepte sa  fam euse propension colp ortée à  "o u b lie r  le s  e s c a ­l ie r s " ,  que LAPRADE s ig n a le  d é jà  en 1939 comme une " v ie i l le  p la is a n te r ie "  (5 ) , i l  est e x a c t que de nom breux a s p e c ts , p lu s  ou moins de d é ta il  sont n é g lig é s  p a r  l a  co n cep tio n : p o s s ib ilité  d'am eublem ent trè s lim ité e  p a r  le  débattem ent des portes et fe ­n ê tre s , le  p e u  de l in é a ir e  de p a ro i l a is s é , l ' in s t a l la t i o n  é le c ­tr iq u e  f ix e ;  portes se co g n a n t entre e l le s , fen être s b u ta n t su r



un rob in et d ’ é v ie r  à co l de c y g n e , e t c . . .  (6 ) . A u s s i, l 'a r c h i ­tecte ne s e r a it  bon q u 'à  con cevoir de som ptueuses v i l la s  pour rich e s c lie n ts  peu sou cieu x du coût des t r a v a u x , q u ' i l  estim e­r a it  d 'a i l le u r s  m a l, et lu i  donnant ca rte  b la n ch e  en mécènes é c la iré s . L a  s itu a tio n  a certes évolué a u jo u r d 'h u i , m ais force est de co n sta te r que toute cette im a ge rie  p é jo ra tiv e  n 'e s t  p as dénuée de tout fondem ent.
A lors on peut se dem ander s i des in te n tio n s a r c h ite c tu r a le s  sont m ises d an s la  conception du logem ent e t , p u is q u 'i l  semble y  a v o ir  d o u te , s ' i l  "fau t mettre 1 ' a rc h ite c tu re  en demeure" d 'e n  a v o ir?
Du côté des a r c h ite c te s , comment se re p ré se n te -t-o n  ce t r a v a i l  de ré fle x io n  et de p ro jet au to u r de l 'h a b it a t io n ?  P en d an t lo n g ­tem ps, av a n ço n s ju s q u 'a u x  années 1970 et à  le u rs  c irco n sta n ce s  fa v o ra b le s  (7) , le s  a rch ite cte s  en g ra n d e  m ajo rité  n 'o n t p as eu la  p réten tion  de fa ir e  de l 'a r c h ite c tu r e  d a n s le  .logement de m asse. 11 a d 'a i l le u r s  pu même être d 'a b o r d  p erçu en a n t i­nomie av e c l 'A r t  et donc m éprisé comme le  ra p p e le ro n t des c i ­ta t io n s , p u is  adm is au  ra n g  de 1' " a lim e n ta ir e " , e n fin  excu sé pour sa  m édiocrité a r c h ite c tu r a le  q u 'a u r a it  fa ta le m e n t engendrée un excès de co n tra in te s  rég lem en taires et ta tillo n n e s  ou de r a ­tio n a lis a tio n  in d u s tr ie lle .
La m aison in d iv id u e lle  elle-m êm e, la  commande de v i l l a  se r a ­ré fia n t et le s  co n stru ctio n s c lé -e n -m a in  a y a n t g a g n é  le  m arché tourné v ers le s  c la s s e s  m oyennes, n 'a u r a it  p lu s  le  même a t t r a it .  P as co n cu rre n tie lle  av e c la  m aison de c a ta lo g u e , e lle  n 'e s t  p a s  non p lu s  asse z  rém u n ératrice pour l 'a r c h it e c t e :  RIVOALEN le  so u lig n e  d é jà  au  début du s iè c le  à  propos des p a v illo n s  pour m énages à p e tit  b u d g et (8 ) , m ais ce se ra  a u s s i v r a i  pour la  commande de p lu s  a is é e , q u an d  l 'a r c h it e c t e  ch erch e à  s a t is ­fa ir e  le s  e x ig e n c e s , souvent d ite s  im p ossib les et f lu c tu a n te s , d un c lie n t  in d é c is . C ette d é sa ffe ctio n  a r c h ite c tu r a le  pour le



p a v illo n  a p ro fité  à l'im m eu ble de ra p p o rt, m arché d 'a r c h i­tectu re resté longtem ps p lu s a t t r a c t if  que l 'h a b it a t io n  s o c ia le , d an s la  m ajorité de la  p ro fe ssio n .
M aison ou im m euble, le u r  p ré se n tatio n  d ep u is un s iè c le  d an s les revu es d 'a r c h ite c tu r e  a p p a r a ît  le  p lu s  so u v e n t, même qu and l 'a r c h ite c te  l 'é c r i t  lui-m êm e, très d e s c r ip tiv e  et dénuée d 'a m ­b itio n  th é o ric ie n n e . Le te x te , généralem ent s im p le , met surtou t en a v a n t des q u a lité s  d 'u s a g e , q u i tien n en t p lu tô t d 'u n  év id e n t bon s e n s . C iton s p a r  exem ple la  proxim ité de la  c u is in e  et de la  s a lle  à m anger pour f a c i l i t e r  le  s e r v ic e , ou de toutes au tres pièces à fon ction s com plém entaires, la  lo g iq u e  com m andant d 'é ­courter le s  tr a je ts  entre e l le s . Ou b ien  a lo r s , d ep u is la  d er­n ière g u e r r e , la  sem piternelle sé p a ra tio n  des p a rtie s  de jo u r et de n u it ( 9) ou le s  q u a lité s  te ch n iq u es des " p r e s ta tio n s " . On peut même p a rfo is  a v o ir  l'im p re ss io n  d 'u n  d isco u rs  de com­m e rcia lisa tio n  d 'u n e  o p é ra tio n , te l q u 'o n  en trou ve d an s les broch ures d iffu sé e s  a u x  v is ite s  d 'a p p a rte m e n ts-té m o in s . Dans qu elqu es revu es ré ce n te s , les  com m entaires su r l 'h a b it a t  peu­vent être d 'u n e  au tre  n a tu r e , en fa is a n t  l 'a p o lo g ie  d 'u n e  ten ­dance a r c h ite c tu r a le  ou en se ra p p ro ch a n t de l a  c r it iq u e  esth é— tiq u e , de l 'h is t o ir e  de l ' a r t ,  san s e n trer d an s la  s p é c ific ité  de la  conception dom estique.
Cette absence dominante de discours proprement architectural 
tourné vers l'habitat est-elle à mettre au compte d'une soumis­
sion au contexte de la commande immobilière sensée traduire 

demande sociale, ou est-elle révélatrice d'un manque de 
concept, ou même plus simplement d'intentions pour qualifier
I habitation, sur la base de savoirs et de savoirs—faire rele­
vant strictement de la mission et de la compétence de l'a r ­
chitecte?

II faut signaler également que la jurisprudence ne reconnaît 
pas d'originalité à la conception architecturale, en particulier 
dans le cas de l'h ab itat, si l'on se réfère à des applications



de lo i du 11 M ars 1902: " l'o e u v r e  de l 'a r c h ite c te  ne co n stitu e une p ro p riété  a r t is tiq u e  q u 'a u ta n t  q u 'elle  a un c a ra c tè re  d 'o r i­g i n a l i t é . . .  Cette o r ig in a lité  se p ré se n te , d 'a i l l e u r s ,  p lu s  r a r e ­ment dan s le s  oeuvres a r c h ite c tu r a le s  que d an s c e lle s  des au tres a r t s " . La p lu p a r t , surtou t c e lle s  q u i s 'a p p liq u e n t  à l 'é d i f i c a ­tion des m aisons de ra p p o rt, ne sont que des modèles d ep u is longtem ps con nu s" .  P a r  ce jugem ent , un a rc h ite c te  fu t débouté de son in sta n c e  pour co n tre fa ço n , en g ag ée  contre un con frère au début du s iè c le  ( 10) .
Tous ces d iffé re n ts  co n stats  p lu tô t p essim istes in c ite r a ie n t  à p e n se r, à  p r io r i , q u ' i l  n 'e x is t e  p a s une a rc h ite c tu re  de l 'h a b i ­ta tio n , en ta n t que dom aine de ré fle x io n  th éo riq u e et d 'e x p é r i­m entation de dém arches pour p ro je te r et m ettre en form e, de f a ­çon à v a lid e r  des hypothèses ou in te n tio n s i n i t i a l e s .  Du moins lo r s q u ’ on s 'a r r ê t e  a u x  p ro jets  le s  p lu s  o rd in a ire s  de l a  prod u c­tion co u ra n te . M ais l 'in te r r o g a t io n  des m ilie u x  a c tu e ls  de la  re­cherche e t de l'e n se ig n e m e n t en a r c h ite c tu r e , a in s i  que des con­cep teu rs le s  p lu s  e x ig e n ts  su r le s  fondem ents th éo riq u es de le u r  p r a tiq u e , ne permet p as m ieu x , à  q u elq u es ex cep tio n s p r è s , de cern er le  cham p con cep tu el de l 'a r c h ite c tu r e  dom estiq ue.
D 'a b o r d , on co n state  que le s  a rc h ite c te s  q u i développ ent une ré fle x io n  p r é a la b le  et asso cié e  à  une p ra tiq u e  du p ro je t d 'h a b i­ta tio n  se réfère n t à des c o n n a is s a n c e s , s a v o ir s  et données p a s  seulem ent is s u s  de le u r  g ir o n . C e rta in s  s 'a p p u y e n t su r des ap ­prochent re le v a n t de la  te ch n o lo g ie  et de l'éco n om ie de produ c­tio n , a in s i  que de son a p p a r e il in s t itu te io n n e l, d 'a u tr e s  su r des approches en proven an ce des scien ces s o c ia le s , d 'a u tr e s  encore sur le s  d e u x .
Ensuite, on remarque que certaines analyses des systèmes pro­
ductifs de l'habitation, bien que ne négligeant pas sa forme, 
sc sont attachés à leurs logiques déterminantes exogènes et à 
leurs tendances lourdes, au détriment des spécificités architec­
turales. Ce constat concerne, d ’ une certaine manière, les démar­
ches d'analyse typologique.



S ig n a lo n s  en p r é a la b le , que la  notion de typ e^ tra n s fu g e  des modes de c la s s if ic a t io n  opérés p a r  le s  scien ces n a tu re lle s  au X V IIIè  s iè c le  (11), à p r is  son sens en a rc h ite c tu re  e s s e n tie lle ­ment d an s son a p p lic a tio n  à l 'h a b i t a t ,  d an s la  mesure où la  r é p é titiv ité  et le  g ra n  d nombre d 'e x e m p la ire s  im p liq u és p a r  les classem ents et com paraisons ty p o lo g iq u e s , m arquent su rtou t ce dom aine. L a  p lu p a rt des a rch ite cte s  fr a n ç a is  a y a n t promu cette dém arche d an s les  années 1970, é ta ie n t a lo rs  d 'a c c o r d  pour d ir e , avec C .D E V IL L IE R S , que le  "ty p e  a p p a r a ît  d an s l 'h is t o ir e  comme une produ ction  s o c ia le  p lu s  que comme le  r é s u lta t  s p é cifiq u e  di t r a v a i l  a r c h ite c tu r a l"  (12) .M ais reco n n aître  le  poids des fa c te u rs  e x trin sè q u e s  d an s l a  ty ­p ific a tio n  a r c h ite c tu r a le  de l 'h a b it a t io n , a pu donner lie u  a u s s i à des g lissem en ts in s id ie u x . In itia le m e n t méthode d 'a n a ly s e , la  ty p o lo g ie  d ev ie n t o p érato ire  q u an d  e lle  n o u rrit des in te n tio n s et des c h o ix  dan s le  p r o je t . Ramenés à  un e ffe t g é n é r a l, ses r é s u lta ts  fon t d ire  à  ceu x  q u i l a  s o l l ic i t e n t ,'  q u 'i l s  saven t " fa ir e  le  logem en t". Cette c e rtitu d e  est d 'a b o r d  a p p a ru e  comme un s a v o ir  re v e n d iq u é : la  conception a r c h ite c tu r a le  de l 'h a b i t a ­tio n , p lu s  p a rticu liè re m e n t du logem ent proprem ent d i t ,  d oit en su iv re  le s  ty p e s , p u is q u 'i ls  correspond ent à  des données et a t­tentes s o c io -c u ltu r e lle s  largem ent rép andues d an s la  s o c ié té . M ais les  "c o d e s " , "co n v e n tio n s " , "m odèles" ou "n o rm es", q u i sont a lo rs a sso cié s  à ces d e rn iè re s , peuvent a u s s i , comme c e rta in s  le  fo n t , être rap p o rtés au  systèm e p ro d u c tif de l 'h a b it a t  et à ses o p é ra te u rs . I ls  q u a lif ie n t  d an s ce c a s  le s  h a b itu d e s  des m aîtres d ’ o u v r a g e , l 'a r b i t r a ir e  a d m in is tr a t if , le s  s o i-d is a n ts  consensus entre p a r te r n a ir e s , le s  co n tra in te s  rég lem en taires ou la  lo g iq u e  technico -économ ique de l a  c o n s tru c tio n . S u b i comme un o b sta cle  à  l 'a r c h ite c tu r e  lo r s q u 'i l  est rap p ro ch é de la  produ c­tio n , adopté lo r s q u 'i l  est co n sa cré  f a i t  de c u lt u r e , le  typ e sem­b le  a in s i  fon ction n er p a r fo is  comme une forme s a v a n te  des déter­m inismes q u 'o n  d it  p eser su r l a  conception  de l 'h a b i t a t .
La mise en tre p aren th èses d 'u n e  ré fle x io n  a r c h ite c tu r a le  su r 1 espace du logem ent et ses p r in c ip e s  d is tr ib u t ifs  d ep u is une



d iz a in e  d 'a n n é e s  le  logem ent de cô té , au b é n éfice  des qu estions de m orphologie u rb a in e  et d 'e x p re s s io n  form elle de l 'h a b i t a t ,  p a rce  q u 'i l s  ne se ra ie n t p a s a rriv é s  à s o rtir  d 'u n e  im passe con­c e p tu e lle . Pour ceu x d 'e n tre  eu x q u i v e rs  1970 s 'é ta ie n t  ouverts a u x  d iffé re n te s  in flu e n ce s  in te lle c tu e lle s  p o u van t concerner l ' h a ­b ita t io n , des ex ig e n ce s  c o n tra d icto ire s  se sont fa ite s  jo u r . On dem andait au logem ent, d 'u n  côté de m ieux répondre à des p a r ­t ic u la r it é s  que ne re co u v ra ie n t p a s  le s  " b e s o in s " , m ais de l ' a u ­tre de re ste r d an s une g é n é ra lité  s o c ia le  l a r g e , p u is q u e , hors des ra re s  op ératio n s fa is a n t  in te r v e n ir  une p a r tic ip a t io n  des h a ­b ita n t s , l 'h a b it a t  de masse anonyme suppose une rep rése n tatio n  "commune" de c e u x - c i . De même, on in s is t a it  a u s s i à  cette épo­q u e , su r la  s ta b ilité  de 1 '" h a b ite r " , en écho à  HEIDDEGER ou BACHELARD, tout en fa is a n t  v a lo ir  1 ' év o lu tio n  des modes de v ie .  Autrem ent d it ,  la  conception a r c h ite c tu r a le  é t a it  tenue d 'a b o u t ir  à un esp ace d 'h a b ita t io n  q u i soit à  la  fo is  ad a p té  et a d a p ta b le , p a r  rap p o rt au  temps et à  la  q u estion  in d iv id u / c o lle c t iv ité . La réd u ction  du c a ra c tè re  d 'a d a p t a b ili t é  à  un problèm e tech n iq u e de c lo iso n s a m o v ib le s , a  f a i t  pour l ' in s t a n t  a rrê te r  le s  rech er­ches étiq u etées sous le  terme devenue p é jo r a t if  de " f le x ib i l i t é "  (13).
S i l 'o n  confronte le  dom aine de la  ré fle x io n  a r c h ite c tu r a le  p lu s  en pointe à une rep rése n tatio n  g é n é ra le  et h istoriq uem en t la r g e  du t r a v a i l  d 'a r c h ite c te  co n cevan t l 'h a b it a t io n , on peut rem ar­quer une c e rta in e  a n a lo g ie . Les conceptions récentes en p ris e  su r le s  dém arches d ite s  de "ty p o lo g ie  de 1 ' h ab itat/m orp h o logie  u r b a in e " , ont en commun avec la  prod u ction  co u ra n te  de lon gu e d a te , une c e r ta in e  propension à  se so u cier d a v a n ta g e  de l 'e x t é ­r ie u r , ta n d is  que l ' in t é r ie u r  du logem ent n 'a u r a i t  d 'a u tr e  am bi­tion que d ' être "n o rm a l" . C a r a c té r is tiq u e s  de l a  "p ériod e des g ra n d s-e n se m b le s" , q u i ne sem b laien t la is s e r  que cette m arge u l  a r c h ite c te , le  phénomène a  connu un re n o u v e a u , dan s les  formes du d isco u rs  comme de l a  p ro d u ctio n , ap rès 1970.
L'habitat social, l 'e x -"H L M " aux résonnances péjoratives, s'était



a lo rs  mis en d ev o ir d 'e n fin  re ce v o ir  ses le ttre s  de noblesse a r ­c h ite c tu r a le . I l  est devenu l 'o b je t  de conceptions atte n tio n n é e s, de concours e n co u ra ge an t son ren o u vellem en t. A u p a r a v a n t, i l  a p p a r a is s a it  à  l 'in v e r s e  comme le  la is s é  pour compte d 'u n  a r t m ép risant sa  t r iv ia l i t é  ou se d is a n t o b lig é  de se soum ettre à des co n tra in te s  béotiennes et r é d u c tr ic e s . A in s i , à l a  p h ase in ­d ig en te  et d ém ission n aire d 'u n e  "a r c h ite c tu r e "  (?) de l 'h a b i t a t ,  q u i a v a it  trou vé l ' a l i b i  de son ab sence q u a s i-g é n é r a le  et de ses s o lu tio n s-ty p e s  d an s le s  réglem ents et l ' in d u s t r ia l is a t io n , a succédé un gén éreu x foisonnem ent de ten d an ces d iv e rse s  dan s sa conception et son e x p re s s io n . On peut a lo rs  se dem ander ce que s ig n if ie  le  r e g a in  d 'e ffo r t  et su rto u t la  flo r a is o n  b ig a r r é e  du p ro je t d 'h a b ita t io n  q u ’ on co n state  a u jo u r d 'h u i . Com m anditai­res p lu s  so u cieu x de q u a lité  d an s un m arché où l 'o f f r e  de lo g e ­ment d oit m ieux correspondre à une dem ande s o c ia le  en évo lu ­tio n , con cepteurs a y a n t redécou vert des "s a v o ir s  p e rd u s" ( a r c h i­tectu re de com position u rb a in e ) et a ssim ilé  des ap p o rts in te lle c ­tu els  a v e c  l a  réforme des B e a u x -A r ts , relâch em ent des ca d re s  réglem en taires n orm atifs perm ettant une p rod u ction  tech n iq u e beaucoup p lu s  "o u verte" q u 'à  l 'è r e  in d u s tr ie lle s  d 'a p r è s -g u e r r e , nouveau systèm e de fin an cem en t a y a n t supprimé en 1977, le s  c a ­tégo ries de l 'a i d e  à  l a  p ie rre?Tous ces param ètres jou en t sa n s au cu n  d o u te . M ais le  f a i t  que le s  ten d an ces de conceptions a rc h ite c tu r a le s  se m u ltip lie n t , en a l la n t  b ien  a u -d e là  d ' un sim ple d é b a t moderne ^post-moderne sou­ven t a v a n cé  ta n t au  n iv e a u  de l 'im a g e  e x té rie u re  de l 'h a b it a t  q u 'à  c e lu i de son o r g a n is a tio n  in te r n e , n 'e s t  p a s  n écessairem ent le  s ig n e  d 'a v a n c é e , en rich issem en t ou ap profondissem ent de la  pensée a r c h ite c tu r a le . L 'o p in io n  p u b liq u e  d ' a i l le u r s  , donnant un a v is  su r le s  co n stru ctio n s neuves a c t u e lle s , reste  encore p a rta g é e  sur le s  am é lio ra tio n s a rc h ite c tu r a le s  ap portées d an s l 'h a b i t a t ,  a lo rs  q u 'e l le  en est p lu s  co n va in cu e  pour le s  a u tre s  co n stru c­tion s ( H ) .
De même que le  déterm inism e des im p é ra tifs  teehnico-économ iques p o u v a it d 'a u t a n t  p lu s  s 'e x e r c e r  à  l'é p o q u e  de l a  p rodu ction  de



m asse, q u ' i l  y  a v a it  en fa c e  de l u i ,  d an s la  m ajorité  de la  pro­fe s s io n , un v id e  th éoriqu e p a rticu liè re m e n t m arqué pour l 'h a b i ­ta tio n  économ ique, de même on peut p enser que l 'a c t u e l le  v a r ié té  des formes p rise s  p a r  l 'h a b i t a t ,  est ré v é la tr ic e  d 'u n  manque de p rin c ip e s  fondam entaux convoqués et à l 'o e u v r e  dan s le  pro­j e t .  I l  ne sem ble p a s , en e ffe t , que la  conception a r c h ite c tu r a le  de l 'h a b it a t io n , s o c ia le  comme p riv é e  d 'a i l l e u r s ,  se fonde su r un corpus de rè g le s  et de m odèles. I ls  ne so n t, n i b ien  sû r unanimement reconnus et o b se rv é s , n i même p e u t-ê tre  é t a b lis , au moins e x p lic ite m e n t.



m
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théorie et doctrine

Sans encore en v e n ir  à  la  qu estion  de le u rs  l ie n s , on peut d é jà  adm ettre que ce sera  à la  fo is  d an s des é c r its  et dan s des mises en forme (d e s s in , m aquette , t r a v a i l  en v r a i  g r a n d e u r , . . . )  q u ' i l  fa u d r a  rech erch er des concepts a r c h ite c tu r a u x . Les p a ro le s d ' a r c h ite c te s , en dehors de c e lle s  que p euven t rap p o rte r des te x te s , ne seront p as p ris e s  en compte d an s l a  mesure où l ' i n ­terview ne sera  p as employé i c i .  Ce q u i ne s ig n if ie  p a s que le  verbe n ' e s t  p a s porteur de co n ce p ts .
Le co n stat bross é a u p a r a v a n t a p p a r a is s a it  peu e n co u ra ge an t pour un SHIS* a x é  su r le s  CQjacepts ^areh4tec tu ra u x -  de 1 ' h a b ita tio n -x o m - tempora in e , en secteu r s o c ia l p lu s  p a r t i culièrem ent.. Cette im pres­sion p rem ière, q u i l a is s a it  p lu tô t d u b it a t if  q u a n t à  le u r  e x is ­ten ce , resso rt a u ta n t des r é a lis a tio n s  que des é c r its  d 'a r c h ite c te s . Dans le u r  ensem ble, ces é c r its  p euven t re le v e r  d e:~ l 'h is t o ir e  (in te rp ré ta tio n  des te xtes et oeuvres du p a ssé  pour se s itu e r  v is  à v is  d ' e u x ,  en f i l ia t io n  ou ru p tu re , et de le u r  évo lu tion  ou perm anence supposées)~ l_a c r it iq u e  (a n a ly s e  et com m entaires la u d a t ifs  ou d é fa v o r a b le s , concomitantes à  la  p rodu ction  a r c h ite c tu r a le )~ 1 id é o lo g ie , q u i se rép ercute s u r : le s  p o sitio n s co rp o ra tiste s  ou non v is  à  v is  des p ro fessio n s co n cu rre n te s , p a rte n a ire s  et com m an d itaires; au  sein  de l a  p ro fe s sio n , l'é n o n c ia tio n  de p osition s o ff ic ie lle s  des in sta n ce s  et E co le(s) ou de p o sitio n s opposées, le  d éb at au to u r des id é e s , ten d an ces et d o ctrin e s;1 exposé et l 'e x p lic a t io n  p a r  un a rc h ite c te  de sa  propre o e u v re , Sur un ou p lu s ie u rs  p ro jets  , av e c ou s a n s , l 'à i d e  de le u r  support - a  th éorie  - lo r s q u e , en e x p lo ita n t le s  id ées et d o ctrin es d if ­fusées ou p erso n n elles  tout en ch e rch a n t à  le s  tra n sc e n d e r , °n  propose des lo is  g é n é r a le s , des systèm es de p e n sée .
Pour rep rendre la  d is tin c tio n  fa it e  p a r  F.CH O AY (1) on p o u rra it
Tj •re que le s  d eu x prem iers p o in ts  sont d a v a n ta g e  " com m enta- eurs * ta n d is  que le s  seconds sont p lu s  in s t a u r a t e u r s " . C 'e s t  et asp ect q u i se ra  p lu tô t retenu i c i .



De te ls  é c r its  sem blent a v o ir  deu x ordres de fo n c tio n .-  c e r ta in s  co n trib u en t à d é fin ir  et exprim er l a  ou le s  m issio n s, l 'é t h iq u e , les  in té rê ts  de la  p ro fessio n  d ’ a r c h ite c te , et c e la  de tro is  m anières. éten d ard  (d é c la ra tio n  d 'in te n tio n , m a n ife ste , c r é -  d o , p rê ch e , p rofession  de f o i ,  c r o is a d e , exh or­ta tio n , in c a n ta tio n  .v a t ic in a t io n ). com bat ( p ris e  de p o s itio n , c r it iq u e , d ia tr ib e , pam phet, p olém iq ue, an athèm e, excommunion). défense (a rg u m e n ta tio n , ju s t i f ic a t io n , lé g itim a tio n )-  d 'a u tr e s  é c r its  sont p lu s  directem ent a tta ch é s  à  l a  p ra tiq u e  du p r o je t , en é ta n t de n a tu re  o p érato ire  (n o tio n s , r è g le s , modèles et références volontairem ent ou im p licitem ent convo­qués et op éran ts d an s le  projet)Les concepts a r c h ite c tu r a u x  (tou jou rs d an s le  cham p de l ' h a ­b ita tio n  so cia le )  seront rech erch és à  ces d eu x n iv e a u x , a x io ­lo g iq u e  ( le  systèm e des v a le u r s  que se donne l 'a r c h ite c tu r e )  et o p é r a t if .
Employer le terme de "concept " laisset ig a tio n  ép istém ologique v a  nous mener du côté de l a  scien ce et de la  th é o rie ; o r , on s a it  b ien  que l 'a r c h it e c t u r e  est une d is c ip lin e  q u i , m algré  s a  quête in c e s s a n te , a  b ie n  du m al à  s 'in s c r ir e  d an s le u r  ch am p . C e rte s , e llé  n 'e s t  p a s  l a  s e u le , m ais de ses é c r its  tr a n s p a r a is s e n t , p lu s  que d an s d 'a u tr e s , des modes de pensée d is c u r s iv e  à  c a r a c tè r e  peu scien tifiq u e et d o n t l a  r ig u e u r  peut être con testée: a s s e r tio n , sophism e, ap h orism e, p o s tu la t , ta u to lo g ie , ou p é titio n  de p r in c ip e  som m onnaie co u ra n te  d an s le s  é c r its  d 'a r c h it e c t e s .Cet em ploi fréq u en t amène à  l ' in é v it a b le  et ép in eu sê'”q ïïëstion  de l a  d iffé r e n c ia tio n  entre th éorie  et d o c tr in e .La fo rte  in p ré g n a tio n  d o c tr in a le  d an s nombre de te x te s , peut fa ir e  douter de l 'e x is t e n c e  de th é o r ie s . Su rto u t a u jo u r d 'h u i , °ù  en dehors de q u elq u es l iv r e s  d ' a rc h ite c te s  se b o rn an t en f a i t ,  p a r  in tro sp e ctio n  ou h a g io g r a p h ie , à  proclam er l a  portée q u 'i ls  acco rd en t eux-m êm es à  le u rs  propres dém arches e t ©eu-



vres, il n 'y  a pas en effet d'ouvrages de théorie de l'a rch i­
tecture pour l'habitation, équivalents des manuels ëCtfaîTes' 
d ’ antan (il faudra revenir d ’ ailleurs sur les raisons de cette 
absence). Mais le fait que jusqu'à la première moitié du siè­
cle, des traités se soient explicitement réclamés de la théorie 
ne l'authentifie pas pour autant.

M algré cette d if f ic u lté  à cern er la  th éorie  en a r c h ite c tu r e , l ' id e n t if ic a t io n  des concepts s 'a t t a c h e r a  d a v a n ta g e  a u x  é la b o ­ra tio n s  th éoriq u es q u 'a u x  form u lation s d o c tr in a le s . R echercher des concepts a r c h ite c tu r a u x , c ' e s t  ten ter de d é p a sse r le  n iv e a u  co n tin g en t des d é b a ts , vo ire  des q u e re lle s  p lu s  ou moins v a in e s  entre ch a p e lle s  r iv a le s , pour ap p ro ch er des modes de pensée g é n é ra u x  et sp é cifiq u e s  à l 'a r c h it e c t u r e . Cette volonté de détachem ent v is  à v is  de la  m u ltip lic ité  des co u ra n ts  im p li­q u era de se p la c e r  d an s une durée p lu s  lon gu e que l 'é p is o d e , san s a l le r  ju s q u ’ à cro ire  à  des u n iv e r s a u x  in te m p o re ls . I l  s ' a g ir a  a lo rs  d ' in te rro g e r , le s  phénomènes de récu rren ce que l 'o n  co n state  d an s le s  é c r its  comme d an s la  conception  a r c h i­te c tu ra le  proprem ent d ite  de l 'h a b it a t io n :  d 'u n e  décennie à l ' a u t r e ,  des form ules et f ig u r e s  ré a p p a ra is s e n t ou se perpé­tu e n t, sous des formes p lu s  ou moins re n o u v e lé e s . [C 'e s t  au tra v e rs  de la  c h a în e  de pensée d is c u r s iv e  et f ig u r a t iv e  q u 'e l­les co n stitu en t que se ra  rech erché le  sytèm e con cep tu el de V1 ' a rch ite ctu re  dom estique, centrée su r l'im m eu b le  s o c ia l .
L 'id é e  q u ' i l  p u isse  y  a v o ir  des perm anences d an s des modes de pensée a r c h ite c tu r a le s , ne fe r a  p a s  p r iv i lé g ie r  le s  c e r titu ­des ou p r in c ip e s  b ien  é t a b lis ,  m ais p lu tô t l a  p e rsis ta n ce  de problèm es th éo riq u es posés à la  co n cep tio n , notamment du f a i t  d a p o r ie s  ou c o n tra d ictio n s  d an s ses d o n n ées. Dès lo r s , c est moins la  th éorie  a r c h ite c tu r a le  que la  th é o risa tio n  des Problèm es de co n cep tio n , q u i se ra  é tu d ié e , d an s une re la tio n  a u x  d o ctrin es a in s i  d é fin ie : une d o ctrin e est une in te rp ré ta ­tion et une p ro p o sitio n  de réso lu tio n  d ' u n  problèm e th é o riq u e .



P a r exem p le, on v e rra  q u ' u n  de ces problèm es a  pu r é s id e r , pour l 'h a b it a t io n  s o c ia le , d an s des c o n tra d ictio n s  entre ses q u a lité s  u t i l i t a ir e s  et ses q u a lité s  e s th é tiq u e s . Les d o ctrin es se d iffé re n c ie n t d an s le u rs  faço n s de c o n c ilie r  ces d e u x  p ô le s , de le s  r e lie r  ou de les  rendre in d é p e n d a n ts , d 'a c c o r d e r  à l ' u n  de p rim at su r l ' a u t r e ,  de s 'a t t a c h e r  p lu tô t à  la  te ch n i­que co n stru ctiv e  ou a u x  u sa g e s  d om estiq ues. En adm ettant que le s  concepts ont p lu s à v o ir  av e c la  th é o r is a tio n , san s pour a u ta n t se couper des énoncés d o c tr in a u x , je  d on nerai et s u iv r a i  la  d é fin itio n  s u iv a n te :la  th é o risa tio n  se d é g a g e , la  d o ctrin e s 'e n g a g e .
Si cette form ule peut a id e r  à c la r i f ie r  le u r  fonctionnem ent, e lle  n 'em pêche p as 1 ’ in tr ic a tio n  des a sp e cts  th éo riq u es et doc­tr in a u x  d an s les é c r its  a r c h ite c tu r a u x . En e x tr a ir e  des con­cepts semble d i f f i c i le ,  m ais rie n  n 'o b lig e  pour c e la , à ce q u 'o n  se lim ite  a u x  a n a ly s e s  de te x te s .



conceptualisation, conception, figure

Dans le  dom aine de l ' h a b i t a t ,  comme d an s d 'a u tr e s  de la  con stru ction  san s d o u te, l'im p re ss io n  de care n ce  de la  th éorie a rc h ite c tu ra le  peut v e n ir  à l 'e s p r it  s i  l 'o n  co n sid ère  que c e lle -c i  ne peut e x is te r  que p a r  le s  seu ls  é c r it s . I ls  sont en effet la  p lu p a r t du temps d é c e v a n ts . S o it , g é n é ra u x  et a b s ­t r a it s , i l s  sem blent re le v e r  de l'e s th é tiq u e  et de la  m orale , s o it , trop ra b a ttu s  su r le s  fon ction s de l'im m e u b le , i l s  se bornent à rép éter le s  ex ige n ces du programme san s fa ir e  a p ­p a r a îtr e  une pensée a r c h ite c tu r a le  s p é c ifiq u e . L o r s q u 'ils  dé­passen t la  d escrip tio n  ju s t if ic a t iv e  de p r o je ts , le s  é c r its  des a rch ite cte s  exprim ent le u rs  p o sitio n s id éo lo giq u e s et d o ctrin a le s  et recèlen t des d é c la ra tio n s  d 'in te n tio n  (e s th é tiq u e , te ch n iq u e , économique et/ou so cia le )  dont i l s  revêten t le u r  conception  se­lon une percep tion  de la  commande d 'h a b it a t io n . Ces é c r its  ne peuvent a lo rs  p a s  être co n sid érés à  eu x se u ls  comme dépo­s ita ir e s  des th éories m ises à co n trib u tio n  d an s le  p r o je t . L 'é ­n onciation  liv re s q u e  ne s u ff it  p a s  à  le s  a u th e n tif ie r , av e c les concepts a r c h ite c tu r a u x  dont e lle s  sont p o rte u se s , d an s la  mesure où i l s  sont in s é p a ra b le s  de la  p ra tiq u e  du p r o je t . A te l point q u 'o n  trou ve des c a s  lim ite s  san s au cu n  te x t e . A in s i , dans ses toutes prem ières a n n é e s , l a  revu e Le M oniteur des A r c h ite c te s . m ontrait indifférem m ent des p ro je ts  th éo riq u es et ré a lisé s  sa n s com porter le  m oindre com m entaire. E s t-c e  à d ire  pour a u ta n t q u 'e l le  ne v é h ic u la it  au cu n  concept?
l*es concepts a r c h ite c tu r a u x  sont à com prendre d a n s un s ta tu t %a la  fo is  in te lle c tu e l et o p é r a t if . Corne le  dit K.M ARX d an s lg_ C a p it a l , "ce q u i d is tin g u e  le  p lu s  m au v ais  a rc h ite c te  de la  m eilleu re a b e il le , c ' e s t  que l 'a r c h it e c t e  é lèv e  son é d ific e  en im a g in a tio n , a v a n t de l 'é r ig e r  en r é a l i t é " . Le t r a v a i l  d 'a n ­tic ip a tio n  s u r  la  r é a lis a t io n , f a i t  a p p e l à  d iffé re n ts  modes (m en tal, v e r b a l , éerrit, d essin é) de re p ré se n ta tio n  et co n - CeP tu a lis a t io n . Ce p rocessu s com plexe ne pourra i c i  être e n v is a -  ®é q u ' à  p a r t ir  de ses m an ifesta tio n s ta n g ib le s  pour a u tr u i , sans le  recou rs à  des in te rv ie w s , d an s la  mesure où c 'e s t  un



t r a v a i l  h isto riq u e  q u i est p rop osé. Textes et documents g r a ­p h iqu es co n stitu ero n t donc le  m atériau  d 'a n a ly s e .
"Concept a r c h ite c tu r a l"  sera  a lo rs  en ten d u , i c i ,  comme le  pro­d u it d ' u n e  é la b o ra tio n  a s s o c ia n t , d an s l ’ a n a ly s e  p r é a la b le  à un p ro jet comme d an s la  form u lation  de ses in te n tio n s , un élément de d iscou rs à une p o te n tia lité  d 'e s p a c e  et de form e. Le d isco u rs re n v o ie , su r un p la n  g é n é r a l, à  l 'é th iq u e  et à la  mission que se donne l 'a r c h it e c t e , et su r un p la n  p lu s  p ré­c i s ,  a u x  o b je c tifs  et argum ents q u ' i l  met d an s ch a cu n  de ses p rojets en référence à c e lle s -c i  et a u x  données p ris e s  en comp­te . Dans ces c o n d itio n s , le  d isco u rs peut d é s ig n e r  une v a le u r , une q u a lité  ou un c a ra c tè re  q u 'o n  atten d  de l 'a r c h ite c tu r e  et donc q u 'o n  ne peut d is so c ie r  d 'e l l e .  Prenons des exem p les, san s p ré ju g e r  des concepts a r c h ite c tu r a u x  s p é cifiq u e s  q u i res­tent encore à id e n t if ie r . "In tim ité "  tr a d u it  à  la  fo is  une re­p résen tation  ( ic i  pour les  concepteurs) de p ra tiq u e s  fa m ilia le s , c o n ju g a le s  et/ou in d iv id u e lle s , et des co n d itio n s d 'e s p a c e  q u i les perm ettent ( v u e ,  é c la ir a g e , d im en sio n s, c o u le u r s , ferm etu­r e , p o sitio n  des p iè c e s ) . D 'a u tr e s  "co n cep ts" a p p a ra is s e n t P lus nettem ent tournés v ers la  top ologie  de l 'h a b it a t io n , comme la  " c e n tr a lité "  (en p a r t ic u lie r  à  p a r t ir  d ' u n  "fo y e r")  ou la  "s tr u c tu r e " , tous ces termes c r is t a l is a n t , en une évocation  de l 'e s p a c e  q u i a p p e lle  une mise en form e, des données so cia le s  et/ou te c h n iq u e s .
La définition du concept architectural, non limitée à une abs­
traction intellectuelle, est déjà contenue dans le terme de 

projet". Il recouvre l'intention "théorique" (qu'il s'agisse  
de visées théoriciennes ou simplement de formulations program­
matiques encore abstraites) et le travail concret de "projeta- 
ti°n", néologisme justement créé pour pouvoir distinguer con­
ceptualisation et conception, ou encore dessein et dessin, ter- 
mes d'ailleurs confondus en un seul avec "motif". De même, 
Idée" comporte une double face, idéologique. et idéogra­

phique, ou encore "représentation" est à la fois d'ordre men- 
tal et iconique.



Ces d if f ic u lté s  sém antiques et in d  is tin c tio n s  tra d u ise n t b ien  le  f a i t  que ré fle x io n  a rc h ite c tu ra le  et mise en forme sont dans une in te rp é n é tra tio n , q u i peut a l le r  ju s q u 'à  l 'in d is s o c ia b il it é  chez c e r ta in s  a rch ite cte s  la  re v e n d iq u a n t. A in si, i l  y  a  chezLE CORBUSIER " la  te n ta t iv e , tou jou rs recommencée, de d ép as­ser le  ra tio n n e l pour a tte in d re  l ' é t a t  esth étiq u e de la  pen­s é e , . . .  la  p o é s ie . A lors i l  ne peut p lu s  en p a r le r . C 'e s t  ce q u ' i l  nomma " l 'e s p a c e  in d ic ib le " (2) .  D ’ a u tre s comme AALTO, notamment d an s ses b ib lio th è q u e s , procèdent p a r  "id ée-fo rm e", ta n d is  que d 'a u tr e s  encore s 'a p p u y e n t su r un dogme de fo r­te coh éren ce: " je  conçois comme s i j 'e x é c u t a is " , d it  l 'a r c h i ­te cte , p a r  l'e n tre m ise  de P .V A LER Y d an s E u p a lin o s  (3) .  La conception semble a in s i à c o n sid é re r  comme une " p r é fig u r a tio n " de la  r é a lis a t io n , on peut a lo rs  se dem ander comment l 'a r c h i ­tecte se fig u r e  et f ig u r e  l 'h a b it a t i o n . On p o u rra it  égalem ent adopter le  terme de "schèm e" s tru c tu ra n t l a  pensée et sa  t r a ­duction  d an s une to p o lo g ie . En c o r o lla ir e , l 'é la b o r a t io n  desconcepts a r c h ite c tu r a u x  de l 'h a b it a t io n  se ra  e n v is a g é e  ic i  à tra v e rs  une co n fro n tatio n  de fig u r e s  du d isco u rs  et de fig u r e s  du d e s s in . I l  a été d it  que ces concepts ne se trou ven t p as co n sign és d an s des o u v ra g e s  dont la  seu le  exégèse p h ilo lo g i­que p erm ettrait de le s  id e n t if ie r . N éanm oins, i l  fa u d r a  b ie n , dans un prem ier tem ps, procéder p a r  a n a ly s e  de te x te , p u is ­que l 'é c r i t  co n stitu e  une p a rt de l 'é la b o r a t io n  co n ce p tu e lle .
M ais le  d isco u rs  a r c h ite c tu r a l su r l 'h a b it a t io n , à  portée s o u - Vent lim ité e , ne se ra  a n a ly s é  n i pour lu i-m êm e, n i d an s son ensem ble. Seront retenues les  f ig u r e s  de l a  rh é to riq u e a r c h i­te c tu r a le , dan s la  mesure où e lle s  sem blent tro u v e r des cor­respondances d an s le s  f ig u r e s  du p ro jet d e s s in é .
De te lle s  correspond an ces sont rarem ent é ta b lie s  et m ises en a v a n t p a r  le  même a rc h ite c te  à  propos de ses co n cep tio n s .
p l st donc su r  l'e n se m b le  de la  produ ction  a r c h ite c tu r a le  d 'u n e  meme époque que seront rapprocher des f ig u r e s  d is c u r s iv e s  et



des fig u r e s  g ra p h iq u e s  san s q u 'e lle s  a ie n t nécessairem ent le  même a u te u r . I l  s ' a g i t  a lo rs  d 'h y p o th è se s  ta n t su r ces co rres­pondances que su r l'e x is te n c e  d ' u n  fond de pensée im p régnant une p é rio d e .
Les périodes parm i le s q u e lle s  seront sélection n ées des textes et p ro jets  p a rticu lièrem e n t m arqués p a r  des " f ig u r e s " , p ostérieures à 1880. sont



théorie et pratique

La qu estion  des concepts a r c h ite c tu r a u x  de l 'h a b it a t io n  est moins c e lle  de le u r  ex iste n ce  que c e lle  de le u r  é la b o ra tio n  au tra v e rs  des rap p o rts de la  théorie et de la  pratique. S 'a g is s a n t  d 'u n e  d is c ip lin e  dont la  f in a lit é  résid e  en d e rn ie r resso rt dan s l ' a c t e  de c o n s tru ire , on peut en e ffe t in te rro g e r  la  p ertin en ce de la  d is tin c tio n  en a rch ite ctu re  entre th éorie  et p r a tiq u e . Leurs lie n s  é ta ie n t d é jà  a p p a ru s à l 'a n a ly s e  du mot " p r o je t" , a l l ia n t  ré fle x io n  th éoriqu e et p ra tiq u e  du d e s s in . M ais le  pro­je t a in s i  d é fin i peut lui-m êm e être v u  th éo riq u e ta n t q u ' i l  n ' e s t  p a s  confronté a u x  p ra tiq u e s  o p é ra tio n n e lle s  concou rant à sa  r é a lis a t io n .
La conception a r c h ite c tu r a le  de l 'h a b it a t io n  s o c ia le  a  p u , au  cours de son h is to ir e , co n n a ître  deu x c a s -lim ite s  op p osés. C e lu i de l 'u t o p ie , c 'e s t - à - d ir e  l 'in v e n tio n  sim u ltan ée d ' u n  ca d re  et d ' u n  mode de v ie ,  et c e lu i /de la  sim ple soum ission a u x  co n tra in te s  de p ro d u ctio n . Entre ces s itu a tio n s  extrêm es, l ' é ­la b o ra tio n  des concepts éch app e en r è g le  g é n é ra le  a u x  dich o­tomies th é o rie / p ra tiq u e , id é a l/ ré a lis m e  et s p é c u la tio n / a p p lic a ­t io n . c a r  e lle  n ' e s t  p a s coupée de la  r é a li t é . P a r  " r é a l it é " ,11 fa u t  entendre le  t r a v a i l  con cret du p ro je t a r c h ite c tu r a l et le  contexte id éo lo giq u e et te ch n iq u e de p rod u ction  de l ’ h a b ita t  dans le q u e l i l  s ' i n s c r i t .
On s a it  q u 'u n  p ro je t conçu en réponse à une commande d 'o p é ­ratio n  n ' e s t  p a s  pour a u ta n t autom atiquem ent en ad éq u ation  totale  av e c son program m e. In versem en t, un p ro je t utopiqu e ° u purem ent th éoriqu e peut en f a i t  tro u v e r son o r ig in e  d an s des données et problèm es e x is t a n ts . Autrem ent d i t ,  un p ro jet réel comporte tou jou rs une p a r t d 'ir r é a lis m e  in v o lo n ta ire  ou d 'id é a l  que l 'a r c h ite c te  cherche à  fa ir e  p a s s e r  d an s le s  f a i t s ,  et une é la b o ra tio n  th éoriqu e n 'e s t  ja m a is  complètement coupée de l a r é a lité  q u i l ' a  su scité e  d 'u n e  c e rta in e  fa ç o n . C e la  s i­g n ifie  que le  ra p p o rt de la  th éorie  à  l a  p r a tiq u e  n 'e s t  p a s



nécessairem ent à e n v is a g e r  en adm ettant l 'é v id e n c e  de cet or­dre ch ro n o lo g iq u e . Une h a b itu d e  de pensée v o u d ra it que l ' é l a ­b oration  des p rin c ip e s  th éoriqu es précède cette p h ase p ra tiq u e  que s e r a it  le u r  mise en a p p lic a t io n . M ais l ' id é e  d 'u n e  s u c e s - sion en deu x temps est à  r e v o ir , d an s la  mesure où la  th éorie  ne se co n stitu e  p a s en a b stra c tio n  v is  à v is  des r é a li t é s . In ­dépendamment d 'u n e  commande p ré cise  et a v a n t même d 'a v o ir  à y  rép on d re , l 'a r c h ite c te  à d é jà  au  p r é a la b le  des rep résen­ta tio n s et s a v o ir s , largem ent n o u rris  de données co n crè te s , sur les typ es de programme d 'h a b ita t io n  q u ' i l  p o u rra  a v o ir  à t r a it e r . Le contexte g é n é ra l d 'u n e  société et d 'u n e  époque (modes de produ ction  te ch n iq u e , conjon ctu re économ ique, p r a ­tiq u es s o cia le s)  a une in cid e n ce  su r l a  form ation des th éories a r c h ite c tu r a le s . P a r  exem ple, une forte m utation in c ite  a u x  rech erches th éoriqu es (ca s  du cu lte  du p ro grès in d u s tr ie l d an s le  Mouvement Moderne ) .
L 'e x p é rie n c e  accum ulée p a r  l 'a r c h ite c te  au  f i l  de ses p r o je ts , les co n victio n s et in ce rtitu d e s  q u ’ i l  en r e t ir e , lu i  font a u s s i co n stitu er une "th éorie  de la  p r a tiq u e "  (4) q u i g u id e  ses pro­je ts  tout en ém anant d ' e u x .LE CORBUSIER, p a r  exem p le, confirm e cette in v e rs io n  chronolo­g iq u e p o ssib le  de couple th é o rie -p ra tiq u e , du f a i t  d ' u n  processus c u m u la tif , en s 'é c r ia n t :  "T h éories! s 'e x c la m e r a -t -o n , th éories encore! Oh, convenez q u 'e lle s  v ien n en t ap rès v in g t  années de P ra tiq u e " (5) .  A in s i , ses fam eux "C in q  p o in ts  d 'u n e  a rc h ite c ­ture n o u v e lle " peuvent être v u s  comme une th é o risa tio n  a  pos­te r io r i , t ir é e  de ses d iffé re n ts  p ro jets  et r é a lis a tio n s  an té­rieu res d'im m eubles et de v i l l a s .  C 'e s t  d 'a i l le u r s  a in s i  q u ' i l  les  présente en 1933 (6 ) : "Des rech erch es a s s id u e s , p ersévé­r a n te s , o b s tin é e s , ont ab o u ti à  des r é a lis a tio n s  p a r tie lle s  q u i peuvent être con sid érées comme des a c q u its  de la b o r a to ir e " .
La sucession d'idées, projets et essais, et leurs évaluation 
Peuvent donc nourrir l'élaboration théorique. Mais celle-ci 
ne peut se réduire à une simple linéarité de cause à effet, en 
inversion par rapport au trop souvent supposé passage théorie- 
Pratique.



formation dans la durée

E levé au  ra n g  de d octrin e ou n o n , e x p lic it é , m a îtrisé  ou n on , un lie n  de l ' id é e  à sa  c o n c ré tis a tio n , e n v is a g é  d an s le  cours du p ro jet a r c h ite c tu r a l e x iste  to u jo u rs , m ais i l  est com plexe.
Entre a u tr e s , i l  dépend de la  p e r s o n n a lité , de la  g én éra tio n  et de la  form ation des a r c h ite c te s . I l  dépend a u s s i des pro­grammes q u 'i l s  tr a ite n t et i c i ,  c ' e s t  b ien  de l a  seu le h a b it a ­tion dont i l  sera  q u e s tio n . I l  est e n fin  à co n sid é re r d an s des temps d iffé re n ts  de t r a v a i l  des a r c h ite c te s : c e lu i de fo rm a li­sation  d 'u n e  id é e , notamment en réponse im m édiate à  une com­m ande, et c e lu i de l 'é la b o r a t io n  à lo n g  terme des références et systèm es con cep tu els q u i , peu ou p ro u , consciem m ent ou n o n , à la  fo is  sont t ir é s  de et é ta y e n t ch a cu n  des p ro jets  su cces­s ifs  de l 'a r c h it e c t e . Ces d iffé re n ce s  de con texte et de ryth m e, ces v a - e t - v ie n t , p rocessu s c u m u la tifs  et r é it é r a t ifs , font a v a n ce r que le s  concepts a r c h ite c tu r a u x  de l 'h a b it a t io n  so­c ia le  , pour ,.ce q u i concerne le u r  é la b o ra tio n  comme le u rs  e f­fets s u t  le s  formes p ro d u ite s , s 'in s c r iv e n t  d a n s l a  d u ré e . E lle  suppose de co n sid é re r: l'e n se m b le  de l 'o e u v r e  et des années d ’ e x e rcice  de l 'a r c h ite c te  (p lu s  que le  temps d ' u n  seu l de ses p r o je ts , de l ' id é e  à  s a  c o n c r é tis a t io n ) , le s  p é rio d isa tio n s  p o ssib le s  à  p a r t ir  des modes et mouvements d u r a b le s . Cette lente form ation des co n ce p ts , su r p lu s ie u rs  d écenn ies v o ire  s iè c le s , n ' e s t  p a s  c e lle  de l a  m arche in é lu c ta b le  du p ro grès de l a  p e n sé e . Au c o n tr a ir e , j 'a d m e ttr a i i c i  l'h y p o th è s e  de f o u c a u l t  s u r  le s  "déplacem ents et tra n sfo rm atio n s des concepts les a n a ly s e s  de G.CANGUILHEM  peu ven t s e r v ir  de m odèles; e lle s  Montrent que l 'h is t o ir e  d '.un  concept n 'e s t  p a s , en tout et pour to u t, c e lle  de son affin em en t p r o g r e s s if , de s a  r a t io n a lité  con­tinûm ent c r o is s a n te , de son g r a d ie n t d 'a b s t r a c t io n , m ais c e lle  de ses d iv e rs  cham ps de co n stitu tio n  et de v a l id i t é ,  c e lle  de ®es rè g le s  su ce ssiv e s  d 'u s a g e , des m ilie u x  th éo riq u es m u lti­p les où s 'e s t  p o u rsu iv ie  et ach evée son é la b o r a tio n "  (7 ) .
®ans le  c a s  p ré se n t, d iffé re n ts  phénom ènes, s u r  le s q u e ls  je



r e v ie n d r a i, font ad h érer à cette hypothèse g é n é ra le :• l 'a r c h ite c tu r e  é ta n t a v a n t tout d o c tr in a le , ne peut procéder d 'a v a n c é e s  proprem ent s c ie n tifiq u e s• le  poids de la  tr a d itio n  des th éories a r c h ite c tu r a le s  h éritées de l ' â g e  c la s s iq u e  est perçu à la  fo is  comme le  g a r a n t  de la  p éren n ité  de la  d is c ip lin e  et comme un o b sta cle  à  sa r é a d a p ta tio n , com pte-tenu de sa  double fon ction  a r tis tiq u e  et s o c ia le .• les co n tra d ictio n s  in h éren tes à la  commande de l 'h a b it a t io n  s o cia le  ne fa v o rise n t p as l 'a d é q u a tio n  entre la  conception a r c h ite c tu r a le  et c e l le - c i ,  et accen tu en t le  d é c a la g e  p o s si­b le  entre le  p ro jet co n stru it et l ' id é e  in i t i a l e .  Leu rs p e rs is ­tan ces et ap o ries se rép ercu ten t su r  la  pensée a r c h ite c tu r a le  de l 'h a b it a t io n , q u i a p p a r a ît  qu elqu e peu p a lin g é n é s iq u e .
Ces phénomènes seront v a lid é s  su r une période a l la n t  des an ­nées 1880 à I960. Le début de cette période a  été ch o is i en raiso n  de 1 ' in té rê t du m ilieu  *  a r c h ite c tu r a l a lo rs  m anifesté Pour le  logem ent de m asse ( cré a tio n s  de revu es et d 'a s s o c ia ­tions de re c u e ils  et tr a ité s à  au  moment où l'e n c o u r a g e a ie n t d iverses m esures lé g is la t iv e s  et f in a n c iè r e s , et in it ia t iv e s  (créatio n  de sociétés d 'H B M , co n co u rs) .



filiations classiques et actualisations

Revenons su r  l 'u n e  des hypothèses précédentes à propos de la  d u rée: la  form ation des concepts a r c h ite c tu r a u x  de l 'h a b i ­tatio n  s o cia le  combine la  co n tin u a tio n  de p rin cip e s  a n té rie u rs  associés à la  th éorie a r c h ite c tu r a le , et 1 ' a c tu a lis a tio n  de c e u x -c i su r des b ases p r a tiq u e s . Cette f i l ia t io n  av e c la  théo­rie  a r c h ite c tu r a le  de l 'â g e  c la s s iq u e  se révèle  en e ffe t d an s les é c r its  et dan s le s  p rojets proprem ent d it s .
I l  s 'a g i t  de v é r if ie r  que le s  co n ce p ts , non seulem ent se modu­lent su r le  temps d 'u n  ou p lu tô t p lu s ie u rs  p r o je ts , avec con­frontation th é o r ie -p r a tiq u e , m ais a u s s i q u 'i l s  procèdent d 'u n e  dynam ique de form ation p lu s  lo n g u e , en une év o lu tion  h isto ­riqu e où in te rfè re n t la  p erp étu atio n  sco la s tiq u e  des préceptes a rc h ite c tu ra u x  du c la s s ic is m e  et l a  p r is e  en compte de fa it s  e x te rn e s , en p a r t ic u lie r , le  contexte id éo lo giq u e et tech n iq u e de produ ction  du logem ent de m asse, av e c ses données du mo- roent et ses co n tin u e lle s  c o n tr a d ic tio n s , pour ce q u i est du sujet tr a ité  i c i .  Cette double form ation a  été p lu s  ou moins reconnue des a r c h ite c te s , te ls  que T .G A R N IE R , A .L U R C A T ,o u  M .R O U X -SP IT Z . J.GU AD ET en a  été co n scie n t lu i  a u s s i , m ais sans pour a u ta n t l 'a v o i r  ex p lo ité e  d an s son cours de th éorie "Dans notre en seign em en t, i l  y  a  d eu x p a r t s , l a  d octrin e p u re , la  v é rité  in trin sè q u e  et é te r n e lle , et a u s s i l a  v é r ité  de l 'h e u r e  Présente" ( 8 ) . On semble retrou ver la  d is tin c tio n  opérée p a r  l 'E g l is e  entre le  r é g u lie r  et le  s é c u lie r , a n a lo g ie  d 'a i l le u r s  uon a b u s iv e  q u an d  on s a it  la  propension des a rch ite cte s  a u x  c h a p e lle s , excomm unions ou p ro fessio n s de f o i .



figures théoriques et figures réalisées

I l  fa u t  a u s s i re v e n ir  à la  fo is  su r l ' in t e r a c t io n  th éorie/ p r a ­tiq u e et su r le  rôle de la  d u ré e , avec cette h yp oth èse: les fig u r e s  a r c h ite c tu r a le s  (d isco u rs et d e ssin ) des p ro jets  théo­riq u es d iffè re n t des fig u re s  des p ro jets  r é a lis é s .L 'h a b itu d e  a souvent été p r is e  d 'a v a n c e r  q u e , du f a i t  d 'u n e  coupure supposée entre th éorie et p r a t iq u e , l 'a p p lic a t io n  des idées pose des problèm es d 'a d a p ta t io n  a u x  " r é a l it é s " . I l  s 'e n  s u iv r a it  que la  r é a lis a tio n  p ro d u it des é ca rts  p a r  rap p o rt a u x  in ten tio n s in it ia le s  de la  co n cep tio n . Pour le s  u n s , e lle  se­ra ie n t ré d u ite s  p a r  les  co n tra in te s  tehnico-économ iques et ré g le m e n ta ire s , pour d 'a u t r e s , e lle s  s e ra ie n t in firm ées (u sa g e  constaté a u tre  que p r é v u , v o ire  in v e r s e , lo rsq u e  l 'h a r m o n is a ­tion s o c ia le  que la  d isp o sitio n  a r c h ite c tu r a le  é t a it  censée f a ­v o rise r  ou même c r é e r , s 'a v è r e  en f a i t  p lu tô t p rop ice a u x  heurts et c o n flits ; utopie de la  tra n sfo rm atio n  dès modes d 'h a ­b ite r , du sim p le f a i t  de l 'e f f ic ie n c e  prêtée a u x  fo rm e s). B re f, le p a s s a g e  de l ' id é e  à la  r é a lis a t io n , so it est c r it iq u é  à  p a r ­t ir  d 'u n e  mise à l ' in d e x  des d é c a la g e s  entre un p ro jet a b s ­tr a it  et le s  v é r ita b le s  données du q u o d itie n , so it f a i t  re g re t­ter que le s  q u a lité s  p rojetées a ie n t été d én atu rées p a r  des n écessités dont le  b ien -fo n d é r e s te r a it  à  dém ontrer.
Q u ’ i l  y  a it  tran sfo rm ation  des id é e s , de le u rs  formes données et de le u r  a rg u m e n ta tio n s, du p ro jet à  l a  r é a lis a t io n , est l n d é n ia b le . M ais pourquoi l'é v o q u e r  en term es n é g a tifs  de renoncement et d 'é c h e c ?  I l  s 'a g i r a  i c i  p lu tô t d ’ adm ettre l ' é v i ­dence de l 'é v o lu tio n  et de ch e rch er à  en c a r a c té r is e r  le  pro­c e s s u s . En p a r t ic u lie r , le  co n sta t de d iffé re n ce s  entre les lig u r e s  géom étriques s tru c tu ra n t le s  p ro jets  th éo riq u es et c e l-  les q u i tr a n s p a r a is s e n t des p ro jets  r é a lis é s , donnera lie u  à a n a ly se  et in te r p r é ta tio n . Les prem ières sont des in d ic e s  des id é o lo g ie s  a rc h ite c tu r a le s  de l 'h a b it a t io n , le u rs  lie n s  avec le s  secondes p erm ettraien t de m esurer l 'im p a c t  de d o n - uées de la  prod u ction  lo r s q u 'e lle s  sont confrontées et in té — S rées p a r  l 'a r c h ite c te  à  son id é a l de d é p a r t .



importance des contradictions

Dans l 'a n a ly s e  de la  form atio n , évo lu tion  et perm anence des concepts a rc h ite c tu ra u x  de l ’ h a b ita tio n  s o c ia le , i l  fa u t  e n fin  prendre en com pte, vo ire  p r iv i lé g ie r , le s  d iffé re n te s  co n tra ­d ictio n s q u i les co n d itio n n en t, a lo rs  q u 'o n  p o u rra it cro ire  que la  co n ce p tu a lis a tio n  relève d 'u n e  cohérence de p en sée .
Une des ra iso n s pour le s q u e lle s  des é ca rts  e x iste n t entre les  fig u r e s  th éoriq u es et le s  f ig u r e s  r é a lis é e s , est que la  produ c­tion th éoriqu e v is  à la  p e rfe ctio n  d 'u n  id é a l  a lo rs  que sa  com­mande de l 'h a b it a t io n  est m arquée p a r  le s  c o n tr a d ic tio n s .Pour ce q u i est de la  commande in s titu tio n n e lle  de l 'h a b i t a ­tion o u v riè re  p u is  s o c ia le , j ' a i  montré d an s une rech erches précédente (9) q u 'e l le  a d 'a b o r d  à  m o raliser l ’ u sa g e  de l ' h a ­b ita tio n  tout en r a t io n a lis a n t  sa  c o n stru c tio n , c 'e s t - à - d ir e  à é ca rte r  et sé p a re r l ie u x , fo n c tio n s , p e rso n n es, tout en com­p a cta n t le  b â t i  et re g ro u p an t des élém en ts. E lle  cherche a u s s i sim ultaném ent à e n té rin e r des p ra tiq u e s  s o c ia le s  e x is ta n te s  et à  en in s ta u r e r  de n o u v e lle s . E lle  s 'a t t a c h e  e n fin  à  recon­d u ire  des formes et te ch n iq u es é t a b lie s , m ais en en cou rage a u s s i le s  in n o v a tio n s .
Ces e x ig e n ce s  c o n flic tu e lle s  ont des e ffe ts  a r c h ite c tu r a u x : cou­pures p la n / fa ç a d e , d é s ta b ilis a t io n  des s tru ctu re s  d is tr ib u tiv e s  de l 'e s p a c e  in te r n e , h y b rid a tio n s  et com prom is, rech erches de typ es in te rm é d ia ire s . J ' a v a i s  montré ces phénomènes su r des ca s  de la  prod u ction  a r c h ite c tu r a le  non th é o ris é e , en c a r a c té ­r is a n t des rè g le s  de form ation et tra n sfo rm atio n  de l'im m eu b le s o c ia l . On peut to u tefo is  se dem ander s i  l a  lo g iq u e  de ce pro­c e s s u s , d an s ses te n a n ts  et a b o u tis s a n ts , a  été repérée p a r  le- pensée a r c h ite c tu r a le . Les th éories de l 'a r c h ite c tu r e  tournées v ers le  logem ent se sont—e lle s  em parées des co n tra d ictio n s  in ­hérentes à  sa  p ro d u c tio n , l e s  ont—e lle s  id e n tifié e s  e t , s i  o u i , le s  o n t-e lle s  p ris e s  en c h a r g e , ou le s  o n t-e lle s  occu ltées?



Pour r é c a p itu le r  le s  o rie n ta tio n s de la  prob lém atique propo­sée, on peut d ire  que le s  concepts a r c h ite c tu r a u x  seront con­s id é ré s , non pas en s o i, m ais à l 'o e u v r e  d an s le  p ro jet d 'h a ­b ita t io n . D 'u n e p a r t , i l s  procèdent d 'u n e  dym anique de fo r­m ation , q u i résid e. d an s la  pensée a r c h ite c tu r a le  d ia le c tiq u e  ( th é o rie / p ra tiq u e , oeuvre d 'a rc h ite c te / fo n c tio n  s o c ia le , re p rise  des s a v o irs  é ta b lis / a c tu a lis a t io n  et ren ouvellem ent, a ttitu d e  fa c e  a u x  atten tes co n tra d icto ire s  des a u tre s  a cte u rs  et de la  com­mande en p a r tic u lie r )• d an s la  d u ré e , en c o ro lla ire  (temps du p r o je t , r e p la c é  d an s l'e n se m b le  de l 'o e u v r e , elle-m êm e in s c r ite  dan s le  mouvement de 1 ’ époque ) .  Cette idée de durée est à  étendre à la  perm anence d ' ap o ries q u i ré g ira ie n t l a  conception a r c h ite c tu r a le . C 'e s t  en se sens que l 'h is t o ir e  in té resse  la  th éorie  du p ro je t: e lle  p e u t, g râ c e  au  re cu l q u 'e l le  ap ­p o rte , ré v é le r  la  p e rsis ta n ce  de prob lém atiqu es de concep­tio n , ic i  sp é cifiq u e s  à l 'a r c h ite c tu r e  d om estiq ue. Pour re­prendre PROUDHON: "L es termes antinom iques ne se ré so - lu e n t p a s  p lu s  que le s  pôles opposés d 'u n e  p ile  é le ctriq u e  ne se d é tr u is e n t. Le problèm e co n siste  à tro u v e r non le u r  fu sio n  q u i s e r a it  le u r  m ort, m ais le u r  é q u ilib r e  san s ces­se in s t a b le , v a r ia b le  selon le  développem ent même de lasociété "(1 0 ).
D 'a u tre  p a r t , les  concepts a r c h ite c tu r a u x  de l 'h a b it a t io n , a l'o e u v r e  d an s son p r o je t , procède à  l a  fo is  de l a  con cep tua­lis a tio n  in te lle c tu e lle  et de la  conception g r a p h iq u e . Cette g lo b a lité  se ra  rech erchée d an s le  t r a v a i l  a r c h ite c tu r a le  de fig u r a tio n  d is c u rs iv e  et d e s sin é e . Ce sont donc des " f ig u r e s "  ‘lu i  seront étu d iées de p référen ce à  des "c o n c e p ts " , q u itte  ^ montrer d ' a i lle u r s  en co n clu sio n  qu ' e lle s  en so n t.  Des f i ­gures du d isco u rs seront d 'a b o r d  a n a ly s é e s , p u is  des fig u r e s  du p r o je t , a v a n t de te n ter le u r  c o n fro n ta tio n .
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Les é c r its  d 'a r c h ite c te s  a n a ly s é s  d an s le  b u t de d é g a g e r  des concepts de l 'h a b it a t io n , sont lim ité s  à ce u x  q u i récèlen t des f ig u r e s  rh é to riq u e s , et e x clu e n t tout ce q u i n 'e s t  en f a i t  que d e scrip tio n s et com m entaires redondants des programmes leu rs a y a n t été d on n és, et que p ré se n tatio n s de p ro jets  en p a r t ic u lie r . Ce sont le s  te xtes vo u lu s  à  portée g é n é ra le  q u i co n stitu en t a in s i la  m atière prem ière des a n a ly s e s . Les f i ­gures du d isco u rs seront rech erchées surout d an s le s  form ules souvent la p id a ir e s  , d an s le s  aphorism es et p o stu la ts  fa m e u x , dont le s  a rch ite cte s  ém a ille n t le u rs  o u v ra g e s  et le u rs  a r t ic le s  de re v u e .
Sur la  pédiode reten u e , seront étu d iées le s  perm anences et tra n sfo rm a tio n s , en s 'a t t a c h a n t  notamment à  id e n tifie r  à la  fo is  le s  références fid è le s  a u x  préceptes c la s s iq u e s  en seign és et le s  s ig n e s  d 'o u v e rtu re  au monde con tem p orain .



accélération et bipolarisation des antinomies latentes 

dans le classicisme

On s a it  que VITRUVE su b ord on n ait l'A r c h ite c tu r e  a u x  tro is  rè g le s  de s o lid ité , commodité et b e a u té , et q u e , de tra d u ctio n s  en r é -  m te rp rétatio n  dan s les  t r a it é s , cette d ev ise  tr ia d iq u e  a co n stitu é l 'u n  des référe n ts  m ajeurs du c la s s ic is m e . E lle  perdure d an s l 'e n ­seignem ent des B e au x-A rts  ju s q u 'a u  cours th éoriqu e de GROMORT, 9.ui p la c e  en e lle  les  "co n d itio n s de l 'a r c h ite c tu r e "  (1 ) .A p r io r i , on p o u rra it cro ire  que ce co n stat sort du cad re  in it ia ­lement f i x é ,  c e lu i des concepts a r c h ite c tu r a u x  de l 'h a b it a t io n  sociale d ep u is la  f in  du X I X 0 s iè c le . Or, cette fam euse tr in ité  de l'A rc h ite c tu re  a b ien  un rap p o rt avec e u x . Même s i l a  pensée a r ­ch ite ctu ra le  centrée su r ce nouveau dom aine de co n cep tio n , q u 'o n  escom ptait le  plus propice à  la  m odernité (2 ) , s 'e s t  p lu tô t déve­loppée en réa ctio n  à  l'a ca d é m is m e , i l  n 'e n  a  p a s pour a u ta n t rejeté ses antécédents th é o riq u e s . D ans une c e rta in e  m esure, le s  Préceptes que se donne l 'a r c h ite c tu r e  de l 'h a b it a t io n  de m asse, Peuvent être mis en f i l ia t io n  av e c ceu x de l 'â g e  c la s s iq u e .
peut certes voir dans cette hérédité une perpétuation volon- 

taire de traditions discursives, sorte de crédo des architectes y 
trouvant leur spécificité voire leur légitimation, ou conjurant 
teur peur d'une disparition de l'architecture dans des programmes 
trop triviaux. Ce qui frappe en effet, dans les revues et re- 
Cueils d'exemples entre 1880 et 1930, c'est la citation fréquente 

fameux trinôme, leitmotiv à peine décliné selon les programmes 
 ̂ habitation dont usent les architectes comme les critiques pour 

c°mmenter sur le mode laudatif ou dépréciatif, des projets pu- 
^•iés. C'est cependant, semble-t-il, un autre aspect q u 'il faut 
c°hsidérer pour comprendre les raisons et modalités de cette per— 
Slstance. Il résiderait dans le fait que les principes fondamentaux 

 ̂ architecture classique ne forment pas un système cohérent.y  „
ZAMBIEN, par exemple, a montré qu'ils pouvaient , de par 

6lirs exigences contradictoires, être dans un conflit repéré de



longue d a te , (3 ) . L 'h yp o th è se  fa ite  ic i  est que l 'e n tr é e  du lo g e­aient de masse dans le  champ de l 'a r c h ite c tu r e  v a  p ré c ip ite r  ces co n trad ictio n s et fa ir e  évo lu er la  h ié r a r c h is a tio n  q u i r é g is s a it  les p r in c ip e s , a in s i que le u r  nombre et d énom ination .
Les rè g le s  édictées à l 'â g e  c la s s iq u e  sont d 'a p p lic a t io n  u n iv e r­selle à l 'a r c h it e c t u r e . P o u rta n t, on rem arque q u ' i l  le u r  a r r iv e  de te n ir  compte p lu s  ou moins ex p licite m en t des gen res de cons­tru ctio n , é d ific e s  p u b lic s  ou p r iv é s . A in s i , la  "commodité” a p -  P a ra ît a v o ir  été d é fin ie  p lu s  p a rticu lièrem e n t en fon ction  de c e u x -  C1* Ce t r a v a i l  n 'a y a n t  p a s  pour o b jet l 'e x é g è s e  des notions a r ­ch ite ctu ra le s  du c la s s ic is m e , i l  ne s 'a g i r a  ic i  que de r a p p e le r , à p a r tir  de c e lle  d é jà  effectu ée p a r  d 'a u t r e s , ce q u i peut con­cerner le  thème t r a it é .

M algré ses d iffé re n ts  entendem ents et em p lois , "commodité" co r­respond le  p lu s  souvent à  l ' a r t  d 'accom oder l ' in t é r ie u r , c 'e s t  \a d ire à son accommodement (4 ) , et de p lu s en p lu s  à  sa  d is t r i­b u tion , qu estion  p a rticu lièrem e n t se n sib le  d an s l 'h a b it a t io n . S i en o u tre , cette d ern ière est e n v isa g é e  d an s l 'é c h e lle  s o c ia le , commodité" ne s u ffit  p lu s à d é fin ir  le s  q u a lité s  à  atten d re d 'u n  l h té rie u r , su rtou t lo rs q u 'o n  v a  v ers le  b a s  de l 'é c h e l le . I l  est Vra i qu ' e lle  a v a it  eu ten d an ce à  être ramenée à  "1 ' a p p a r e il
^es aises" dont parlera GIDE à propos de la  demeure bourgeoise. C 1est pourquoi un quatrième terme est venu souvent s'a jo u ter à 

trilogie de b ase. D éjà, LE MUET préconisait "d 'a v o ir  égard
i ita d u ré e , à 1 ' a isa n c e  ou commodité, à  la  b e lle  ordonnance et à la santé des ap p a rtem e n ts", ce que reprend DAV1LER pour q u i *es é d ific e s  d 'h a b ita t io n  d oiven t être s a in s , s o lid e s , commodes et a g ré a b le s  (p a r  la  sym étrie) (5 ) . F.BLONDEL a d jo in t égalem ent Un terme su p p lé m en ta ire , ap p elé  cette fo is  " s a lu b r ité "  et annon­çant d é jà  la  vogue q u ' i l  co n n a îtra  à  l'é p o q u e  h y g ié n is te .
^ne autre caractéristique de la théorie classique, au travers de 
Sa terminologie, est que ses principes ne sont pas équivalents. 
ALBERTI avait fait valoir le primat du plaisir esthétique et lais— 
Satt la solidité et la commodité au rang de la nécessité. L'ordre



même de l'é n o n c ia tio n  des tro is  préceptes est s ig n i f ic a t i f  de le u r  h ié r a r c h is a tio n . A in s i PALLADIO r e tr a n s c r it  l'e n se ig n e m e n t v it r u -  vien en in te r v e r tis s a n t le s  deux prem iers term es, dont l 'o r d r e  est devenu commodité et s o lid ité . M ais la  beau té reste à la  f in  de cette su ccession  de q u a lité s  e s s e n tie lle s , con firm an t la  f in a lit é  donnée à l 'a r c h it e c t u r e . La beauté doit d é p a s se r , tra n sce n d e r la  v u lg a r ité  et l 'é v id e n c e , le  fondement m atérie l de tout bâtim ent prévu pour un u s a g e , p u is q u e , comme le  d it  F .B LO N D EL: "tout ce q u i f a i t  la  s a lu b r ité , la  s o lid ité  et la  commodité d 'u n e  h a b i­tation est à peu près a u ta n t n a tu re l que la  n écessité  de nous v ê t ir , de m anger et de ch erch er tout ce q u i nous est propre et de fu ir  tout ce q u i nous n u it"  (6 ) . On retro u v er ic i  le  ré e n g lo - hement des v a le u r s  p ro saïq u es sous le  terme de n é c e s s ité . Le pro­blème noble de l 'a r c h ite c tu r e  s e r a it  donc a i l le u r s , d an s l 'e x p r e s ­sion de la  form e.
Cette p o sitio n  v a  se n u a n c e r , avec la  p r is e  en compte de la  des­tination  de l'habitation S i la  beau té est a f fa ir e  de " g o û t" , "m a­n iè re ", " c a r a c tè r e " , " s t y le " , s i e lle  suppose de re co u rir  a u x  o r -  dre s , à l a  sym étrie ou a u x  p ro p o rtio n s , e lle  d oit a u s s i être en raPport av e c le  ra n g  s o c ia l:  c 'e s t  une qu estion  de "co n v e n a n ce ".
T\ \es lo r s , la  r ich e  demeure est d ig n e  de com position de fa ç a d e , tandis que la  modeste h a b ita tio n  se s u ff it  d 'u n e  esth étiq u e de s im p lic ité , tellem ent réd u ite  q u 'e l le  peut s 'e ffa ce r  au  p ro fit  de commodité. L a  convenance est a i n s i ,  pour BOFFRAND, de fa ir e
Primer cette dernière dans l'architecture de l'habitation populaire(7).
Ce P rin cip e  v a  être implicitement rem is à  l 'o r d r e  du jo u r  avec le développem ent, à p a r t ir  de l a  m oitié du X IX °  s iè c le , de l a  pro­duction in s titu tio n n e lle  du logem ent de m asse . P lu s  la rg e m e n t, Cette d ern ière  co n trib u e ra  pour beaucoup à  fa ir e  év o lu e r et même le tt r e  en c r is e  le  c la s s ic is m e  a r c h ite c tu r a l . L a  tr i lo g ie  des p r é -  CeP t^  n 'e n  se ra  p a s  abandonnée pour a u ta n t et c o n n a îtra  d iffé ­rentes re fo rm u la tio n s , a n a ly s é e s  p lu s  lo in . L a  qu estion  de l a  s° lid ité "  y  re s te ra  s e c o n d a ire . Pour l a  m ajorité  des a r c h ite c te s ,



m

i l  v a  de so it q u ’ i l  s a g it  de la  q u a lité  m inim ale de la  co n stru c­tion qu an d  c e l le - c i  doit être économ ique. La tech n iq u e co n stru c­tive est un moyen d 'a s s u r e r  cet o b je c t if . D ans ces c o n d itio n s , le fam eux d éb at d o c tr in a l du début de s iè c le  au to u r des s tru c ­tures et m a té ria u x  a p p a r e n ts , ornés ou en d u its  en s u rfa ce s  n u e s , n 'est p a s c e n tr a l dan s la  co n ce p tu a lis a tio n  de l 'h a b it a t io n  à  bon Marché d an s la  mesure où i l  re lèv e  de la  s t y lis t iq u e . O r , p a r  rapport à la  conception a r c h ite c tu r a le  de ce nouveau typ e de pro­gramme que représente au X IX  0 s iè c le  le  logem ent de m asse, la  question de l'e s th é tiq u e  é ta it  posée au trem en t.
^®jà, Ph.D ELO R M E, p u is  SAVOT, a v a ie n t notamment sou levé à pro­pos du lo g is , la  co n tra d ictio n  entre Commodité et Beauté (p a r  sy ­métrie) (8 ): resp ecter au m ieux le s  e x ig e n ce s  de l 'u s a g e  pou­r r i  con d uire à  déform er en p la n , ce q u i é ta it  a d m is, m ais s u r -  tout en fa ç a d e  le s  canons des fig u r e s  p a rfa ite m e n t sym é triq u es.
Nombre d'écrits théoriques du classicisme architectural continue- 
r°nt à souligner cette contradiction. Au début de l'ère industriel- 

elle sera encore très présente, mais pour d'autres raisons. 
*1 ne s'agira plus, tant de la résolution d'un problème de com- 
P°sition unitaire de l'intérieur et de l'extérieur de l'habitation, 
1Ue d'une question plus fondamentale: le logement de masse se 
Prête-t-il ou est-il digne d'une élaboration esthétique, travail
ri a  pcréa tio n  d an s le s  r è g l e s , con sid éré tra d itio n n e lle m e n t comme 6ssence et f in a l i t é  de l'-a rch ite ctu re ?  Autrem ent d i t ,  l 'h a b it a t io n , ^ans sa  r é p é tit iv ité  p o p u la ire  s 'e n te n d , r e lè v e -t -e lle  de l 'a r c h i -  tecture ou n 'e s t - e l le  q u 'u n e  sim ple co n stru ctio n  u t i l i t a ir e ?  D 'u n  autre p oin t de v u e , l 'u t i l i t é  n 'e s t - e l le  p a s  la  q u a lité  prem ière ^ 'h a b ita t io n , à  fa ir e  p a ss e r  a v a n t toute rech erch e de beau té l d é a le , q u estion  "d é p la cé e " d an s tous le s  sens du terme?

dilemme et le s  p r is e s  de p o sitio n  qu ' i l  en gendre , sont trè s equents d an s le s  te xtes d 'a r c h ite c te s  à  la  f in  du X IX ° s iè c le . v ° i t  a lo rs  s 'a ff ir m e r  une b ip o la r is a tio n  des v a le u r s  a ssig n é e s  * a r c h ite c tu r e , d an s l a  lig n é e  im p lic ite  des id ées d 'A L B E R T I, •BLONDEL et BOFFRAND. Les p réceptes du c la s s ic is m e  , m êlant



Un id é a l à a tte in d r e , des rè g le s  pour y  p a r v e n ir  et des c r itè re s  Pour ju g e r  de le u r  a p p lic a t io n , p o u va ien t d é jà  être ré p a r tis  en deux g ra n d e s c a té g o r ie s , corresp ond an t a u x  v a le u r s  esth étiq u es et aux v a le u r s  d 'u s a g e , en p a r t ic u lie r  lorsq u e ram enés à  la  con­ception de l 'h a b it a t io n . Avec la  m utation s o cia le  et in d u s tr ie lle  du X IX 0 s iè c le  et ses conséquences su r la  commande et la  r é a li­sation de l 'h a b i t a t ,  cette d iv is io n  s 'a c c e n tu e . D ans le  d é sa rro i conceptuel et déontologique a lo rs  re sse n ti p a r  le s  a r c h ite c te s , la  pensée exprim ée p a r  le u rs  é c r its  est m arquée p a r  une d ia le c ­tique com plexe de ru p tu re/co n tin u a tio n  du c la s s ic is m e . A in s i , la  reprise de la  tr ia d e  p re s c r ip tiv e  de l 'a r c h ite c tu r e  c la s s iq u e  e x a ­cerbera ses co n tra d ictio n s  p lu s  ou moins la te n te s , q u i seront fo­calisées su r une d u a lité  entre beau té d 'u n e  p a r t  et n écessité  d 'a u tre  p a r t , c e l le - c i  fu s io n n a n t les  d eu x v a le u r s  considérées subalternes de commodité et s o lid it é . L a  p ercep tion  et le s  ré fé re n - Ces des a rch ite cte s  à  ce d ip ôle  du b eau  et de l ' u t i l e ,  v a rie ro n t avec le u rs  p o sitio n s d o ctrin a le s  et le s  program m es d 'h a b ita t io n  Q u 'ils  tr a ite r o n t .



beau/utileU  a été adm is in itia le m e n t, q u 'u n e  th é o risa tio n  a r c h ite c tu r a le  a v a it , entre a u tr e s , à v o ir  avec l 'id e n t if ic a t io n  d 'u n e  problém a­tique co n cep tu elle  p e r s is ta n te , sinon co n sta n te , vo ire  d 'u n e  a p o rie , et q u ' une d o ctrin e en é ta it  une p rop osition  de ré s o lu tio n , d an s le  contexte d 'u n e  p é rio d e . L a  d ia le c tiq u e  du beau et de l 'u t i l e  sem­ble p a rfa ite m en t il lu s tr e r  cette d is tin c tio n  proposée entre th éorie et d o ctr in e , qu elqu e soit le u r  te n d a n ce , les  a rch ite cte s  pour la  p lu p art fon t référence à cette co n tra d ictio n  et c e , su r l'e n se m b le  de la  période é tu d ié e . V a r ie n t , p a r  c o n tre , le s  termes de sa  fo r­m ulation a in s i  que le s  p o sitio n s q u 'e lle  f a i t  ad op ter a u x  a r c h i­te cte s. En p re n a n t con science des données n o u v e lle s  de le u r  époque et so c ié té , i l  vont s 'in te r r o g e r  s u r , ou au  co n tra ire  re co n firm e r, lu prim auté de l'e s th é tiq u e  dan s le  systèm e des v a le u r s  issu e s  du c la s s ic is m e .
Pour c e r t a in s , l'a n ta g o n is m e  du b eau  et de l 'u t i l e  n 'e s t  p a s  à résoudre d an s la  conception d 'u n  même b â tim e n t, m ais renvoie à Une d iffé re n ce  à é t a b lir  entre le s  ty p es de c o n stru c tio n . A in s i , les bâtim ents n o b le s , au sens propre de demeures n o b ilia ir e s , et en e n g lo b a n t p lu s  généralem ent tous le s  é d ific e s  à  c a ra c tè re  monumental, m éritera ien t l 'a r c h ite c tu r e  et p o u rra ie n t a lo rs  accé— ^er à  la  b e a u té , ta n d is  que le s  co n stru ctio n s strictem ent u t i l i ­ta ires en s e ra ie n t in d ig n e s  et d e v ra ie n t se can to n n er au  p ro s a î— ^Ue. Dans cette  c a té g o r ie , sont p lu s  ou moins v is é e s  ex p licite m en t 1®S h a b ita tio n s  économ iques. L 'a r c h ite c te  H enri MA YEUX é ta it  p a r  e*em ple de cet a v i s .  Dans un a r t ic le  p a ru  en 1902, i l  ap p u ie son Propos avec une c ita tio n  de T h éoph ile GAUTIER (9 ): " I l  n 'y  a Vraim ent de beau que ce q u i ne peut s e r v ir  à  r ie n ; tout ce q u i est u tile  est l a i d ,  c a r  c 'e s t  l 'e x p r e s s io n  de qu elqu e b e so in , et Ceu*  de l'hom m e sont ig n o b le s  et d é g o û ta n ts , comme sa  p a u v re  et in firm e n a tu r e . L 'e n d r o it  le  p lu s  u t ile  d 'u n e  m aison , ce sont es la t r in e s " . Et MA YEUX de c o n clu re : "on co n v ie n d ra  q u 'o n  ne Peut décorer du nom d ' a rch ite ctu re  tout ce q u i se co n stru it et



q u 'i l  y  a une sélectio n  à opérer lorsq u e l 'u t i l e ,  devenu encom­b r a n t, f in i t  p a r  ab so rb er totalem ent l ' a g r é a b le " .  D 'où sa  d is ­tin ction  entre " l 'a r c h ite c tu r e  et la  co n stru ction  u t i l i t a ir e " , la  première p o u rsu iv a n t "un id é a l de b e au té" et la  seconde se lim i­tant à " la  s a tis fa c t io n  des besoins m a té r ie ls " . Pour que l 'a r c h i ­tecture p u isse  rester un a r t ,  " i l  fa u t  q u 'e l le  a p p a r a is s e  d égagée au tan t que p o ssib le  des m isères hum aines et que le s  n écessités  de la  v ie  n 'y  soient p as e x c e s s iv e s , non p lu s  que la  préoccu p a­tion d'économ ie pour sa r é a lis a t io n " .
Si la  p ro fe ssio n , p a r  l'in te r m é d ia ir e  de l 'u n  de ses rep rése n tan ts, Se montre heurtée d an s sa  s e n s ib ilité  d 'e s th è te  p a r  la  v u lg a r ité  de ce rta in e s  co n stru ctio n s , sa  p ro testatio n  reste une p é titio n  de P rin cip e san s conséquence su r ses a c te s . Nous verron s p lu s  lo in  que H.MA YEU X, dans le  même a r t ic le , ne pousse p a s  le  d éd ain  Ju s q u 'à  renoncer à co n stru ire  des program m es ju g é s  trop t r i v i a u x , et q u ' i l  d é c la re  n é c e s s a ir e , pour la  s u rv ie  de la  p ro fessio n  ,d 'a d ­hérer à la  dém arche u t i l i t a r is t e . .

Son propos p lu tô t polém ique n 'e s t  donc p a s  le  re je t à  p r io r i d ’ un 8®nre de co n stru ction  in d ig n e  d 'e n tr e r  d an s le  dom aine de l ' a r ­ch ite ctu re , m ais tr a d u it  une réa ctio n  co rp o ra tiste  ta r d iv e  et in ­quiète fa c e  au développem ent d ’ un secteu r du bâtim ent q u i semble échapper a u x  a r c h ite c te s , au  p ro fit  des in g é n ie u r s . C 'e s t  la  q u e s - tion de cette concurrence q u i motive l 'a r t i c l e  de MAYEUX e t son h o stilité  a u x  "co n stru ctio n s u t i l i t a ir e s " .  Sous ce te rm e , employé dans l'e n se ig n e m e n t de l 'E c o le  C e n tr a le , e lle s  s e ra ie n t a lo rs  s y -  n°uymes de co n stru ction s d 'in g é n ie u r s . E lle s  co n cern eraie n t a u s s i P̂ -Us p a rticu liè re m e n t le s  h a b ita tio n s  économ iques, q u i in té r e s -  Sent l 'a r c h ite c te  p lu s  que tout a u tre  programme " u t i l i t a ir e " , m ais ^Ui ont égalem ent f a i t  l 'o b je t  de ré fle x io n s  th éo riq u es et r é a lis a ­tions rem arquées d 'in g é n ie u r s -a r c h ite c te s  (C h . BARDE en S u is s e , P *MANGINI, E .M U LLE R , E .T R E L A T , A .V A IL L A N T , p a r  ex em p le).



A in s i, v ers 1900, l 'h a b it a t io n  o u v riè re  à bon m arché a p p a r a ît  pour le s  a rch ite cte s  a v o ir  été c e n tr a le , d an s le u r  concurrence avec le s  in g é ie u rs  e t , co rré la tiv e m e n t, a v o ir  ex acerb é  le u r  im pres­sion d 'u n e  co n tra d ictio n  entre beau té et u t i l i t é .
Une q u in z a in e  d 'a n n é e s  a u p a r a v a n t , P.PLAN AT exprim e une p o si­tion p lu s  n u a n cé e , m ais q u i « p a r c e r ta in s  cô té s , se rap p roch e de ce lle  de MA YE U X. Dans le  prem ier numéro de la  C o n stru ctio n  Mo­derne q u ' i l  fonde et d ir ig e r a , i l  donne, en p ré se n ta n t s a  r e v u e , une d é fin itio n  de l 'a r c h ite c tu r e :"N 'e st-c e  p a s e lle  q u i , au  d eh o rs, p a re  nos v i l l e s ,  nos p la c e s , nos ru e s; q u i en é le v a n t pour nous le s  M usées, le s  T h é â tre s , les B ib lio th è q u e s , le s  E g lis e s , donne s a tis fa c t io n  a u x  besoins les p lu s  nobles de notre in te llig e n c e  comme à  nos p la is ir s ;  n 'e s t -  ce p a s e lle  q u i , en même tem ps, f a i t  le  charm e de l 'e x is te n c e  in tim e, p a rce  q u 'e lle  s a it  em b ellir  l 'h a b it a t i o n , l a  d é co re r, y  créer ce b ie n -ê tre  en l 'a p p r o p r ia n t  à nos t r a v a u x , à  nos g o û ts , à nos c a p r ic e s  même?" (10).
On retrou ve la  d is tin c tio n  monuments n o b le s / h a b ita tio n , c e l le - c i  ayant cette  fo is  le  d ro it à  l a  b e a u té , c o n c ilia b le  av e c l a  c ré a ­tion des co n d itio n s du b ie n -ê tr e . L a  même année 1885, une "c a u ­serie" de PLANAT su r "une m aison m oderne", perm et de m ieux Cerner sa  p o s itio n . On y  com prend que b e au té  et u t il ité  peuvent Se m arier d an s l 'h a b it a t io n  dès lo rs  q u 'e l le  e st un h ôtel p a r t i­cu lie r :
**T iL a rch ite ctu re  mise au  se rv ice  du lu x e  des p a r t ic u lie r s , et le  con fortab le à  l ' in t é r ie u r :  te ls  seront donc le s  d eu x c a ra c tè re s  le sPlus m arq uants de l ' a r t  m oderne. San s d o u te , nous pourrons pro­duire encore de v a s te s  et b e a u x  é d if ic e s , p a rce  q u 'u n e  p u issa n ce  supérieu re e x is te  en core: l ' E t a t ,  b ien  q u ' i l  a i t  p r is  désorm ais la  forme anonym e. I l  n 'e n  n 'e s t  p a s moins v r a i  que d a n s l a  cons­tru ction  de l 'h ô t e l  p a r t ic u lie r  s u rto u t, nous exprim ons notre o r i -  S in a lit é , née d 'h ie r ;  là  su rto u t se ren con tren t l a  fé c o n d ité , l a  d iv e r s ité , l 'in n o v a tio n  n é c e ssa ire s  au  développem ent d 'u n  a r t  q u el 4 u 'i l  s o it"  (1 1 ).



Ainsi PLANAT, avant de donner progressivement une large place  
dans sa rev ue aux "constructions économiques et habitations à 
b°n marché" (12), accorde sa préférence au "petit hôtel p a rticu - 
lier", pour lu i nouveau terrain d'expression de l'A rch itectu re ré­
c it a n t  du déclin des grands programmes som ptuaires, monarchi­
ques ou n o b ilia ires.

L 1 »émergence d 'u n  nouveau champ de commande et de co n stru ctio n , logem ent de m asse, a donc pu ren fo rce r chez le s  a rch ite cte s  Plutôt c o n se rv a te u rs , le  classem ent tra d itio n n e lle m e n t opéré entre les d iffé re n te s  ca té g o rie s  de b â tim e n t, selon une h ié r a r c h ie  d ' i n -  terêt a l la n t  de la  beauté pure à l 'u t i l i t é  s t r ic t e . Pour e u x , c e r -  lu in s program m es se p rê te ra ie n t à l 'a r c h it e c t u r e , d 'a u tr e s  n on , comme l 'h a b it a t io n  o u v riè re  en p a r t ic u lie r . C e p e n d a n t, p lu s  ou m°in s  rap id em en t, souvent p lu s  p a r  opportunism e que p a r  g o û t, les a rch ite cte s  ont dan s le u r  m ajorité  in té g ré  cette d ern ière d an s êUr champ de r é fle x io n . I l  a  f a l lu  san s doute le s  co n v a in cre  de * in térêt a r c h ite c tu r a l des "h a b ita tio n s  o u v riè res et économ iques".^•TUBEUF, d an s son ch a p itre  a in s i  in t it u lé , d é c la re  q u '" i l  y  aU routière à ex e rce r la  s a g a c ité  de p lu s  d 'u n  a rc h ite c te ; le  pro— §r umme , pour ne p as renferm er d 'élém en ts luxueux et d é c o r a tifs , en est p a s moins fo rt in té re ss a n t"  (13).

^ar rap p o rt à la  qu estion  de l a  conception a r c h ite c tu r a le  du lo Renient de m asse et à c e lle  de la  réso lu tio n  de l a  co n tra d ictio n  bea u té / u tilité  que s u s c ite r a it  p lu s  p a rticu liè re m e n t ce dom aine, P o sitio n s c o n tra ire s  se d é g a g e n t: l 'u n e  fa is a n t  prim er 1 u t i -  et l 'a u t r e  la  q u a lité  e s th é tiq u e . Encore q u ' i l  s 'a g is s e  d une ^ st in c t ion r é d u c tr ic e , d 'a i l le u r s  peu a isé e  à  é t a b l ir .  Le primat- de u t ilité  pour l 'a r c h ite c tu r e  dom estique, a p p a r a ît  nettem ent chez



A .LO O S. I l  fonde son raisonnem ent su r une d is t in c t io n  entre l ' a r ­tiste et l 'a r c h ite c te  en terme de m ission s o cia le  ( " l 'a r t is t e  n 'e s t  reponsable en vers personne ; l 'a r c h ite c te  est resp o n sab le  envers tout le  m onde"), c e l le - c i  se d é fin is s a n t p lu s  p a rticu liè re m e n t p a r  rapport à la  question du logem ent:
'La maison doit plaire à tout le monde. Ce qui la  distingue de 
l'oeuvre d 'a r t , qui n 'e st obligée de plaire à personne. L'oeuvre  
d 'a rt est une a ffa ire  privée de l 'a r t is t e . La maison n 'e st pas 
une affaire  p rivée. L'oeuvre d 'a r t  est mise au monde sans que
Personne n'en  sente le besoin. La maison répond à un besoin___
L'oeuvre d 'a r t  arrache les hommes à leur commodité. La maison 
Ue sert q u 'à  la  commodité. L'oeuvre d 'a r t  est par essence révo­
lutionnaire, et la  maison est conservatrice. L'oeuvre d 'a r t  pense 
ù l'a v e n ir , la  maison au p r é s e n t ... Mais alors la  maison ne 
serait pas une oeuvre d 'a r t?  L 'arch itectu re ne serait pas un art? 
11 faut nous y résign er. 11 n 'y  a qu'une faib le  partie du tr a -  
v ail de l'a rch ite cte  qui soit du domaine des b e a u x -a rts: le tom­
beau et le monument commémoratif. Tout le reste, tout ce qui est 

u tile , tout ce qui répond à un besoin, doit être retranché de 
l 'a r t"  (14). LOOS comme MA YEUX, distingue l'a r tis tiq u e  de l 'u ­

tilita ire , mais cette fois sans mépris, pour celu i - c i ,  associé à 
l'exercice d 'une responsabilité sociale dont l'a r c h ite c te , en géné­

p i»  cherche à s 'in v e s tir  en cette période de forte mutation de
la société.

^°n attitude v is  à v is  de l 'a r t  est plus am bigüe, comme le montre 
Son texte, qui tour à tour le présente porteur d ' avenir et semble 

dire moribond et l'e n te rre r, en lu i donnant pour, domaine les 
m°uuments fu n éraires. Cette fascination/rejet pour l 'a r t  et l 'a r — 
tste est très fréquente vers 1900. Même chez les architectes plu— 

spécialisés dans l'h a b ita tio n  ouvrière et la  maison économique, 
** trouve au ssi cette mise à part de l'e sth é tiq u e . Elle  correspond 
Ucore ,dans la  lignée du classicism e, à cette consécration suprême 
^  Beau, domaine de jouissance qu'on se ga rd e , lorsque les v i l— 

Permettent de compenser l'in g r a te  conception de masse. M ais, 
ra-Pport aux priorités de cette dernière, elle correspond ega— 

^ t i t  à une mise en retrait des questions d ' aspects au profit



de l ' U tile . Avoir cantonné pour l'e sse n tie l la  conception de l 'h a ­
bitat de masse à cette question, ne provient pas seulement de son 
^ d ig n ité  à bénéficier des mêmes caractères d'apparence que la  
demeure notabilaire et aisée. Le fa it  que l'a rch ite cte  ne sa va it  
Pas concevoir pour des habitants n 'app artenant pas à sa classe  
sociale et q u 'il  a été convié à participer à une entreprise civili­
satrice, l 'a  obligé à p riv ilé gie r  la  distribution et le confort, qui 
vont sans d ire , lo r sq u 'il les projette pour des clients de son r a n g .

Entre commanditaire et concepteur, les usages ne pouvaient plus 
trouver tacitement leur codification arch itectu rale, en raison des 
différences sociales introduites avec l'ém ergence de productions 
lnstitutionnelles de l'h a b ita t populaire. C e lle s-ci ont pôur effet 
h 'étab lir une médiation entre l ’ architecte et l 'h a b ita n t , à com­

prendre sur deux p lan s:* Les s p é c u la te u r s , le s  p h ila n th ro p e s , le s  p atro n s d 'u s in e  ou le s  hommes d 'E t a t ,o n t  en r é a lis a n t  le u r  d iffé re n ts  ty p es d 'o p é ra tio n  de logem ent, e n tra în é  la  d is tin c tio n  du lo g e u r et du lo g é . Ces deux c a té g o rie s  im p liq u en t ch acu n es le u rs  e x ig e n ce s  p a r tic u liè r e s  e* p lu tô t d iv e rg e n te s  comme nous le  v e r r o n s .Le logem ent de masse et consécutivem ent 1 ' anonym at p lu s  ou moins m arqué de l 'h a b it a n t ,  ont amené l 'a r c h it e c t e  à  la  ques­tion de la  r é p é tit iv it é , av e c ce qu ' e lle  suppose d ' a b stra ctio n  m o d élisatio n .
*̂es n o u v elles  données de la  commande concernent globalem ent toutes les  c a r a c té r is t iq u e s  a r c h ite c tu r a le s  de l 'h a b it a t io n  popu— *a ir e • M ais en f a i t ,  e lle s  n 'o n t p as posé de problèm es m ajeurs a conception de son asp e ct e x té r ie u r . I l  d e v a it  être a v a n t ° ut "s im p le " , tout en re sta n t "a im a b le " ou "a g r é a b le "  dan s le  as de la  m aison in d iv id u e lle , en é v ita n t la  monotonie du coron a i  e ffet de casern e  d an s le s  groupem ents et immeubles (15) p a r  v a r ié té " s a n s  s u rch a rg e  "p itto re sq u e " n i rech erche e x ce ssiv e  ° rlg i n a l i t é " . On ne dem andait fin alem en t à  la  fa ç a d e  rie n  de Plus R u 'e xp rim e r le s  q u a lité s  u t i l i t a ir e s  de l 'h a b it a t io n :  la  bonne U struction sans sop h istication  de mise en o e u v re , procure un a s —



Pect so lid e " ou " r u s t iq u e " , " l 'a s p e c t  c o n fo rta b le " tr a d u it  l ' i n t é ­rieu r comme la  sob riété d 'u n e  fa ç a d e  sa n s s u r c h a r g e , f a i t  écho à la  r a t io n a lité  du "p la n  sim ple" (1 6 ). L 'é tu d e  de l a  d isp o sitio n  interne du logem ent p o la r is e  p a r  contre d a v a n ta g e  l'a t te n t io n  des co n ce p te u rs , d an s la  mesure où i l s  l 'a s s im ile n t  à  s a  fon ction  u t ile . Cette conception u t i l i t a ir e  p r iv i lé g ie , p lu s  précisém ent la  v ision  en p la n  et donc 1 ' é la b o ra tio n  de c e lu i-c i  comme réponse au programme tr a d u is a n t le s  b e so in s , conformément à  l'e n se ig n e m e n t de J . N .L .  DURAND p u i de J.G U A D E T .
E st-ce à d ire  que cette p rio rité  donnée au  p la n , su r la q u e lle  nous revie n d ro n s, f a i t  ab an d on ner toute rech erch e e sth étiq u e  du lo g e­ment? Prenons l'e n se ig n e m e n t de J.G U A D E T , dont on s a it  l 'im p a c t  4 u 'i l  a  eu :"La c o m p o s it io n ... est la  so lu tio n  du p r o g r a m m e ... D ans tout pro­gram m e, . . . i l  y  a deu x p a rtie s  d is t in c te s : d 'a b o r d  ce que j ' a p ­p u ie r a i  le s  su rfa ce s  u tile s  (p ièces où l 'o n  h a b ite )  p u is  le s  com­m unications n é c e s s a ir e s . D ans l a  com position a r c h ite c tu r a le , i l  fau t re stre in d re  le  p lu s  p o ssib le  ces s u rfa c e s  co n sacrées à l a  c ir c u la t io n ..

lors, il  peut affirmer: "la disposition, c'est ce que nous 
appelons la composition", celle-ci semblant, contrairement à son 
entendement classique, ne pas porter sur l'aspect extérieur: "en 
général, une façade est une résultante, et c'est le plan surtout 
4ui en déterminera les propositions de longueurs et de largeurs, 

distances d'entre axes, de saillies et de retrait des corps de 
kdtiment les uns par rapport aux autres". Ainsi, VI1 adéquation 
Parfaite entre la solution et le programme" permettra " de pro­
d u ire... du beau dans le vrai, par le vrai".

C ependant, GUADET d it  a u s s i p a r  a i l le u r s :  " le  p la n  et la  coupe
°ht pour résultat la  façade, mais celle-ci en retour modifiera ceux— n  ,'• • • ) .  L 'in t é r ie u r  et l ' e x t é r i e u r , . . .  conséquence ré c ip ro q u e , r i ­goureuse et n é ce ssa ire  l 'u n  de l 'a u t r e  ( . . . ) .  L a  d isp o sitio n  n 'e s t  Pas to u t, et la  com position d o it tout p r é v o ir , a u s s i b ien  le s  asp e cts  4Ue des le s  n écessités  ( . . . ) .  Nous ne sommes p a s  que des u t i l i t a ir e s "  (17).



Q u'un p ro fesseu r des B e a u x -A rts , en c h a rg e  de la  th éorie  a r c h i­te c tu r a le , revendique une p a rt d 'e s th é t iq u e , d 'a i l le u r s  p la to n i­cien n e , d an s sa  dém arche, n 'e s t  p as f a i t  à  p r io r i pour éto n n er, encore que l'a ca d é m ism e  dont on le  ta x e  so u v e n t, so it â tem pérer Par son fonctionnalisme, somme toute p lu tô t m oderne. M ais le s  a r c h i­tectes les  p lu s  e x h a lté s  p a r  cette n o u v elle  m ission s o c ia le  q u 'a n ­nonçait l 'in s t itu t io n n a lis a t io n  du logem ent de m asse , se sont a u s s i montrés ou verts à  sa  conception e s th é tiq u e . Pour d iffé re n te s  r a i ­sons: d ém ocratisation  de l ' a r t  et d ro it du p eu p le au  " p a la i s " , °u  b ie n , comme le  d it  L.B EN O U VILLE en réponse à  H . MA YEUX d é jà  c ité , refu s  de fa ir e  le  je u  des s p é cu la te u rs  en r é a lis a n t  "u ne boîte à lo g e r" dépourvue de toute in te n tio n  a r c h ite c tu r a le  (1 8 ). Des arch ite ctes q u i y  p a r tic ip e n t ou le s  s u iv e n t , s 'in q u iè te n t  a u s s i des concours d 'h a b ita t io n s  où le s  cr itè re s  e sth étiq u e s sont ab sen ts des ju g e m e n ts . P a r  exem ple, à  propos d 'u n  programme où l 'o n  relève tro is  o rie n ta tio n s  ("e x ce lle n te s  co n d itio n s d 'h yg ièn e ,co m m o ­dité et b a s  p r ix  des lo y e rs")  et q u ' i l  a p p ro u v e , C h .L U C A S estim equ'on a u r a it  pu "com p léter(  ) en y  f a is a n t  p la c e  à  l a  noted 'a r t"  (19).
Avec ce p la id o y e r  pour la  p r is e  en compte de l a  dim ension esth é— tiq u e , nous a rr iv o n s  à  1 ' au tre  p o sitio n  an n o n cée, c e lle  de la  suprém atie du b eau  s u r  l 'u t i l e  d an s le  c a s  de l 'h a b it a t io n . E lle  ** est p a s  strictem ent opposée à  l a  p ré céd en te , d an s la  mesure ou elle  ne conteste p a s  l a  réponse a u x  b esoin s du programme et de te ch n iq u e , ramenée au  p la n  de la  co n d itio n  n é c e s s a ir e , m ais 11011 s u ffis a n te  de la  conception  a r c h ite c tu r a le , c 'e s t  une p o sitio n  a la q u e lle  on ne peut que s o u s c r ir e , m ais q u i étonne lo r s q u 'e lle  °®t reven d iq u ée av e c véhémence p a r  le  te n a n t de la  "m achine a  h a b ite r " . Pour LE CORBUSIER en e f fe t , l a  b eau té de l a  forme ne P®Ut ré s u lte r  directem ent de son u t i l i t é :  " I l  est une a tt itu d e , au ­jo u r d 'h u i, ch ez le s  jeu n es le s  p lu s  d o u és, de n ie r  le  mot même ^ es th é tiq u e . I ls  peuvent a g ir  d an s la  p u reté en se lim ita n t à   ̂ ®tude sévère des fo n ction s u t i le s , et nous retom bons, p a r  l à ,  ^aus une p u re p h ra sé o lo g ie  q u i , d é jà , a  b ercé  b ie n  des g é n é ra ­



tio n s: ce q u i est u t ile  est b e a u . Quel trou au  cen tre même du r a i ­sonnement!" (20).Cette p o sitio n  g é n é ra le  v is e  p lu s  p a rticu liè re m e n t l 'h a b it a t io n  comme le  confirm e des e x tr a its  de Vers une a rc h ite c tu re  où e lle  est r e p r is e ."Ma m aison est p r a t iq u e . M e rci. . . ( . . . )  Q uand une chose répond a un b e so in , e lle  n 'e s t  p a s b e lle " . S i nous a rrê tio n s là  cette c i ­ta tio n , nous au rio n s l'im p re ss io n  de retrou ver la  p o sitio n  p résen ­tée a u p a r a v a n t de H . MA YEU X, p u is  de A .L O O S . M a is , a lo rs  q u 'e l le  s ig n ifie  chez le  prem ier q u ' i l  d é d a ig n e  la  m aiso n , et chez le  second q u ' i l  en f a i t  un m anifeste de conception  a n t i- a r t is t iq u e , Le  CORBUSIER affirm e pour sa  p a rt que la  m aison peut . et doit d e v e n ir  une oeuvre d 'a r t  d é p a ssa n t la  sim ple s a tis fa c t io n  des b e so in s , con d ition  n é c e s s a ir e , m ais non s u ffis a n te  de l 'a r c h i ­te ctu re . Contrairem ent à  LOOS, l 'a r c h ite c tu r e  dom estique peut s e -  l°n  lu i  préten d re à  l ' a r t ;  i l  semble d 'a i l le u r s  lu i  répondre lo r s ­qu ' i l  r a i l le  ce u x  pour q u i "1 ' a r c h ite c tu r e , 1 ' art', s e ra ie n t r é s e r -  v és a u x  m ausolées et a u x  é d ific e s  p u b lic s "  (2 1 ).
Reprenons l a  c ita tio n  d é jà  commencée: "q u a n d  une chose répond à un besoin, e lle  n ’ est p a s  b e lle , e lle  s a t is f a it  toute une p a r t de notre e s p r it , la  prem ière p a r t , c e lle  sa n s la q u e lle  i l  n 'y  a  Pas de s a tis fa c t io n  u lté rie u re  p o ssib le  , ré ta b lis s o n s  cette ch ro­n o lo g ie . L 'a r c h ite c tu r e  a d 'a u tr e s  fin s  que d 'a c c u s e r  des cons­tru ctions et de répondre à  des b esoin s (besoins p r is  d an s le  sens sous entendu i c i ,  d 'u t i l i t é ,  de c o n fo rt, d 'a ge n ce m en t p ra tiq u e ) ^•••) A ceu x  q u i , ab sorb és m ainten an t d an s le  problèm e de la  "m achine à  h a b it e r " , d é c la r a ie n t " l 'a r c h it e c t u r e , c 'e s t  s e r v ir " , n°u s avons rép ondu : " l 'a r c h it e c t u r e , c 'e s t  ém ouvoir" (22).
° n v o it donc que LE CORBUSIER met en g a rd e  ses zé la te u rs  contre lim ite s de s a  d ém arche, tout en rép on d ant sa n s doute a u s s i ^ ses d é tr a c te u r s , q u i 1 ' a c c u sa ie n t de prom ouvoir l a  la id e u r . De même m an iè re , on peut égalem ent p enser que GUADET s 'e s t  p a r — ^°is donné une im age accentuée d ' u t i l i t a r is t e  pour co n tred ire  sa  s p u t a t io n  a ca d é m iste . I l  se confirm e que le s  textes d o ctr in a u x  sont ^ co n sid érer av e c p ru d e n ce . Selon le  moment et le  contexte de le u r



énonciation, selon leur o b jectif, dogmatique ou d é fin itif, ils  v a ­
rient, apportent des corrections et précisions, ou sont même à 
l'in verse de positions antérieures ou de pratiques réelles. On 
Peut néanmoins en retenir, que, dans tous les c a s , c 'e s t  à dire 
quel que soit le primat adopté, i l  y  a mode de pensée dichoto­
mique, séparant le beau et l 'u t ile  tout particulièrem ent dans 
l'arch itecture domestique.

1-a d é fin itio n  de la  b e a u té , p lu s  que c e lle  de l ' u t i l i t é ,  reste flo u e. LE CORBUSIER 1’ asso cie  à  l a  produ ction  d 'u n e  ém otion. I l  lç reconfirm e dan s Une M aiso n . Un P a la is  en d é c la r a n t: " L 'e s p r it , Préoccupé d 'a s s u r e r  la  s o lid ité  de l 'o u v r a g e , d 'a p a is e r  le s  e x i -  Rences du c o n fo rt, se trouve sou levé p a r  une in te n tio n  p lu s  é le— vée que c e lle  de sim plem ent s e r v ir  et tend à m an ifeste r le s  p u is ­sances ly r iq u e s  q u i nous anim ent et nous donnent l a  jo ie . ( . . . )  ^ette in te n tio n  élevée d ev ie n t pour n o u s, a u jo u r d 'h u i une d é f in i-  fion de l 'a r c h ite c tu r e "  (23). Outre le  vagu e d 'u n e  te lle  d é fin i­tion , on rem arque que ce te x te , p a r  son contenue p o u rra it  être F .B LO N D E L. On y  re tro u v e , comme d an s la  c ita tio n  p ré céd en te , ^ t r ia d e  du c la s s ic is m e , avec la  s o lid ité  et le s  e x ig e n ce s  du co n - f°rt en p o sitio n  s u b a lte r n e .
est a u s s i fra p p é  p a r  la  ressem blance du propos de LE CORBU- ^f^R av e c un de ses con tem p orain s, p o u rtan t h a b itu e llem e n t peu Suspecté de communion de pensée avec l u i ,  en lb ccu rren ce Georges Gi*OMORT. Ce d e rn ie r d é fin it  a in s i  l'a r c h ite c tu r e  d an s son e n s e i-  Shement a u x  B e a u x -A rts : "Pour le s  u n s , c 'e s t  l ' a r t  d 'é le v e r  des in s t r u c t io n s  s o lid e s ; pour d 'a u t r e s , c e lu i de cré e r  des h a b it a -  ^ ° ns commodes; d 'a u tr e s  dem andent à  l ’ a rch ite ctu re  d 'ê tr e  a v a n t *°ht Un élém ent de b e a u té , et le  p lu s  g ra n d  nombre estim e que but de l 'a r c h ite c tu r e  est de r é a lis e r  ces d iv e rse s  con d ition s fn f o is . O r , s ' i l  est v r a i  que le s  co n stru ctio n s d o iven t a v a n t tout ra s s u r e r  p a r  le u r  s o lid ité  et nous p la ir e  p a r  le u r  bonne s tr ib u tio n , e lle s  ne re lè v e n t du dom aine de 1 ' a r t  que dans la  mesu-tç ou on s ’ est efforcé  de f a i r e ,  de ces choses u t i le s , des choses e s : le s  d eu x prem ières co n d itio n s sont n é c e s s a ir e s , l a  d ern ière e est n é ce ssa ire  et s u ffis a n t e . Le bu t de l 'a r c h it e c t u r e , comme



celu i des au tre s  a r t s , est d 'é v e ille r  chez nous le  sentim ent esth é­tique e t , pour sa  p a r t , c 'e s t  à propos de co n stru ctio n " (24).
Quand le s  a rch ite cte s  prétendent fa ir e  p lu s  que répondre a u x  programmes des co n stru ctio n s , i l  a p p a r a ît  q u e , toutes d octrin es confondues, cette f in a lit é  élevée continue le  p lu s  souvent à r é s i­der d an s une beau té q u i tr a n s c e n d e r a it , selon des rè g le s  esth é­tiques propres à c h a c u n , les  deu x au tres v a le u r s  is su e s  du c l a s -  sicism e. A in s i , qu and LE CORBUSIER d é fin it  d an s une maxime fameuse l 'a r c h ite c tu r e  comme " le  je u  c o rre c t , s a v a n t , m ag n ifiq u e  des volum es assem blés sous la  lu m iè re " , la  tr ia d e  tr a n s p a r a it  en­core. On rem arque cep en d an t que "co rre ct" et " s a v a n t"  s 'a p p l i ­quent asse z  in d istin ctem en t à la  commodité et à  l a  s o lid it é , et Peuvent être étendus à  la  b e a u té , fin alem en t p r é v a le n te , p u isq u e les tro is  p rin c ip e s  propres concourent à la  p la s tiq u e  volum étrique révélée p a r  les  je u x  d'om bre et de lu m iè re .



incidences de la tradition humaniste

Dans la  lig n é e  du tr ip le  précepte du c la s s ic is m e , p ré g n a n t y  compris d an s le  Mouvement Moderne (25) se confirm e donc pour ^ 'arch ite ctu re  dom estique, en p a r t ic u lie r  et p lu s  encore le  lo g e ­ment de m asse, le  regroupem ent des deux v a le u r s  u t i l i t a ir e s , d istin gu ées de la  p la s t iq u e .
Cette ten d an ce à la  dichotom ie ne ren voie p a s seulem ent à  une évolution de la  th éorie  a r c h ite c tu r a le  c la s s iq u e  e n tra în é e  p a r  les mutations v e rs  la  société in d u s tr ie lle , av e c ses conséquences su r commande a r c h ite c tu r a le  et l 'in te r r o g a t io n  des a rc h ite c te s  q u an t  ̂ le u r  m issio n , m ais correspond a u s s i à  des tr a d itio n s  p h iloso ­phiques a n c ie n n e s , a u s s i b ien  que m orales et r e lig ie u s e s .
1*' id éalism e de PLATON opposé au m atéria lism e d 'A R IST O T E , le  dualism e c a rté s ie n  p o stu la n t la  m a tiè re  et l 'e s p r i t  comme p r in c i­p e  fondam entaux de l 'ê t r e ,  la  d is tin c tio n  de l a  N ature et de la  C ulture: ces prob lém atiques b in a ir e s  ont notamment co n trib u é à étab lir  1 ' idée que les  v a le u r s , le u r  jugem ent et le s  c o n d u ite s , P°U vaient ê tre  b a sé s su r  des notions an tin o m iq u e s et im p li­quaient des modes de pensée d ia le c t iq u e , te ls  que proposés s u c -  Cessivem ent p a r  d iffé re n te s  p h ilo so p h ies  (2 5 ). L a  m orale et l a  re­ligion  , com binées d an s l'é d u c a tio n  ch ré tie n n e , procèdent a u s s i , eïl s im p lif ia n t , d 'u n e  sorte de m anichéism e du b ien  et du m a l.Ce t r a it  b ip o la ir e  de la  c iv i l is a t io n  im prègne l a  pensée a r c h ite c -  h irale d an s le s  jugem ents q u 'e lle  p ro fe s s e  en vers le s  o e u v re s, dans l'é p isté m o lo g ie  im p lic ite  q u 'e l le  développe et d an s l 'h u m a -  ^tsnie a u q u e l e lle  a  te n d a n ce . ̂ idée d ’ une évo lu tion  h isto riq u e  des s ty le s  p a r  g ra n d s  m ouvem aits b a la n c ie r  a  souvent été ém ise . M ais l 'a lt e r n a n c e  a v a n cé e  de Périodes g o th iq u e et R e n a is s a n c e , ou c la s s iq u e  et b a ro q u e ,, im - moins ic i  que l a  co n fro n ta tio n , au  X IX 0 s iè c le , de ces d i f -
fi «6r®nts ap p o rts des A rts d an s le u r  ensem ble, a v e c  le s  d éb ats  et. discours q u ’ e lle  e n t r a în a . Non lim ité s a u x  seu les q u estion s de 4 P la s t iq u e , i l s  ré v è le n t p lu s  largem ent une quête de v a le u rs  
O rales.



A in s i, d an s l 'u n  des p lu s  a n cie n s jou.m aux d 'a r c h ite c tu r e , un commentateur du Salon  de 1853 a p p liq u e  l'o p p o s itio n  "ré alism e et id éalism e" a u x  p ein tu re s exp o sé es, et l 'é te n d  à l a  l it t é r a t u r e , à  1a  s cu lp tu re , a in s i  q u 'à  l 'a r c h it e c t u r e . I l  note que les  ta b le a u x  r é a lis te s , "re sta n t d an s le  dom aine p riv é  de la  v ie " ,  rep résen­tent souvent le s  h a b ita t io n s , et sont "m odernes" d an s la  mesure où i ls  ne s 'a tta c h e n t  p as "a u  v r a i  id é a l ,  au  v r a i  b e a u , au beau de tous le s  tem p s". M ais s i ce c r it iq u e  sem ble c irco n sp e ct fa ce  à la  m odernité qu an d  e lle  touche la  p e in tu re , i l  l 'a p p e l le  sans réserve pour l 'a r c h it e c t u r e . Son propos met en évid en ce la  p ris e  de co n scie n ce , de p lu s  en p lu s  p a rta g é e  p a r  ses con tem p orain s, d 'u n  h ia tu s  entre l 'é v o lu tio n  de la  société et la  c r is p a tio n  de l 'a r c h ite c tu r e  su r  le s  modèles esth étiq u e s acad ém iq u es: " la  ra iso n  de la  chu te de notre a rt et de ses e rre u rs" tro u ve son o rig in e  "depuis q u e , p a r  un engagem ent fu n e s te , nos a r tis te s  ab an d on ­nèrent le s  données o r ig in a le s  de l 'e s p r it  f r a n ç a is  pour s 'e m b a r­rasser de la  p e sa n teu r h y b rid e  de l ' I t a l i e .  L 'a r c h ite c tu r e  moderne n 'o ffre  à  nos y e u x  que deu x des .fo n ta in e s  de P a r is  ( . . . )  et la  M agnifique g a r e  de l 'O u e s t . ( . . . )  De tous le s  p r o je ts , les plus intéres­sants sont ( . . . )  ceu x  q u i ont rap p o rt à  1 ' é d ific a tio n  des c ité s  ^h y r iè r e s , non seulem ent p a rce  que ce sont ce u x  a u x q u e ls  l 'E m - Pereur d estin é  ses p lu s  h au tes fa v e u r s , ( . . . )  m ais encore p arce  ' ü s  co n tien n en t tout l ' a v e n ir  d 'u n  a r t  n o u v e a u . En e f fe t , ju s -  t*u ' ic i  on a  c o n stru it des tem p les, des p a l a i s ,  des h ô te ls , desfa is o n s , des co u v e n ts , des h ô p ita u x , e t c . . . »  m ais i l  é ta it  réservéà notre époque de songer à  lo g e r  d an s des co n d itio n s de b ie n -  et d ' égrém ent le s  c la s s e s  ju s q u 'i c i  relég u ées d an s des ca v e s  dans des g re n ie rs  m a lsa in s  et o b scu rs" (27).
Cet extrait d'article contient les différents aspects de la pen­
sas duale tels que caractérisés ic i. D'abord des critères de 
Jugement esthético-moral de l'architecture en fonction de ses 
références et objectfis de conception; réalisme/idéalisme, 
Moderne/classique, français/étrangers (italien en l'occurren- 
Ce). habitation ouvrière/monument. Ensuite, la volonté de 
situer l'architecture par rapport à l'a rt et à une mission



s o c ia le , le  logem ent de masse p ou van t donner l 'o c c a s io n  d 'u n  a rt s o c ia l (idée q u 'o n  retro u v era  chez P .J.P R O U D H O N ). E n fin , une rep rése n tatio n  de l'hom m e rech erch a n t le  b ie n -ê tre  p h y­siq u e et l 'a g r é m e n t .
L'hum anism e a r c h ite c tu r a l , te l que le  ré v è le n t les  é c r its  des a r ­chitectes a in s i  que ceu x  de le u rs  com m entateurs, in voque en e ffet très souvent une d u a lité  de la  n a tu re  h u m ain e . Pour l 'a r c h ite c teL.LA N G LO IS, in te rp ré ta n t la  n o u v elle  demande s o c ia le  d 'h a b it a tà la  f in  du s iè c le  d e r n ie r , "tout un ch a cu n  so u cieu x de sa  san té et d 'u n  b ien  être r e l a t i f ,  a  rech erché une h a b ita tio n  m ieux ap ­propriée a ses besoins et à ses g o û ts" (2 8 ). Cette d is t in c tio n , 'lui a p p e lle  un lo g is  "ou l 'e s p r it  s 'é lè v e  et où le  coeur se r é -  ch a u ffe " (29), p e rsiste  encore ap rès l a  d ern iè re  g u e r r e , au  plus f°rt moment de la  d é fin itio n  norm ative des b e s o in s . A u s s i , R . AUZELLE d o it - i l  u t i l is e r  ce d e rn ie r term e, même pour en dénoncer excès fo n c tio n n a lis te  : le s  "b eso in s co rp o rels" ne d o iven t p asfeire o u b lie r  le s  "b eso in s de l 'â m e " , dont i l  donne une lis t e  (30).



art/science ou art/hygiène

La d u a lité  hum aine a in s i p e rçu e , avec ses a s p ir a tio n s  nobles et ses p réoccu p atio n s p ro s a ïq u e s , est ré in terp ré tée  p a r  le  d iscou rs af c h it e c t u r a l , lo r s q u 'i l  d it  ch e rch er à  la  ré so u d re . Cette reform u­lation concerne le s  q u a lité s  a ssig n é e s  à  l 'a r c h ite c tu r e  et p lu s P articulièrem en t à l 'h a b i t a t ,  te r r a in  p r iv ilé g ié  de l'h u m an ism e: eUe re jo in t a lo rs  les  préceptes du c la s s ic is m e  et se confond avec 1® binôme b ^ iu té / u tilité  a y a n t m arqué le u r  é v o lu tio n . E lle  porte aUssi su r le s  compétences n é ce ssa ire s  à l 'a r c h it e c t e  pour répondre a de te lle s  atten tes d u a le s . En c o r o lla ir e , ces com pétences sont dites re le v e r  a u s s i de deux o rd re s . D é jà , à  l'A ca d é m ie  d 'A r c h i­tecture, F ra n ço is  BLONDEL, é ta it  "p ro fe sse u r r o y a l de m athém atique et d 'a r c h ite c tu r e " , l a  com plém entarité de ces d eu x d is c ip lin e s  étant encore contenue d an s l a  "m athém atique s e n s ib le "  de LE COR­M I E R ,  dont la  form ule ne s e r a it  donc p a s  un oxym oron, c 'e s t  4 dire une fig u r e  rh étoriq u e ré u n iss a n t d eu x termes apparem m ent °Pposés. M ais qu an d  i l  évoque " la  co n ju g a iso n  souvent d if f ic i le  de 1 ' in é d u cta b le  d 'u n e  p a ssio n  et de l 'in c o n te s ta b le  de l a  ra iso n " ^ 1 ) , on com prend que la  conception reste b ien  tiré e  p a r  deu xf0;fce s  c o n tr a ir e s .
de nom breux a u te u rs  m ettent égalem ent en a v a n t l a  rech erchecette c o n c ilia t io n , av e c des termes é q u iv a le n ts  te ls  q u e: r a -  *°nalism e/idéalism e (32), ra iso n n e m e n t/ in tu itio n , raiso n /âm e,^ te llig e n c e / s e n s ib ilité , id ée/sen tim en t, ou pensée/goût (3 3 ). "Les
C4lcuis ne s u ffis e n t p o in t: l a  flamme a r t is t iq u e  d o it le s  an im e r.
s®nt<lUî  lo g iq u e  de l 'é q u a t io n  d oit s 'a l l i e r  l a  lo g iq u e  h u m ain e , e s -  dellement s e n s ib le , et le  g o û t" (34-) d it  M arcel MAYER pour
dotr,de J

c®tte a l l ia n c e  est r é a lis é e  p a r  A .e tG . PERRET, notam m ent, poure dom aine, d an s l'im m eu b le  de la  rue .F r a n k lin . M ais i l  s 'a g i tcom patibilité entre le  conception  te ch n iq u e de l a  co n stru ctione s th é tiq u e . En se c e n tra n t p lu s  p a rticu liè re m e n t s u r  l a  ques­tion h i ̂ ae la  conception  de l 'h a b it a t io n , on rem arque a u s s i que  ̂ Nécessaire union entre "e s p r it  p r a tiq u e "  et "sen s a r t is t iq u e "  (35) au ssi  prônée so u v e n t.



Deux a ttitu d e s  sem blent en e ffe t a v o ir  e x is t é , de la  f in  du s iè c le  dernier à l 'e n tr e -d e u x -g u e r r e s , pour d é sig n e r deu x cham ps de com­pétences req u ises  d an s l ’ a rch ite ctu re  dom estiq ue. L 'u n e  in d iq u e  l 'a r t  et un dom aine p lu s  précisém ent r e la t i f  à l 'u t i l i t é  p r in c ip a le  reconnue au  logem ent à  un moment d onné, l 'a u t r e  en a p p e lle  p lu s  généralem ent, à  l ' a r t  et la  s c ie n c e .
La prem ière a ttitu d e  se rencontre d 'a b o r d  chez le s  a rch ite cte s  'lui ont m an ifesté un in té rê t pour l 'h a b it a t io n  o u v r iè r e . P a r  e x : Charles LUCAS d é c la r e : "Des h a b itu d e s  que l 'o n  peut estim er re­monter a u x  o rig in e s  même de l a  c iv i l is a t io n , h a b itu d e s  de c l a s -  sific a tio n  à o u tran ce et d 'iso le m en t de d iv e rs  concepts de l ' i n t e l ­ligence h u m ain e , se sont longtem ps opposées à  ce que le s  scien ces et les  a rts  s 'é c la ir e n t , le s  unes le s  a u tr e s , d an s un évolu tion  commune et r é a lis e n t , p a r  des p rogrès accom p lis en commun, ^ 'heureu x et m u ltip les  développem ents p arm i le s q u e ls  notam m ent, Cçtte a l l ia n c e  que précon ise le  poète l a t i n ,  l ' u t ile  d u lc i : la q u e lle  Pourrait ê tr e , pour nous c o n stru cte u rs: l 'h y g iè n e  p ra tiq u e  a llié ea rt f a m i l ia l . M a is , pour ce q u i est de la  c o n stru c tio n , m algré ies préceptes que r é é d ita it  d é jà  VIT R U VE, et q u i ont été s i lo n g -  temps n é g lig é s  d ep u is cet a u te u r , trop longtem ps l 'a r c h ite c te  * m s te  e u t - i l  peu de sou ci des données de l 'h y g iè n e , e t , p a r  c°h tre , l 'h y g ié n is t e  e u t - i l  peu de sou ci des données de l 'a r t "  (36)
4ïls q u ’ e lle  so it directem ent nommée, on peut légitimement p enser c 'e s t  b ien  la  conception de l 'h a b it a t io n  de m asse , q u i est èe p a r  la  c o n c ilia tio n  de " l ’ h y g iè n e  p ra tiq u e "  et de " l 'a r t  m ilia i " .  M ais ces n otices q u elq u e peu v a g u e s  ren vo ien t a u s s ides in te n tio n s p lu s  élevées que purem ent u t i l i t a r is t e s :  c e lle  de*n ir  la  m ission de l 'a r c h ite c tu r e  fa c e  a u x  atte n tes d 'u n e  so - c sou cieu se de lo g e r  ses c la s s e s  la b o r ie u s e s , sa n s  pour a u ta n t 0l* *cer à  fa ir e  o e u v re .

visiîià



A in s i, v e rs  1900, i l  a p p a r a ît  que cette d é fin it io n , d an s la q u e lle  l 'h a b ita tio n  tie n t im p licitem ent lie u  de référence p r iv i lé g ié e , pro­cède d 'u n e  co n fro n tatio n  m ag n ifiée  entre l 'A r t ,  métonymie qu elqu e peu am p hib ologiqu e (37) de la  p ra tiq u e  a r c h ite c tu r a le , et la  p lu s haute v is é e  c iv i l is a t r ic e  a ttr ib u é e  à l'é p o q u e , c 'e s t  à  d ire  l ' h y ­g ièn e . C 'e s t  ce que confirm e J.G U A D E T , av e c le  p en ch an t fon ction ­n a liste  d é jà  s o u lig n é : "E t moi q u i affirm e d an s mon enseignem ent <lue l 'a r c h ite c tu r e  d 'u n e  époque correspond n écessairem ent à l 'é t a t  s o c ia l de cette ép oque, je  s u is  tout p rêt à a ffirm e r a u s s i que s i l 'h y g iè n e  r é g it  et gouverne notre s iè c le , le  c a ra c tè re  h y ­giéniqu e se ra  nécessairem ent l 'o r ig i n a l i t é  du d it  s iè c le " .  Un an après p o u rta n t , i l  c o r r ig e r a  l 'é d it io n  de son enseignem ent en y  sou lign a n t le s  e x a g é ra tio n s  de l'h y g ié n is m e  (38).
Architectes re p ré se n ta tifs  de l'e n se ig n e m e n t des B e a u x -A rts  ou arch itectes s p é c ia lis te s  d an s le  logem ent o u v r ie r , tous sont f in a ­lement d 'a c c o r d  pour ne p a s rendre l'h y g ié n is m e  surdéterm inant et le  m ain ten ir  d an s une co n fro n ta tio n  av e c le s  e x ig e n ce s  de  ̂ a r t . A in s i , même Em ile TRELAT, p h y s io lo g is te , in g é n ie u r  et a r — ch ite cte , fo n d a te u r et d ire cte u r de l 'E c o le  S p é c ia le  d ' A rch itectu re  611 1865, q u ' i l  a dém arquée des B e a u x -A rts  en l'a ffirm a n t d an s une v°catio n  pour le s  qu estion s d 'h a b it a t , se ra n g e  à  ce p r in c ip e , lUand i l  p u b lie  en .1905 un o u v ra g e  en d eu x tom es: I Q uestionsj |A rt, I I  Q uestions de S a lu b r it é . Ces deu x q u estio n s d is jo in te s , A cclam ées com plém entaires et re sse n tie s  en c o n tr a d ic tio n , co n ti­nueront à  h a n te r  en une d ia le c tiq u e  a u x  termes peu à  peu renou— m ais de s ig n ific a t io n s  a n a lo g u e s , le s  é c r its  et p a ro le sa rch ite cte s  ju sq u e  d an s le s  années 1940 au  m o in s. "Ce q u ' i l  *ut a ffirm e r d 'a b o r d , c 'e s t  que confort et esth étiq u e  ne sem blent ^°int c o n tr a d ic to ir e s " . Q uand CADHILLAC (39) a v a n ce  une te lle  Assertion, sa n s a r r iv e r  à des p ro p o sitio n s co n crè te s , i l  ne f a i t  finalement q u 'e s s a y e r  de se p e rsu a d e r de la  réso lu tio n  p o ssib le  c o n flit  d é jà  id e n tifié  d an s le s  tr a ité s  d 'a r c h ite c tu r e  en viro n  ^Uatre s iè c le s  a v a n t , c e lu i de l a  beau té  de l ' u t i l i t é .



Mais s 'ê tr e  efforcé  de p ré cise r  c e l l e - c i ,  à  l 'o c c a s io n  des qu estions que l 'é v a n t a i l  s o c ia l é la r g i  des gen res d 'h a b it a t  p o s a it à la  con­ception n 'a  p a s  a id é  à résoudre l a  c o n tr a d ic tio n . C 'e s t  même, sem - b l e - t - i l ,  l ' in v e r s e  q u i s 'e s t  p r o d u it . D 'où  l 'a u t r e  a ttitu d e  d é jà  annoncée, q u i a co n sisté  à  ad op ter pour référe n t le  coup le A rt/ c ie n c e . Cette idée n 'e s t  p a s  n o u v e lle . D éjà l 'a r c h it e c t e  Je a nVIGNOT a v a it  d é c la ré  en 1398: "a r ts  sin e  s c ie n t ia , n ih il"  (40).
Mais "s c ie n ce " s ig n i f ia i t  a lo rs  m étier et s a v o ir - fa ir e , a c q u is  et transm is d an s la  p ra tiq u e  c o n s tr u c tiv e . C in q  s iè c le s  p lu s  t a r d , son u sa g e  est tout a u tr e . On peut y  v o ire  p lu s ie u rs  r a is o n s . Se réclam er de la  scien ce est à  la  fo is  p lu s  a b s t r a it , et p lu s  V alo risa n t que sim plem ent répondre a u x  e x ig e n ce s  de l ’ h y g iè n e .
^-'est donc une faço n  d 'a n n o b lir  un t r a v a i l  ju g é  in g r a t , tout en é v a cu a n t en qu elqu e sorte la  d é lic a te  qu estion  q u i d iv is e  le s  A rch itectes, d an s le s  décennies au to u r de 1900: comment mettre eri r e la t io n , p lu s  p a rticu liè re m e n t d an s l 'a r c h ite c tu r e  dom estique **  p lu s  g r a n d  nom bre, la  p la s tiq u e  et l 'u t i l i t é ?  S i cette  d er­rière p o u v a it d ép asser l'é tu d e  des besoins pour être  élevée au  pang de s c ie n c e , e lle  a p p a r a ît r a it  a lo rs  moins en co n tra d ictio n  Avec l a  f in a l i t é  e s th é tiq u e . M ie u x , ces deu x q u a lité s  in é g a le s  a s -  Slgnées à l a  c o n stru ctio n , le  b e au  et l ' u t i l e ,  p o u rra ie n t être re­mises au  même p la n  et r é c o n c ilié e s , en le u r  s u b s titu a n t d eu x d is -  ClP lin es dont 1 ' a rc h ite c tu re  f e r a i t , s i  l 'o n  peut d ir e , ses deu x ^Am elles: l 'A r t  et l a  S c ie n c e .

Ans ce g lissem en t des q u a lité s  q u 'e l le  v is e  a u x  d is c ip lin e s  6Ü6 p ro cèd e , 1 ' a rc h ite c tu re  é v ite  la  ré fle x io n  s u r  l a  con— ta d ictio n  de ses propres v a le u r s  et se p la c e , d an s une fu ite  b°n p a s  en a v a n t , m ais v e rs  le  h a u t , a u -d e s su s  des deu x g ra n d s  ^°m aines de pensée et c r é a tio n , av e c une p réten tio n  fréqu en te  ̂ la  s y n th è s e .



Une au tre  ra iso n  de l 'in v o c a t io n  s c ie n tifiq u e  tie n t à l'o b s o le s ­cence p ro g re ssiv e  de l'h y g ié n is m e  hégém onique. L 'h y g iè n e  ré g re s­se en e ffet d an s le  d isco u rs au  fu r  et à  mesure des p e rfe ctio n ­nements te ch n iq u es et de le u r  d iffu s io n  q u i en ré s o lv e n t le s  e x ig e n c e s . G é n é ra lis a tio n  de l 'e a u  co u ran te  et du t o u t - à - l 'é g o u t , mise au p oin t du w a te r-c lo s e t, réglem ent de 1884 (com plété en 1902 pour P a r is )  pour la  v e n tila tio n  des p ièces hum ides sur cours et co u re tte s , tous ces d is p o s it ifs  te ch n iq u es et réglem en­ta ir e s , en donnant à  l 'id é o lo g ie  h y g ié n is te  le s  moyens de s a  ré a ­lis a tio n  et p r o p a g a tio n , l a  b a n a lis e n t . I l  n 'e s t  p lu s  n é ce ssa ire  de ré a ffirm e r la  n écessité  de ce q u i est entré d an s le s  m oeurs.
La rh éto riq u e in c a n ta to ire  de l 'a r c h ite c tu r e  évo lu e donc v ers Une S c ie n c e , q u i n 'e s t  p a s seulem ent le  stad e  su p é rie u r d 'u n  hygiénism e d é g a g é  de ses balb u tiem en ts te c h n iq u e s , m ais montre la  vo ie  à  toute la  conception a r c h ite c tu r a le , a v e c  le s  p rogrès 9 u 'e lle  a f a i t  r é a lis e r  d an s de nom breux d om ain es.
L'em ploi du terme de scien ce d an s le  d isco u rs  a r c h ite c tu r a l n 'a  Cependant p a s  atten d u  le  con texte des a v a n cé e s  te ch n iq u es et In d u strie lle s  au  début du s iè c le . A lors que l 'h y g ié n is m e  e st e n - core l 'id é o lo g ie  p réd om inan te, le s  a rc h ite c te s  v o u la n t se dé­b a rq u er de l a  conception u t i l i t a r is t e , q u i h y p o s ta sie  l a  réponse program m e, sem blent a v o ir  une p ré d ile c tio n  p ou r le  mot de Scie n ce , mis en re g a rd  de l ' a r t .  C 'e s t  le  c a s  de P .P L A N A T . Pour " la  g ra n d e  d iffé re n ce  entre l 'h is t o ir e  moderne de la  scien ce
A lt ce lle  que nous a  lé g u é  le  p a s s é , c 'e s t  q u 'a u jo u r d 'h u i le s  d é -c°uvertes sont l 'o e u v r e  commune d 'u n e  g é n é r a tio n , a u  lie u  d 'ê tr e  lô *créa tio n  du g é n i e . . .  L 'A r t  s 'e s t  m odifié en s u iv a n t le s  tr a n s -  ^°bûations des moeurs et de l 'é t a t  s o c ia l" . En a r c h ite c tu r e , ces ^ehx modes de d ém o cratisation  peu ven t selon l u i ,  tro u v e r le u r  ^ jo n c t i o n  et correspond an ce d an s l a  "m aison moderne” , forme Urgeoise et réd u ite  de l 'h ô t e l  p a r t ic u lie r  a r is to c r a tiq u e  (4 1 ).



De même, F ra n tz  JOURDAIN, p la id e  la  c o n c ilia tio n  de l ' a r t  et du p r o g r è s , f in a l it é  de la  s c ie n c e , à  l'e n c o n tre  de l'acad ém ism e de C h a rle s  GARNIER, q u i v e n a it  d 'ê tr e  c h a rg é  d 'u n e  h isto ire  de l 'h a b it a t io n , com plétée p a r  la  r é a lis a tio n  d 'u n e  v in g ta in e  de maisons pour l'E x p o s it io n  U n iv e rse lle  de 1889: "H é la s! o u i, la  science est fréquemment l'en n em ie  de l ' a r t .  Eh b ie n , que l ' a r t  aH le la  m ain te n d u e, et q u ' i l  s 'e n  fa s s e  une am ie , san s r e g r e t , sans a rr iè re -p e n sé e s"  (42).
L 'a p o lo g ie  de la  scien ce est encore p lu s  nette ap rès la  prem ière gu erre , chez les  a rch ite cte s  d 'o b é d ien ce  moderne en p a r t ic u lie r , °ù e lle  tourne au  c u lt e . Le film  de M arcel L 'H E R B IE R , l ' In h u -  S gine (1926), est très ré v é la te u r  de cette m y s tif ic a t io n . I l  s ' a -  g ts sa it de m ontrer, pour une ex p o sitio n  a m é ric a in e , le s  ten d an ­t s  de l 'A r t  fr a n ç a is  à tr a v e r s  ses d iffé re n te s  com posantes. MALLET-STEVENS et CHAREAU y  p a r tic ip e n t a i n s i .  Le thème du film é ta it  que l 'A r t  s o lit a ir e , p e rso n n ifié  en femme in h u m ain e , est co u rtisé  p a r  l a  S c ie n c e , le  So cialism e m ontant, la  Banque et l'E sth é tism e  (académ ism e et éclectism e co n fo n d u s). Ce d e rn ie r tue l 'A r t ,  m ais c 'e s t  la  Science q u i le  re s su cite  et le  s é d u it , ^ans l 'e s p o r  d 'u n  n ouvel hum anism e. Toute l a  m ouvance de l 'A r — chitecture Moderne s o u scrit a lo rs  à  cette id é e .

c r is e  économ ique, à  p a r t ir  de 1929 e n v iro n , f a i t  douter de f e ffic a c ité  ab so lu e  de la  s c ie n c e . A u ssi ce d e rn ie r  terme se v o it— *1 souvent rem p la cé , chez le s  m odernes, p a r  c e lu i de l a  r a is o n , c°mme s i le  monde, l 'a y a n t  p e rd u e , d e v a it  l a  re tro u v e r . D ans ^£1 et la  ra iso n  (43), F r a n c is  JOURDAIN a s sim ile  L’ a r t  a r c h i— tçctu ra l à  la  ra iso n  et à  "son d ev o ir  q u i est de SE R V IR "; dès l° r s > " l 'a r c h it e c t e  est et ne peut être que r a t io n a lis te  .  C a r  i l  v r a i  que la  r a is o n , id é a l de l 'a r c h it e c t u r e , ren voie a u s s i ££s raisons et n 'e s t  a lo rs  que l 'a u t r e  nom de l a  r a t io n a lis a -  '''2 £  de la  pensée a r c h ite c tu r a le , stim ulée p a r  son in se rtio n  d an s ^ Production de p lu s  en p lu s  in d u s tr ia lis é e .



Dans le  d isco u rs a r c h ite c tu r a l , l ’ A rt se v o it a u s s i p la c é  en reg a rd  de la  V ie . A vîc le  n ivellem en t s o c ia l moyen de l ' h a b it a -  tion , d ég ag ée de la  sim ple fonction  d 'a b r i  pour o u v rie rs  et r a ­réfiée dan s s a  commande lu x u e u s e , l 'a r c h it e c t e  se pose d a v a n ta -  Se la  qu estion  de la  v ie  cou rante et de la  d iffu s io n  des a cq u is  et a p p lic a tio n s  des p rogrès s c ie n tif iq u e s . Le contexte de la  deuxième g u e rre  m ondiale f a i t  a u s s i com prendre cette in v o ca tio n  de la  v i e .  A in s i , l 'U n io n  des A rch itectes  Modernes p u b lie  un M anifeste in titu lé  "P ou r l ' a r t  m oderne, ca d re  de la  v ie  contem­poraine" (44), Modernes que l 'o n  retrou ve s ’ exp rim an t d an s ^^A rch itectu re  V iv a n te .
^-ette e x p ressio n  est a u s s i employée p a r  le s  a rc h ite c te s  d 'o b é ­dience tr a d it io n n a lis te . A in s i , l 'a r c h it e c t e  R .LE B O U T , p ro fesseu r ^ a rch ite ctu re  a u x  B e au x-A rts  en 1939, ra p p e lle  l 'e s p o ir  d 'u n e  Architecture v iv a n te ” q u 'a v a it  donné le s  ré a ctio n s de l a  f in  s iè c le  d e r n ie r , m alheureusem ent "détournées de le u r  sens" Par l 'A r t  N ouveau: " le  d ivo rce  de l ' a r t  et de la  v ie  s u b s is t a it . T°ut é ta it  à rem ettre en qu estion  d an s un monde in d u s tr ie l et s°o ia l prodigieu sem ent évolué que ses oeuvres n 'e x p rim a ie n t p lu s .J)° Ur nous l ' a r t ,  p u isq u e a r t  i l  y  a ,  n 'e s t  que la  faço n  pérem p- °ire  de résoudre le s  qu estion s que pose la  v ie  des hommes" (45).fa u d ra  r e v e n ir  su r ce q u 'im p liq u e  cette "fa ço n  p érem p toire". ^°tons pour l ' in s t a n t  une fig u r e  d is c u r s iv e  commune à  des te n - a r c h ite c tu r a le s  opposées: le  d ip ôle  a r t / v ie , avec d er—l'e m p lo i des mêmes m ots, des acce p ta tio n s et v isé e s  d iffè ­r e s .

les M odernes, la  v ie  est synonym e de société in d u s tr ie lleen m"p ir  arC h e* ° an s le  m an ifeste de 1 ' UAM, une sé rie  de titr e s  de ( aS r aphe à  deu x te rm es, p la id e  pour un " a r t " ,  moderne c e la  j  ^ ^ n d , ne s 'o p p o sa n t p a s  au  "p r o g r è s " , à  l a  "m a ch in e ", à  s . Crise économ ique" et à  la  "so cié té " (4 6 ). A l ' in v e r s e , l a  p o - ** Professée à  l 'E c o le  des B e a u x -A rts  se v e u t , p a r  des in c a n -  tio S d ' a H leu rs sa n s im p lica tio n  ré e lle  et o c c u lta n t la  q u e s - rg Conditio n s  de p ro d u ctio n , en p r is e  su r l a  V ie , co n sid é -S° Us l 'a n g le  des besoins de l ' i n d i v i d u .



| Servir la  ca u se  de la  Société ou c e lle  de l'Homme: q u e lle  que s°it l 'id é o lo g ie  ad o p tée , on con state une c e rta in e  abstraction dans cette f in a l i t é  " u t i le "  , q u i co n firm e ra it que son antagonism e avec la  f in a l it é  esth étiq u e n 'e s t  toujours p a s ré s o lu : l ’ emphase des g ra n d s  termes est une faço n  de ne p a s en trer concrètem ent dans les  problèm es de la  co n cep tio n , et d 'e n tr e te n ir  le  mythe d Une m ission é le v é e .



une dualité démultipliée

Au cours de la  période 1880-1950, la  conception a r c h ite c tu r a le  fa it donc souvent a p p e l, comme en tém oignent le s  f ig u r e s  b in a i­res sucessivem ent rencontrées d an s son d is c o u r s , à  une d ia le c ­tique entre l 'A r t  d 'u n e p a r t , et l 'U t i l i t é  d 'a u tr e  p a r t , s i  l 'o n  Veut nommer le  t r a it  commun a u x  d iffé re n te s  re fo rm u la tio n s . Elle d it ch e rch e r à  la  résoudre a u ta n t q u 'e l le  y  trou ve une f a ­ta lité  ju s t i f ic a t r ic e , et c e la  p a rticu liè re m e n t d an s le  dom ainel 'h a b it a t io n  où l'é ca rtè le m e n t entre des f in a lit é s  c o n tra ire s  semble être le  p lu s  r e s s e n ti.*̂e terme co n stan t d 'A r t  correspond à l ' i d é a l  intem porel que pour­suit l 'a r c h it e c t u r e , ta n d is  que son . p e n d a n t, v a r ia b le , tr a d u i­s i t  sa  bonne volonté d 'a d a p ta t io n  a u x  e x ig e n ce s  m ajeures p e r­d e s  à ch aq u e ép oq u e. D 'où l 'é v o lu tio n  term in ologiq u e constatée •SÜ P a r a llè le  à l 'é v o lu tio n  id é o lo g iq u e , q u i p a s s e r a it  te n d a n c ie l-  lement de l ' hygién ism e à la  p ro d u ctiv ité  in d u s tr ie l le , av e c des aPhorismes a r c h ite c tu r a u x  v ir a n t  de l a  s a lu b r ité  à  l a  r a t io n a li-  e s c ie n tif iq u e , pour ce q u i est de le u r  pôle a u tre  que l ' a r t .  Cette év o lu tion  rév èle  a u s s i une a b stra c tio n  de p lu s  en p lu s  marq u ée. Changem ent d 'é c h e lle  d an s l a  prod u ction  de m asse , h a ­bitants anonym es im p liq u a n t un h a b ita t  moyen: ce contexte p ré­disposait certes à  c o n c e p tu a lis e r  p lu s  abstraitem ent 1elogem ent. ^ ais on peut a u s s i y  v o ir  un moyen d 'é v it e r  de poser cla irem en tS A problém atique de co n cep tio n , av e c re co n n a issa n ce  de tous ses er®es c o n tr a d ic to ir e s .Regrouper le s  an tagonism es de l ' a r t  a r c h ite c tu r a l , sous un seu lmeme v o ca b le  a p p a r a ît  en e ffe t a r t i f i c i e l .  Le terme gén ériq u e Util i t é ,  sous ses d iffé re n ts  a v a t a r s , semble en f a i t  a v o ir  au m°in s deux v e r s a n ts . S i on le  con sid ère du p o in t de vue de la  dont l ’ a rch ite ctu re  s ' in v e s t i t ,  i l  peut s ig n if ie r  l a  v o - d 'ê tr e  en p r is e  su r la  v ie  q u otid ienn e des h a b ita n ts  ou ^ r co n d itio n s technico-économiques de l a  prod u ction  de 1 h a -  De même, on rem arque que le s  d o ctrin es a rc h ite c tu ra le s  ^ M odernité n a is s a n te  se p a r ta g e n t schém atiquem ent entre' ^ R a tio n a lis m e s ; le  c o n stru ctiv ism e , d an s l a  lig n é e  de V IO L —.



LET-LE-DUC et de BAUDOT, où prim e l 'a r t - s c ie n c e  du b â t i ,  et Ie fo n ctio n n alism e qui,com m e chez DURAND p u is  GUADET, p r iv i lè ­g e  la  réponse a u x  b esoin s du programme fo n c tio n n e l.
^ar*s 1 ' éth iq u e comme d an s la  d o c tr in e , on co n state  a in s i que * arch itectu re cherch e son u t i l i t é ,  ou au  p la n  te c h n iq u e , ou au Plan de la  p ra tiq u e  de l 'e s p a c e . On retrou ve sous cette  a lt e r n a -  Hve i es d eu x préceptes de S o lid ité  et Com m odité. Leu r fu sio n  l'o r d r e  du d is c o u r s , q u i s 'a f f ir m a it  avec le  c la s s ic is m e  f in is ­s e ,  n 'a  donc p a s empêché la  p e rsis ta n c e  de le u r  d is so c ia tio n  dans la  p ra tiq u e  a r c h ite c tu r a le , avec en conséquence des ch o ix  doctrinaux v e rs  l 'u n  ou l 'a u t r e  de ces pôles u t i l i t a ir e s . Leu r antagonisme a  été d 'a u ta n t  p lu s  re sse n ti pour la  conception  a r -  cM tectu rale  du logem ent de m a s s e , qu ' i l  r e f lé ta it  l a  c o n tra d ic ­tion que i a commande in s titu tio n n e lle  de ce d e rn ie r r e c é la it  é l le -  même.
^ette commande est en e ffe t tiré e  d ep u is ses déb uts entre l a  r a ­tion alisatio n  tech n ico-écon om iq u e, v is a n t  à  ré d u ire  le  p r ix  de Co**struction, et l a  q u a lif ic a t io n  m inim ale de l 'e s p a c e  h a b ita b le  ^u i» de l 'h y g ié n is m e  i n i t i a l  à  l 'o p tiq u e  a c tu e lle  des " p r e s ta tio n s " , Va toujours d an s le  sens d 'u n e  au gm entation  des coûts (47)-
iarch itectu re  dom estique se trou ve a in s i  p la cé e  d an s des con—tfadde lotions em boîtées, d ' abord entre a r t  et u t i l i t é , p u is  au  sein  C e lle -c i reconnue d u a le  à  son to u r . Des é c r its  d ' a rch ite ctu re  confirm e. " I l  y  a  en a rch ite ctu re  d eu x choses d is t in c te s : la  ^struction q u i est d 'o rd re  te c h n iq u e , l 'a s p e c t  q u i e st d 'o rd reesth1'Mebel

etiq u e . L 'u n e  est a u s s i im portante que l 'a u t r e .  Le rôle de C c h ite c te  n 'e s t  p a s  seulem ent de fa ir e  une m aison co n fo rta— b ien  c o n s tr u ite , m ais encore de fa ir e  une m aison d 'u nasp ect" (48) .,a ns Ce te x te , LURCAT p a sse  a in s i  de l 'a n a ly s e  b in a ir e  h a b itu e l­l e  c a té g o r is a tio n  te rn a ire  des e x ig e n c e s , q u i n 'e s t  d ' a i l -  ^ Pas sa n s ra p p e le r  la  tr ia d e  c la s s iq u e . M ais d 'a u tr e s  fo r­c io n s  à  tro is  termes montrent que ne jou g  p a s  seulem ent la



perpétuation v o lo n ta ire  ou in co n scien te  des fig u r e s  d is c u rs iv e s  c la s s ic is m e , m ais a u s s i la  r e tra n s c r ip tio n  de l'é p o q u e  et de Sa commande d 'h a b it a t . A in s i , C h .L U C A S évo q u e, en le s  a t t r i­buant a u x  a r c h ite c te s , les "p ro grè s r é a lis é s  ( . . . )  d an s l 'A r t ,  Science et l'E conom ie de l 'h a b it a t io n  à  tous le s  d e g ré s" (49). peut c ite r  a u s s i à la  même période A .d e  BAUDOT, q u i em ploie des termes a n a lo g u e s , quoique moins g ra n d o lo q u e n ts , pour a f f i r -  mer: " l a q u estion  des h a b ita tio n s  à bon m arché d estin ées a u x  tra v a ille u rs  et dont on se préoccupe av e c ta n t de r a is o n ,p e u t luire un g r a n d  p a s d an s le  sens de l'é co n o m ie , de l ' h y g iè n e  et de l 'a s p e c t "  (50).
b u tilité  a p p a r a ît  donc d iv is é e  en d e u x , comme le  confirm e l 'o u -  VrUge de PROVENSAL in titu lé  L 'h a b ita t io n  s a lu b re  et à  bon m ar- (51).Plüs t a r d , la  fam euse d é c la ra tio n  de L a  S a r r a z , q u i m arque en 1928 l a fo n d a tio n  des C . I . A . M . ,  a s s ig n e , à  l 'a r c h ite c tu r e  une m i- eu ph ase av e c son tem ps, b asée égalem ent s u r  d eu x o b je c t ifs .T es "a rc h ite c te s  m odernes" se d ise n t "ré u n is  p a r  l 'in te n t io n  de rechercher l'h a rm o n is a tio n  des élém ents en p résence d an s le  *®°ude moderne et de r e p la c e r  1 ' a rch ite ctu re  su r son p la n  v é r i­f i e  q u i est d 'o rd re  économique et so cio lo giq u e et tout e n tie r 4u service de l a  personne h u m a in e ".

util ité  peut a u s s i être présentée sous tro is  a n g le s . Apres^°UDHON q u i p rô n a it " la  commodité, l a  s a lu b r it é , le  bon m arches h a b ita tio n s "  comme p rin c ip e s  de b a se  d 'u n  a r t  s o c ia l (52),a rch ite cte s  comme TUBEUF présente l a  conception du logem entl es mêmes a u s p ic e s . "L e program m e, pour ne p a s  renferm erelâments lu x e u x  et d é c o r a tifs , n 'e n  est p a s  moins Tort in te — reSc^ Unt pa.r une étude ap p rofon d ie des m a té ria u x  à  em ployer,^ d isp o sitio n s le s  p lu s  commodes, s a t is fa is a n t  a u x  ré g lé s  d  une ç  a© h y g iè n e , pour une dépense a u s s i fa ib le  que p o ssib le  (53)- j ^ - ^ l ugme p e r s c r ip t if  de l 'a r c h ite c tu r e  dom estique (commodité, économ ie) , d is tin g u é  des p réceptes e s th é tiq u e s , est rmulé un d e m i-siè c le  p lu s  t a r d , notamment p a r  LEBOUT qu an d  ^écla r e : "T out n ’ est p a s d it  p a r  l 'in g é n io s it é  et l 'a u d a c e  de



Sa co n stru ctio n , l'én u m é ratio n  de ses élém ents de c o n fo rt, le  m°n tan t de ses lo y e rs" (5-4) - Q u a lité  de c o n stru ctio n , confort et
0économie sont le s  n o u v elles  r è g le s , p u rgées à la  fo is  des v o ca ­bu laires du c la s s ic is m e  et du s a lu b rism e , san s peut être a v o ir  Pour a u ta n t perdu le u r  e s p r it .
Quelles que soient les  v a r ia tio n s  d an s la  form u lation  et le  nombre ^es termes ( deu x ou tro is  ) , q u a lif ia n t  1 ' u t i l ité  à  a s tre in d re  1 ' a r ­chitecture dom estique, l'économ ie est tou jou rs mise en a v a n t , v o i-  en p o sitio n  d éterm in an te . PLANAT recommande a in s i  "une dé­l u r é  s a in e  et c o n v e n a b le . . .  en proportion des resso u rces" (55) -

prépondérance du cr itè re  économique se confirm e notamment 4 P a rtir  de la  c r is e  de 1929- A in s i , L.HAUTECOEUR, ap rès a v o ir  S4crif ié  à l 'a n t ith è s e  h a b itu e lle  ( " l 'a r c h it e c tu r e  est à  l a  fo is  Un a rt et une scien ce" ) ,  d é ta ille  avec m inutie le s  d iffé re n ts  A cte u rs  ( fo n c ie r , ap provisionnem ent de c h a n tie r , m a in s -d 'œ u v r e , aiveau tech n o lo giq u e) q u i font de 1 ' "a rc h ite c tu re  n o u v e lle  ( . . . )
çn gran d e p a r tie  le  r é s u lta t  des co n d itio n s économ iques et s o - Cla le s " . Le t itr e  de son a r t ic le  de fo n d , Les co n d itio n s écono- de 1 ' a rch ite ctu re  (56) in d iq u e  b ien  le  prim at a lo rs  r e s -
senti.

^  » es* ce que confirm e égalem en t, à  cette ép oq ue, un a r t ic le  A lexan d er K L E IN , av e c le s  q u atre  p rin c ip e s  de conception de A rchitecture dom estique q u ' i l  y  énonce: '1° L a  demeure doit être ®c°nomique ( . . . )  2 ° . . .  h y g ié n iq u e  ( . . . )  3 ° . . .  p ra tiq u e  ( . . . )  4° ieu se" (5 7 ). De ces p rin c ip e s  (v o ir  c ita tio n  in té g r a le  en no— re tie n t la  prépondérance de l'é co n o m ie , non seulem entsPacit a ) ,de par sa  p la c e  en tête de l is t e ,  m ais a u s s i p a rce  que cette
P t é o ccup ation  tr a n s p a r a ît  des au tre s  p o in ts . KLEIN co n clu t d ' a i l — leurs 3-insi le u r  p ré se n ta tio n : "l'écon o m ie sous toutes ses formesest a ̂ U jo u r d 'h u i, p lu s  que ja m a is , n é ce ssa ire  d an s la  co n stru c— ̂ d an s l a  v i e " .  Dès lo r s , le  côté "p r a tiq u e "  résid e pourch eSsen1:i ellem ent d an s l'éco n o m isa tio n  des p a s  p a r  le  ra p p ro - m«nt a d é q u at des p ièces com plém entaires et l'a b rè g e m e n t desC°ul° i r s .



Mais le  " s p a c ie u x "  r is q u a it  d 'a p p a r a ît r e , a lo rs  q u ' i l  est a  p r io -  11 une v a le u r  a jo u té e , c o n tra d icto ire  au  " p r a t iq u e " , d an s la  me­sure où i l  est fondé su r l'économ ie des tr a je ts  et mètres c a r r é s . C 'est pourquoi KLEIN le  d é fin it  comme une q u a lité  esth étiq u e h'espace in te r n e , dont la  percep tion  dépend non p a s  de sa  t a i l -  ■̂e* m ais de 1 '"im pression  d 'o rd re  et d 'h a rm o n ie " donnée p a r  le  M obilier, et de la  tra n sp a re n ce  de p a ro is  v itr é e s . Ce n 'e s t  donc Pas tant la  q u a n tité  que la  q u a lité  de l 'e s p a c e  q u i est v is é e , en l'o c c u rre n c e  c e lle  de " l 'e s p a c e  o u v ert" p o u rra it-o n  d ir e . La oontradiction est a in s i é v ité e .
 ̂ hygiène ég a le m e n t, avec l ’ im portance des équipem ents s a n it a i -  res et des l in é a ir e s  de fa ç a d e  d 'a é r a t io n  e t  en soleillem ent d ’ e lle  im p liq u e , co n tred it l ’ économie de co n stru ctio n  (5 8 ). KLEIN ev°que p a s  le  problèm e, comme i l  l ' a v a i t  f a i t  en e s s a y a n t de m inim iser, pour " p r a t iq u e " / " s p a c ie u x " . I l  re co n n a ît cep en d an t Cette co n tra d ictio n  la te n te  d an s le  même te x te , m ais hors de l ' e x ­posé de ses q u a tre  p r in c ip e s : "P ratiq u em en t i l  n 'e s t  p a s  tou jou rs Possible de r é a lis e r  cette union d 'u n  minimum de s u rfa c e  et d 'u n  tehdement maximum au p oin t de vu e lo g e a b il it é " .
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P r o j e t  i d é a l .

différentes solutions théoriques de plan-masse sur un même terrain 
avec variation de l'orientation solaire, de la taille de 1'ouver­
ture des cours, et de la densité de logements. Roger GINSBURGER, 
1931.



représentations de la commande et de ses contradictions

L'aveu  de KLEIN v a  d an s le  sens d 'u n e  des hyp othèses in it ia le s :  ^'antinomie entre la  r e n ta b ilis a tio n  du logem ent et la  m odélisa­tion de l 'h a b it e r  que rév èle n t le u rs  p o litiq u e s  , confrontées a u x  d isp o sitifs  a r c h ite c tu r a u x  r é a lis é s  (59), a  bien été aussi id e n tifié e  dans le s  te x te s  d ' a r c h ite c te . Un au tre  exem ple peut être fo u r n i,4 la  même époque et d an s la  même revu e que c ité e  précédemment Par un a r t ic le  de Roger GINSBURGER en 1931, q u i concerne cette l°is  la  d isp o sitio n  de l'im m eu b le et de l ' î l o t  eu é g a rd  à la  g e s t io n  fo n c iè r e . Après d iffé re n te s  so lu tio n s th éo riq u es de p la n ­a s s e  su r un même te r r a in , av e c v a r ia t io n  de l a  d en sité  de logements, de l 'o r ie n ta tio n  s o la ir e , de la  t a i l le  et de l 'o u v e r t u -  te des c o u r s , i l  c o n c lu t , pour P a r is , à  1 ' " im p o ss ib ilité  d 'a r r iv e r  4 d re sse r , à des co n d itio n s d 'h y g iè n e  m e ille u re s , le  p la n  de 1 Im m euble, sa n s  renoncer à  e x p lo ite r  le  te r r a in  a u ta n t que Ie* réglem ents le  perm ettent" (60). E ntre ces e x ig e n ce s  opposées, GlNSBURGER, comme la  m ajorité  de ses co n frère s d 'a lo r s ,  s 'o r ie n te  Vers " i e p ro je t id é a l ( . . . )  q u i d oit a v a n t tout être s a in "  et d é - ^once " le s  s o lu tio n s , in sen sées du p o in t de vu e de l a  san té  des l^ b ita n ts , m ais r a ffin é e s  au  p o in t de vu e de 1 ' e x p lo ita ta tio n  ec°nomique du t e r r a in " . I l  se met donc du côté des h a b it a n ts , M o isissa n t une v is é e  noble et p r iv i lé g ia n t  du même coup une SeOle c a té g o rie  d 'o b je c t ifs  du p ro jet a f in  d 'e n  f a c i l i t e r  l a  co h é - tehce.
Est-lestr* it

-ce  a u s s i pour ne p a s  a v o ir  à  p rend re p o sitio n  ou à  dénoncer risq u e s et c o n tra d ictio n s  de l a  com m ande, ce q u i le s  m et-m al a v e c  e l l e , que nombre d ' a rc h ite c te s  s ' en tien n e n t à
des
Hé«Xi

d écrire comme un tout in d is t in c t?  Nous avon s v u  en e ffe t , é crits  a p h o ristiq u e s  d ' a r c h ite c te s , qui .opp osaient l 'A r t  ( c 'e s t -  ^ ire , p a r  s u r v a lo r is a t io n , le u r  propre d is c ip lin e )  à  un d e u x iè -  isrme tout a u s s i em phatique et rep ré se n ta n t g lob alem en t le s  8ences de la  com m ande, sa n s v o u lo ir  fa ir e  rem arquer ou mêmeS4hs s 'a p e r c e v o ir  que c e l le - c i  n 'e s t  p a s  homogène et recèle , ses^toPres an ta g o n ism e s .Si les a rc h ite c te s  le s  o ccu lte n t, vo lon tairem ent ou n o n , d 'a u tr e s



à l 'in v e r s e  en font é t a t , comme GINSBURGER, KLEIN ou LURCAT. I l  s ' a g it  en g é n é ra l d ' a rch ite cte s  d ' obédience m oderne, q u i , à p a rtir  des années 30, v o ien t d an s l 'e x p l ic it a t io n  et la  réso lu ­tion d ia le c tiq u e  des données c o n flic tu e lle s  du p r o je t , le  moteur d 'une év o lu tio n  de la  co n cep tio n .
Les c o n tra d ictio n s  in h éren tes à  la  commande de l 'h a b it a t io n  de toasse ne sont p a s p erçues p a r  le s  a rch ite cte s  exactem ent d an s les mêmes termes et la  re tra n sc rip tio n  q u 'i l s  en fon t d an s le u r  discours de lé g itim a tio n , évolue h isto riq u em en t. A la  f in  du ^iXè s iè c le , l a  d u a lité  re n ta b ilité / h y g é n ism e  n 'e s t  p a s  encore tfès souvent so u le v é e , ta n t ce d e rn ie r  tie n t une p la c e  forte  d an s les im p é ra tifs  du logem ent. P a r  co n tre , le s  a v a n ta g e s  re s p e ctifs  de la  m aison in d iv id u e lle  et de l'im m eu b le  c o lle c t i f , a in s i  que d iffé re n ce  de commande s o cia le  de l 'h a b it a t io n , b ou rgeoise °u p o p u la ir e , et de lo c a lis a t io n , u rb a in e  ou r u r a le , in te rro g e n t k s  a r c h ite c te s .
L-La n g l o i s , p a r  exem p le, ap rès a v o ir  so u lig n é  que l 'a p p a r it io n  du chem in de fe r  a  perm is " a u x  c ita d in s  d 'h a b it e r  la  cam pagne toUt en se l iv r a n t  à le u rs  o ccu p atio n s o r d in a ir e s " , f a i t  rem a r- ^uer que la  conception a r c h ite c tu r a le  s 'e s t  a in s i  trou vée p la cé e  dans deu x c a s  de f ig u r e . "On v i t  s 'é le v e r  d a n s l a  b a n lie u e  des Scandes v i l l e s ,  ces in n om brab les m aisons dont q u elq u es unes s°nt de v é r ita b le s  m erv e illes  de g o û t, d 'é lé g a n c e  et de commo-
A* 4 0ce • En e x am in an t q u elq u es unes de ces c o n s tru c tio n s , on peut ^Jouter que le s  a r c h ite c te s , n ’ a y a n t p a s  été lim ité s  d an s la  dépense, se sont l iv r é s  à  tous le s  c a p r ic e s  de le u r  im a g in a tio n  sont a r r iv é s  a i n s i ,  à  c ré e r  des ty p es d 'h a b it a t io n  d ig n e s de Adm iration des g é n é ra tio n s fu tu r e s . D 'u n  a u tre  c ô té , et p re sq u ' toeme ép oq u e, le s  g ra n d s  tr a v a u x  d 'a s s a in is s e m e n t et d 'e m b e l- ^ ssem ent, exécu tés d a n s le s  v i l l e s ,  co n trib u è re n t a u s s i à  fa ir e  C h e r c h e r  d an s l a  co n stru ctio n  le s  co n d itio n s d 'h y g iè n e s , de Lien-gtre  et de commodités inconnu es d a n s le s  s iè c le s  p a s s é s ; °A Voit donc s ’ opérer une tra n sfo rm atio n  r a d ic a le  d an s l a  c o n s -tti ction u r b a in e ; le s  an cie n n e s m asures som bres et m alsain es  tent rem placées p a r  des m aisons é lé g a n te s , s a lu b r e s  et commo-

*a



des, m ag a sin s  et logem ents rép ondant à  toutes le s  lo is  d ’ h y­giène et a u x  besoins de la  v ie  m oderne" (61).A in s i, la  cam pagne se prête à  la  co n stru ctio n  de b e lle s  m aiso n s, grâce à  l 'a is a n c e  de le u rs  com m anditaires b o u rgeois et au  peu de co n tra in te s  (économ iques, fo n c iè re s , s a n it a ir e s , ré g le m e n ta ire s ) . A l ' in v e r s e , l 'h a b it a t io n  u rb a in e  est a v a n t tout une réponse à de te lle s  co n tra in te s  et stim ule le  p ro grès te c h n iq u e . Pour LAN­GLO IS, c 'e s t  d an s ce contexte que s 'é la b o r e  la  m odernité de l ' h a ­b itat dont i l  se f a it  l 'a p ô t r e :  "T e lle  a été d ep u is  40 a n s , la  Marché du p ro g rès d an s l 'h a b it a t io n . D isons m ain ten an t que ce progrès a pénétré à peu près p a rto u t et q u e , ju s q u e  d an s la  Plus hum ble m aisonnette de la  cam p ag n e, on rech erch e le s  mêmes c°n d itio n s d 'h y g iè n e  et de com m odité". En résum é, d an s le  cad re  des n o u veau x ra p p o rts  é ta b lis  d an s l a  seconde m oitié du s iè c le  d ern ier, entre v i l le  et ca m p a g n e , LANGLOIS comme d 'a u tr e s  a r ­chitectes d 'a lo r s ,  ressen t un je u  d 'o p p o s itio n  q u i s e r a it :  v il le /  Campagne = in s a lu b re / s a lu b r e  et p lu s  largem en t c o n tr a in te s / lib e r -  de co n ce p tio n , opposition  q u i jou e à  c lie n tè le  é g a le , c 'e s t - à -  dire c e lle  de l a  b o u rg e o isie  c o n stru is a n t p ou r se lo g e r  e lle  même ®t/ou t ir e r  des ra p p o rts  lo c a t i f s .  M ais l a  ca m p a g n e , con sid érée 4vec toutes ses c a té g o rie s  d 'h a b it a n t s , n 'e s t  p a s  que l 'e s p a c e  ld y lliq ue des v i l la s  p itto resq u es et d o it être pénétrée p a r  le  progrès. V ille / ca m p a g n e  s ig n if ie  donc a u s s i m od ern ité , p rogrès/ A u d itio n , m éco n n aissa n ce , r e ta r d .
ain si perçus des d iffé re n ce s  de commande selon  le s  program m es ^ i a u x  de l 'h a b ita t io n »  rfiix; ont pour conséquence de fa v o r is e r , ^Uns l 'a r c h ite c tu r e  co n çu e , le s  op p osition s s ty lis t iq u e s  ( t r a d i-  tionnel /moderne, o rn é / d é p o u illé , p itto re s q u e / cla s siq u e ) et la  Scission  entre p la n  et fa ç a d e  comme nous le  v e r r o n s . M a is , pour seule h a b ita tio n  o u v r iè r e , l a  commande ré v è le  a u s s i à  l a  f in  s iè cle  p a ss é  sa  v a ls e -h é s ita t io n  en tre la  m aison in d iv id u e lle

et i • •1 immeuble c o lle c t i f . Les te x te s  de p a r le m e n ta ire s , de p h ila n -  thrr°pes ou de p atro n s d 'u s in e s  s e ra ie n t trop nom breux à  c ite r  » a in s i  q u 'e n  écho ce u x  des a rc h ite c te s  p re n a n t p o sitio n  ^°dr l 'u n  ou pour l 'a u t r e ,  ou ch e rch a n t à  le s  c o n c ilie r  d an s conceptions p lu s  ou moins r é a lis é e s  (6 3 ). Retenons san s p o u -



voir d é ta ille r  i c i ,  que le  d éb at in d iv id u e l/ c o lle c tif  co n stitu e  l 'u n  des asp e cts  de la  co n tra d ictio n  que le s  a rc h ite c te s  p erçoiven t entre les  id é o lo g ie s  co n cern an t l 'u s a g e  de l 'h a b it a t io n  et la  re n ta b ilis a tio n  tech n ico-écon om iq u e.Cette d ia le c tiq u e  ne q u itte ra  p lu s  ju s q u 'à  a u jo u r d 'h u i l a  con­ception a r c h ite c tu r a le  de l 'h a b it a t io n  s o c ia le . E lle  se ra  ren for­cée avec la  p h ase d 'en cou ragem en t é ta tiq u e  de l a  p ro d u ctiv ité  in d u s tr ie lle  à p a r t ir  des m esures du P la n  COURANT en 1953. P a r  exem ple, pour M ax TOURNIER (64), i l  s 'a g i t  de "p roposer une solution é q u ilib ré e  a u x  deux im p é ra tifs  co n tra d icto ire s  de l 'é q u a ­tion q u a l i t é - p r ix " . Cette é q u a tio n , ne s e r a it -c e  d é jà  que d an s yne te lle  form u lation  em pruntée a u x  m ath ém atiq u es, tr a d u it  une Certaine a b s tr a c t io n , d é jà  a v a n c é e , v is  à v is  des problèm es s p é - cifiqu es à la  conception de l 'h a b it a t io n , a b s tra c tio n  que l 'o n  Verra  a u s s i énoncée en p o s it if  et n é g a t if  p a r  l'o p p o s itio n  de la  ‘lh a lité  à  l a  q u a n tité . Après la  d ern ière  g u e r r e , l a  p h ilo so p h ie  ^ n ia n is te  (65) a v a it  sou levé cette op p osition  dont se s a is ir o n t *es a rc h ite c te s  dénonçant g lob alem en t d an s l a  "q u a n tité "  les Problèmes lié s  à  la  produ ction  de m asse , à  son in d u s t r ia lis a ­i t  et à  ses d é la is  r a p id e s , à  la  su rd éterm in atio n  de l'é c o n o ­mie.
^ a n t ité / q u a lit é  a p p a r a ît r a it  donc comme un a v a t a r , c a r a c té -^ stiq u e des années I960, de l a  pensée a r c h ite c tu r a le  d ia le c t iq u e , 

*ree entre 1 ' a s p ir a tio n  à  fa ir e  oeuvre a r t is t iq u e  et le  d ev o ir fa ir e  oeuvre u t i le . M ais en f a i t ,  ces d eu x e x p re ssio n s  h is to -  l4ues d 'u n e  d u a lité  de l a  co n cep tio n , p a rticu liè re m e n t m arquée i n d  e lle  porte su r l 'h a b it a t io n , ne c o ïn cid e n t p a s . Ce n 'e s tien ra iso n  de son an n exio n  p a r  le  d isco u rs  de l 'a r c h it e c t e ,^  s 'e n  s e r a it  a lo rs  f a i t  le  d éfen seu r fa c e  a u x  im p é ra tifs  s tr ie ­nt*StreeT*t technico-économ iques de l a  p ro d u ctio n , que l a  q u a lité  peutconfondue a v e c  l ' i d é a l  de l 'a r c h it e c t u r e . Un te l  reto u r su r
“o lo(Jh. h tité  ne concerne p a s  le  ra p p o rt de l'o e u v r e  a r c h ite c tu r a le
4 la commande, e lle  est in te rn e  à  c e l l e - c i .

te c o n v e n a it en tout c a s  au  con texte de m a s s ific a tio n  ra p id e  gem ent. M a is , en r é a l i t é , l a  co n tra d ic tio n  en tre q u a lité  et



A toutes le s  ép oq u es, la  commande de l 'h a b it a t io n  s o c ia le  répond en e f fe t , à  un double e n je u . D 'u n e p a r t , e lle  est r e la t iv e  au mode d 'h a b it e r , qu an d  i l  s 'a g i s s a i t  d 'in c u lq u e r  a u x  m asses l a ­borieuses le s  v e rtu s  et p ra tiq u e s  h y g ié n is te s  comme le s  m anières b ou rgeoises, ou qu an d  i l  s 'a g i t  d 'o f f r ir  su r  le  m arché des q u a ­lités d 'u s a g e  et d 'im a g e  a ttr a c tiv e s  et conform es à  l a  demande so cia le . D 'a u tr e  p a r t , e lle  d oit être com patib le a v e c  le s  in té rê ts  économiques du c o n stru cte u r , q u ' i l  so it in v e s tis s e u r  ou o r g a n is ­ée s o c ia l . Gette co n tra d ictio n  présente dès le  déb ut du logem ent de m asse, a vu  d ep u is sa  form u lation  év o lu e r en fon ction  des idéologies de l 'h a b it e r  et des moyens perm ettant de l a  r é a lis e r . l*e p rim at o rig in e l de l'h y g ié n is m e  p resqu e o b s e s sio n n e l, q u i a «mpêché la  m a x im a lisa tio n  des r a tio s  de co n stru ctio n  ta n t que l 'a é r a tio n  en p a r t ic u lie r  ne s 'e f fe c t u a it  que p a r  le s  seu les fe n ê - ife s , est p a ssé  p lu s  largem en t à  l 'a b s t r a c t io n  fo n c tio n n a lis te : la notion de fon ction  réfère  a u x  b esoin s de l ' in d iv id u  , non l i ­mités à l 'h y g iè n e  et suffisam m ent généreaux pour co n te n ir  l ' id é e  de rép étitio n  q u 'im p liq u a it  la  te ch n o lo g ie  in d u s tr ie lle  devenue la n o u v elle  id é o lo g ie  dom inant l a  p rod u ction  de l 'h a b it a t  de1950.
Hans la  mesure où le s  p o litiq u e s  et commandes s u cce ssiv e s  de 1 h a b ita tio n  s o c ia le  n 'o n t p a s  cherch é b ien  évidem m ent à  exposer clairem ent l a  co n tra d ictio n  entre le u rs  d eu x v e r s a n ts , cette  d er­rière n 'e s t  p a s  nécessairem ent reconnue p a r  le  d isco u rs  a r c h i-  la c tu ra l.  C e r te s , d an s le s  c ita tio n s  d o n n ées, on a  pu v o ir  que *les a rc h ite c te s  énum éraient le s  d iffé re n ts  fa c te u rs  co n d itio n n an t leur c r é a tio n , m ais sa n s e x p lic ite r  le s  antinom ies p o u rta n t res­senties, n i a  fo r tio r i en é v a lu e r  le s  conséquences s u r  le  p r o je t .
C' est p e u t-ê tre  A .LU RCAT q u i tém oigne le  p lu s  cla ire m e n t d 'u n e  H^ise de co n scien ce des c o n tra d ictio n s  in h é re n te s  à  l a  commande ne son im p ortance d a n s l a  conception  a r c h ite c tu r a le . Dès 1930, moment de ce d é b a t , i l  a ffirm e  que " la  m aison minimum d e - Vta it être une m aison ra sse m b la n t d an s l 'e s p a c e  le  p lu s  r é d u it , maximum de con fort et d 'h y g iè n e , pour le  minimum de lo y e r



et de fr a is  d 'e x p lo ita tio n  tout en é ta n t rigou reu sem en t c a lc u lé e  en fon ction  des b e s o in s . E lle  présente d o n c, s u iv a n t l a  notion h a b itu e lle  des codes de la  co n stru ction  et du reven u à  t i r e r , Une opposition  fo rm e lle , p u is q u 'e lle  d oit o f fr ir  le  p lu s  en e x i­geant le  m oins. E lle  d oit o f fr ir  le  maximum de c o n fo rt, pour un minimum q u i est la  c a p a c ité  de paiem ent de l 'h a b i t a n t " .  Ju s q u 'à  la f in  des années 1950, LURCAT ne ce sse ra  de ra p p e le r  " l ' im­portance et la  q u a lité  r e la t iv e s  des m u ltip les  fa c te u r s  q u i se confrontent et peu ven t même en trer en c o n flic t  au  cou rs des pro­cessus de la  cré a tio n  a r c h ite c tu r a le  ( . . . )  s ' en trep énètren t av e c des ré a ctio n s m u ltip le s , et selon un ordre to u jo u rs v a r ia b le "  (66).



des préceptes aux exigences:
une reformulation par rapport à des acteurs

In tégrer une perception  de la  commande et de ses e x ige n ces dans la  reform u lation  des préceptes is s u s  du c la s s ic is m e , n 'e s t  Pas seulem ent une a f fa ir e  de th éorie pour le s  a r c h ite c te s . Leur stratég ies d ' accès à  la  commande et de défense de le u rs  in té r ê ts , voire e x is te n c e  fa ce  à la  con cu rren ce, est a u s s i en je u . Dès lors  leur d isco u rs su r l a  commande peut s 'é n o n ce r au  tr a v e r s  d 'u n e  représentation q u 'i l s  ont des au tre s  a cte u rs  de l a  produ ction  de l 'h a b i t a t .
Certains m an ifesten t une ré e lle  in c lin a is o n  pour l 'a r c h ite c tu r e  du logem ent, d 'a u tr e s  fon t sem b lan t, d 'a u tr e s  encore s 'y  r é s i­d e n t  pour s u r v iv r e . A co n tre -co e u r , l 'a r c h it e c t e  H . MA YEUX se Plie en 1902 a u x  n o u v e lle s  co n d itio n s de conception  issu e s  de â "co n stru ctio n  u t i l i t a ir e "  terme q u i a lo rs  reco u vre en g ra n d e  Partie pour c e r ta in s  le  logem ent de m asse: "A notre ép oq u e, l ' u -  tilité  s 'e s t  développée en proportion de nos b eso in s et ces bé­n in s  sont devenus de p lu s  en p lu s  nom breux; notre sensibilité au c h a u d , au  fr o id , l a  n écessité  des a f fa ir e s  m u ltip lié e s  et u r -  d n t e s , e t , e n fin  l'o b s e s s io n  de l 'h y g iè n e , en fan té e p a r  la  t e r -  teUr du m icrob e, nous co n tra ig n e n t à  p rend re m ille  soin s et ^ U e  p ré ca u tio n s  q u 'ig n o r a ie n t  nos pères à  l a  san té  p lu s  ro b u s- te et à  l 'e s p r i t  p lu s  ca lm e . I l  nous fa u t  q u an d  même, sous peine d is p a r a îtr e , nous p rê te r a u x  e x ig e n ce s  de l a  v i e ,  et l ' a r -  chitecte co n scie n cie u x  d oit répondre le  m ieux p o s sib le  à  toutes Ces o b lig a tio n s "  (67).Cçc5 exig e n c e s , a lo rs  que le s  v a le u r s  du c la s s ic is m e  é ta ie n t a b -s°lues et im m anent e s , sont p erçu es au  tr a v e r s  de n o u vea u x a c -eilrs» dont le s  rô les se m ettent en p la c e  à  p a r t ir  du X lX è  s iè c le . "L'ho ygièn e en tre d ep u is  q u elq u es années d an s une v o ie  n o u v e lle , et î4a c o lla b o ra tio n  des a r c h ite c te s , des in g é n ie u rs  et des m éde- lns la  f a i t  p ro g re sse r  de l a  m anière l a  p lu s  r a p id e "  (6 8 ). A lors la  tr i lo g ie  des v a le u r s  de b e a u té , s o lid it é , com m odité, é te n - e ^ la  s a lu b r it é , co n co u ra it à  l 'A r c h it e c t u r e , l 'h a b it a t io n  é co -



Comique p o p u la ire  se donne comme bu t suprême l 'h y g iè n e  pour laqu elle oeuvre l 'a s s o c ia t io n  de tro is  p ro fe s sio n s , dont on re­marque la  correspond ance av e c le s  tro is  v a le u r s  p ré céd en tes . A l ' in s t a r  de ce que nous av io n s d é jà  noté à  propos de c e lle s -  Cl» le  tr iu m v ir a it  a rch ite cte -in g é n ie u r-m é d e cin  n 'e s t  p a s  é g a l i ­ta ire , ce d e rn ie r a p p a r a is s a n t comme le  p lu s  ém inent s p é c ia lis te  lace a u x  d eu x au tre s confondus sous le  ternit* v a g u e  de cons­tructeur: " le s  rech erches p a r a llè le s  du m édecin et du co n stru c­teur p ro d u isen t en h y g iè n e  des r é s u lta ts  an a lo g u e s à ceu x  o b te - ftUs d an s l ' a r t  de co n stru ire  p a r  le  t r a v a i l  en commun de l ' a r ­chitecte et de l 'in g é n ie u r "  (6 9 ). L 'a r t  de la  co n stru ctio n  n ' é -  tait e x h a lté  à  l'é p o q u e , que pour le s  g ra n d s  o u v ra g e s ; m ais Cette r a t io n a lité  tech n iq u e promue au ra n g  d 'a r t ,  g a g n e r a  a u s s i 1 h a b ita t au  XXè s iè c le .
Ainsi se p r o file n t d é jà  le s  deu x g ra n d s  pôles de l 'h a b it a t  de ^ s s e :  c e lu i de " l 'h y g iè n e " , au  sens la r g e , a v e c  ses "m éde- Clns" ,  là  encore au  sens la r g e  (70) com pris ju s q u 'à  l a  m édecine s° c ia le , et c e lu i de l a  r a t io n a lité  te ch n iq u e av e c ses in g é n ie u r s .
Aiu début du s iè c le , le s  a r c h ite c te s , dont l a  p r a tiq u e  s 'e s t  o rien ­téee sur l a  logem ent de m asse au  moment où r é g r e s s a it  l a  com m an- d ’ immeubles de ra p p o r t , re co n n a isse n t l'im p o rta n c e  du c o n s -et de l 'h y g ié n is t e , ou peuvent re v e n d iq u e r d 'a s s u r e rParm iA c t e u r  -^'®emes le u rs  com pétences. A in s i , P .PLAN AT a ffirm e : les questions q u i m éritent le  p lu s  sérieu sem en t, à  notre ép oq ue, les *études de l 'a r c h it e c t e  à  l a  fo is  co n stru cte u r et h y g ié n is te ,  ̂ meme temps que le s  p ré occu p a tio n s de l ’ économ iste et du p h i-*tthrope, se p la c e  la  qu estion  des h a b ita tio n s  à  bon m arch é,c1est~à~dire l a  n é ce ssité  in é lu c t a b le , d an s une société b ien  o r -5ee, d 'a s s u r e r  une demeure s a in e  et co n ve n a b le  à  tout in d i-et su rto u t à  toute fa m ille , en p roportion  des ressou rcestout in d iv id u  ou toute fa m ille  peut t ir e r  de son t r a v a i l  etSl de l a  p a r t que l 'u n  ou l 'a u t r e  en peut co n sa cre r  à  son^Sement" (7 1 ). Etendues a u x  dom aines de l a  co n stru ctio n  et de^78iène, " le s  études de l 'a r c h it e c t e "  re ste n t néanm oins d is tin ­guée*5 des "p réo ccu p atio n s de 1'.économiste et du p h ila n th r o p e " ,

*lUe*Usta



Acteurs qui ren voien t a u x  co n tra in te s  de coût en fon ction  des ob­jectifs  s o c ia u x  de la  commande et dont ch a cu n  correspond p lu s  Particulièrem ent au  fu tu r  "m aître d 'o u v r a g e "  en s e c te u r , soit Privé, soit p u b lic . M a is , v e rs  1900, la  d é s ig n a tio n  d irecte  du com m anditaire est encore peu fréq u en te d an s le s  é c r its  d 'a r c h i­tectes. C 'e s t  p lu tô t l 'o b je t  de l a  commande q u i en r e s s o r t . A in s i les re cu e ils  de PLANAT ont pour t itr e  des c a té g o rie s  d 'h a b it a t io n . TUBEUF pour sa  p a r t , en d is tin g u e  q u a tre  d an s son t r a it é , en fonction de le u r  s itu a tio n  fon cière  et de le u r  d e s tin a tio n : " h a b i­tations o u v riè re s  économ iques", "co n stru ctio n  d 'a g r é m e n t" , "m a i-  s°n de rap p o rt d an s les  v i l l e s " ,  "h ô tels  p a r t ic u lie r s "  (72).
p rise  en c h a rg e  p ro g re ssiv e  de la  p o litiq u e  de l 'h a b it a t  p a r  1 Etat f a i t  év o lu er la  perception  des a c te u r s , te lle  que révélée 'fotis <iiscou rs a r c h ite c tu r a l . A in s i , R .M ALLET-STEVENS d é c la r e , aPrès un p la id o y e r  su r la  tr a d itio n  fr a n ç a is e  de m odernité et s°n enseignem ent: " le  jo u r  où ce r é s u lta t  s e ra  a c q u is , l 'u r b a -  nisme, l a  m aiso n , le  fo y e r f a m il ia l ,  l 'u s i n e , le  b u re a u  seront font, d iffé re n ts  de ce q u 'i l s  s o n t. Le lé g is la t e u r , le  m édecin , ̂ in g én ieu r seront norm alem ent le s  c o lla b o ra te u rs  de l 'a r c h it e c t e :  demeure fr a n ç a is e  e x is te r a "  (7 3 ). S i le s  a d m in istra tio n s  tu té -  âires du logem ent ne sont encore vu es que sous l 'a n g le  de la  e8 is la tio n , on s a it  que la  p o litiq u e  de prod u ction  de m asse o c -  Casionnée p a r  la  R eco n stru ction , provoqu era une toute a u tre  p e r -  CePtion de 1 ' E t a t .

et travers le s  é c r its  et le u r  é v o lu tio n , le s  te n a n ts  des im p é ra tifs  c°n d itio n s  technico-économ ique a p p a r a is s e n t a sse z  b ie n  id e n t i-  P a r  le s  a r c h ite c te s . M a is , s ' i l s  sont c a p a b le s  de s itu e r  le s  des e n tre p re n e u rs , in g é n ie u rs  et com m anditaires des o p é-rôlest j j t i r i° ns d 'h a b it a t ,  i l  n 'e n  est p a s  de même en ce q u i concerne ^ Us* g e . Q uels p o u rra ie n t d 'a i l le u r s  en être le s  s p é c ia lis te s ?  sociologue de l 'h a b it a t  n 'e x is t e  p a s  au  déb ut du s iè c le . P e u - 1 a lo rs  donner une rep rése n tatio n  de l 'h a b i t e r ,  outre le s  c o -dlf, oations a r c h ite c tu r a le s  q u 'e n  proposent le s  t r a i t é s , le s  v isé e s  . V^ s a t r i c e s  du com m anditaire de l 'o p é r a t io n , le s  p re scrip tio n s  me d e c in s -h y g ié n is te s  ou le s  m anuels de s a v o ir - v iv r e . C haque



sp écia liste  a sa  faço n  et ses ra iso n s  d 'e n v is a g e r  le s  p ra tiq u e s  dom estiques, m ais au cun ne f a i t  au to rité  à  p a r t ir  du moment où °n ne veu t p a s  lim ite r  l 'u s a g e  à ses co n d itio n s d 'h y g iè n e .
C 'est p o u rq u o i, fa ce  à  ce m anque de com pétence, p lu s ie u rs  a r ­chitectes ont f a i t  rem arquer au to u r de 1900, q u 'u n  ex p ert en Pratiques dom estiques à  écouter p o u rra it être l a  femme. A l ' E x -  Position U n iv e rse lle  de 1900, le  r ô le , ta n t reconnu que dévolu  A la  femme v is  à  v is  de l 'e s p a c e  dom estique, se v o it confirm é Par la  r é a lis a tio n  du P a la is  de l a  Femme ( a r c h i . PONTREM OLI). Auparavant d é jà , au moment où l 'o n  p a r la it  d 'a d m e ttre  le s  fem­mes à l 'E c o le  des B e a u x -A r ts , E .RIVO A LEN  n o ta it : "L es femmes 11'ont p a s encore pensé à  u t il is e r  le u r  entente n a tu r e lle  du co n - ŜÇtable dom estique d 'u n e  faço n  p ro fe s s io n n e lle . E lle s  se conten­a n t d 'in f lu e n c e r  suffisam m ent nos c lie n ts  pour nous donner du ^  à retord re s i nous ne savons p ré v o ir  le u rs  o b je c tio n s , so u - v®nt fo rt ju s t e s , p ré v e n ir  même le u r  id é a l en f a i t  de d is tr ib u -  Leu r con curren ce ne v ie n d r a  p a s de s itô t s 'a jo u te r  à  c e lle  l'e n n e m i né du b e au  -  comme d ise n t le s  in g én ieu rop h o b e s"(74).
^  y  a d an s ce texte  l a  re co n n a issa n ce  im p lic ite  d 'u n e  ce rta in e  ltlcompétence de l 'a r c h it e c t e  en m atière de "co n fo rta b le  dom esti- «lUe " f dom aine présenté comme fém inin  p a rceq u e r e le v a n t de l a  Ménagère, de la  m aîtresse de m aiso n , s p é c ia lis te  "n a tu r e lle  " la  com m odité et de la  tenue de l 'in t é r ie u r  (7 5 ). S i de p lu s  femme se f a i t  a r c h ite c te , e lle  d e v ie n t a lo rs  une concurrente P°Ur l 'a r c h it e c t e  de d r o it , m a scu lin  s 'e n te n d : te n a n t de l 'u s a g e , |4hdis que 1 ' in g é n ie u r  m a îtrise  la  c o n s tru c tio n , e lle  ren voie Architecte tr a n d itio n n e l d an s le  camp où i l  v e u t b ie n  se c a n -  ^ e r ,  tout en en re sse n ta n t de p lu s  en p lu s  l ' in s u f f is a n c e :  e*hi du b e a u . L a  tr i lo g ie  c la s s iq u e  des v a le u r s  fo n d a n t l ' a r -  tectu re se retrou ve une fo is  e n co re , m ais a in s i  que d é jà  r e -  r9ué, e lle  se pose de p lu s  en p lu s  en term es d 1 a cte u rs  ♦



tecte d e v r a it  te n ir  com pte, atte n tiv em e n t, des p ré d ile ctio n s  fém i­nines, s ' i l  veu t co n q u é rir la  ré p u ta tio n  d 'u n  a r t is te  a u x  vues P ratiq u es". L a  femme continue en e f fe t , à être présentée comme spécialiste  de la  d is tr ib u tio n  in té rie u re  et a u r a it  même une p ré­s e n c e  pour un typ e de p la n  com pact: "S i la  m aison au  p la n  ^ ré g u lie r  ( L , T ou au tre) o ffre  c e r ta in s  ag rém e n ts , i l  faut b ien  ^ c o n n a ître , au  p la n  r e c ta n g u la ir e  de la  "m aison c a r r é e " , ce r­taines q u a lité s  p ra tiq u e s  de commodité in té r ie u r e ; l a  co n cen tra­tion et l'écon om ie des su rfa ce s  de d égagem en ts; l a  f a c i l i t é  et k  prom ptitude du s e r v ic e ; la  s im p lic ité  de l a  to itu r e , économi­quement é ta b lie  et en trete n u e , e t c . : d 'o ù  v ie n t l a  p ré fé re n ce , Presque g é n é r a le , des m aîtresses de m aison pour ce genre de bâtiment. Les hommes, p lu s  occupés de l 'e f f e t  e x té r ie u r , p itto re s­que, que des commodités m én agères, se la is s e n t  s é d u ir e , d 'o r d i-  ^Aire, p a r  l ' i r r é g u la r i t é  d 'u n  p la n  à  s ilh o u e tte " (7 6 ). I l  fa u d r a  A ven ir su r cette  c it a t io n , à  propos des f ig u r e s  du p la n  et de Â d iv is io n  p la n / a sp e ct e x té r ie u r , a n a ly s é e s  d an s l a  p a rtiesU ivan te.
A femme elle-m êm e a  pu a u s s i mettre en a v a n t le s  a p titu d e s  ^U rticulières à  co n cevoir l 'e s p a c e  dom estiq ue, que lu i  donne son e*périence m énagère . Renée PINGRENON (a rc h ite c te ?)  en v o y a it
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Ux: 1'" e s p r it  p ra tiq u e "  et " le  sens a r t is t iq u e  développé de m aîtresse de m a iso n ". Pour e l le , c e lu i- là  e st in d é n ia b le  et Architecte d e v t a it  en te n ir  com pte, m ais c e lu i- c i  est p a r  contre °P s u je t à  " la  d é p lo ra b le  a ttra c tio n  des sto ck s de m a g a sin s" uux modes des "m aisons de ta p is s e r ie  et d 'a m eu b lem en t".Architecte d e v r a it  a lo rs  "o rie n te r  le  goû t de l a  Femme moderneq&nns le  sens des form ules e sth étiq u e s de l 'H a b ita t io n  moderne que C0nç 0it  l 'a r c h ite c tu r e  co n tem p orain e", et fa ir e  o b s - a u x  "p se u d o -d é co ra te u rs" (7 7 ). R . PINGRENON re jo in t R I -  v° a l e n  d an s sa  re co n n a issa n ce  d 'u n e  com pétence fém inine p lu sl|[aw ^p iq u é e  pour l 'o r g a n is a t io n  de l 'e s p a c e  que pou r le s  qu estion sAspect. Rem arquons a u s s i que le  sens a r t is t iq u e  et le  sensl l que sont a lo rs  d its  n é ce s sa ire s  à  tout a r c h ite c te , pour s a -Usf .Aire au  fam eux d ip ô le  d é jà  a n a ly s é  du b e au  et de l ' u t i l e .



Pour c e l u i - c i ,  et lo r s q u 'i l  concerne le  dom aine dom estique, la  femme s e r a it  ju g é e  la  p lu s  e x p e rte , au  moins en ta n t q u 'h a b i­tante s i ce n 'e s t  en ta n t q u ' a r c h ite c te .Cependant, même s i p a r  la  su ite  le s  revu es de d écoration  in té ­rieure se sont largem ent ad ressées à  e l le s , l 'h a b it a n t e  n ’ a j a ­mais e x isté  en ta n t que c o n se illè re  du p ro je t d 'h a b it a t io n , en dehors de l a  re la tio n  c lie n t-a r c h ite c te  d an s le  c a s  d 'u n  program ­me de v i l l a .  Au c o n tr a ir e , d an s le  ca d re  des mouvements de d é - fense et v a lo r is a tio n  de la  co n d itio n  fé m in in e , a  été dénoncée ^'idéologie q u i a s s o c ia it  esp ace dom estique, tâches m énagères et rôle de la  femme (7 8 ). Des a s so cia tio n s  de femmes a rch ite cte s  0l*t a u s s i e x is t é , m ais e lle s  a v a ie n t pour b u t de fa ir e  v a lo ir  ^Ur compétence é g a le  à  c e lle  de le u rs  co n frères m a s c u lin s , et b ien  sû r de fa ir e  é ta t d 'u n  s a v o ir - fa ir e  p a r t ic u lie r , ei*tre a u tre  pour la  conception de 1 ' a rc h ite c tu re  dom estique.
p a ss a g e  un peu lo n g  su r le  rô le  fé m in in , v o u la it  confirm er d ’ aucun a cte u r  de l 'h a b it a t  ne s 'e s t  imposé a u x  y e u x  de l ’ a r -  cHitecte comme le  s p é c ia lis te  de l 'h a b i t e r .  Même ap rès l a  d ern ière  SUerre et le  développem ent d 'u n e  so cio lo g ie  de l 'h a b i t a t  to u r-vers le s  g ra n d s  ensem bles et le s  lo tisse m e n ts , le  so cio lo g u e , Partenaire d 'é q u ip e  p lu r id is c ip l in a ir e , est resté  r a r e . L 'a r c h i -  *6cte so u cieu x d 'u n e  p r is e  en compte a ffin é e  de l 'u s a g e  à  p lu tô t ^ d a n c e  à  jo u e r lui-m êm e ce rôle .



la coexistence des figures binaires et ternaires

L 'a n a ly s e  du d isco u rs a r c h ite c tu r a l a sso cié  à  la  conception de l 'h a b it a t io n , su r la  période 1880-1950 e n v iro n , a  été e ffe c­tuée de faço n  à  fa ir e  re s s o rtir  sa  propen ion a u x  fig u r e s  rh é to riq u e s . Le recours à  de te lle s  f ig u r e s  s e r a it  l a  m arque d 'u n e  am bition th éo ricien n e ou au  moins d 'u n e  in te n tio n  deportée g é n é ra le  de la  p a rt de l 'a r c h ite c te  p u b lia n t son te x te .A c o n tr a r io , on peut en e ffe t co n sta te r que la  p ré se n tatio n  argum entée de p ro jets  d 'h a b ita t io n  avoués m odestes, procède beaucoup moins a u x  e ffe ts  de s t y le . P a r  exem p le, à  proposd 'u n  p a v illo n  pour revenu s p lu tô t m oyens, ses a rc h ite c te s  ne prétendent p a s a v o ir  f a i t  a u tre  chose q u '" e s s a y e r  de ré u n ir( . . . )  toutes le s  q u a lité s  q u 'i l s  peuvent d é s ire r  d an s une pe­tite m aison moderne: h y g iè n e , c o n fo rt, d is tr ib u tio n  p ra tiq u e  et économ ique du p la n  et bon m arché q u i ne n u it  en au cune façon n i a i ’ e s th é tiq u e , n i à  la  s o lid ité  de co n stru ctio n " (79). On trou ve effectivem en t rassem blées d an s ce te x te  toutes le s  vertus a lo rs  re ch e rch é e s . E lle s  sont énum érées en une l i s t e ,  °ù l 'o n  rem arque q u 'u n e  su ite  d 'e x ig e n c e s  de l'é p o q u e  est confrontée à  deu x préceptes s ta b le s  du c la s s ic is m e , m ais san s fig u re  rh é to riq u e , n e tte . En c o r o lla ir e , le  p ro je t montré d an s ia  re v u e , ne f a i t  apparaître au cune fig u r e  de p la n  et de fa ç a d e  P articu lièrem en t rem arq u ab le p a r  des volon tés de com position de géom étrie .
Par c o n tre , chez le s  a rc h ite c te s  p lu s  rép u tés ou se v o u la n t te ls , on rem arque d an s le u rs  é c r its  un em ploi p lu tô t systém a­tique de f ig u r e s  d is c u r s iv e s . R é v é la tr ic e s  d 'u n e  volon té co n - Cep tu e lle , e lle s  tro u v e ra ie n t une corresp ond an ce d an s l a  co n - Ception  a r c h ite c tu r a le  proprement d it e , comme e s s a y e r a  de le  ^ m o n tre r  la  p a r tie  s u iv a n te . Deux procédés rh é to riq u es ont ^té ren con trés en p a r t ic u lie r :  le s  f ig u r e s  b in a ir e s  et le s  f ig u ­e s  te r n a ir e s .
^ 'u t ilis a t io n  des prem ières s ig n if ie  que l 'a r c h it e c t e  met en av a n t l a  s itu a tio n  c o n flic tu e lle  d an s la q u e lle  i l  se sent pour P ro je ter. C o n flit  entre l ' i d é a l  du t r a v a i l  de cré a tio n  et des



Conditions ré e lle s  issu e s  de l a  commande, et non p a s  c o n flit  interne à l 'a r c h ite c tu r e  n i a n a ly s e  des c o n tra d ictio n s  in h é­rentes à la  commande d 'h a b it a t io n . C e l le - c i ,  m algré ses a tte n ­tes antinom iques souvent repérées p a r  le s  a r c h ite c te s , peut aussi a p p a r a îtr e  d an s le u rs  é c r its  u n ifié e  sous un même terme destiné à  m asquer le u r  d if f ic i le  s y n th è s e . D ans le  même ordre d 'id é e , l'e m p lo i sym étrique du mot A r t , en p en d an t de l 'u n i ­que v is é e  ou c a r a c tè r e  a ttr ib u é  à  la  com m ande, a u r a it  pour but de c în ju r e r  le  sentim ent de perte d 'id e n t ité  ch ez l 'a r c h i ­tecte.
b’ irru p tio n  du logem ent économique de m asse d an s le  cham pde l 'a r c h ite c tu r e  a  en e ffe t largem en t co n trib u é à  a c c é lé re rla c r is e  de l 'a r c h ite c tu r e  id e n tifié e  à  l'aca d ém ism e des B e a u x -Arts. Cette c r is e  se montre d ram atisée  d an s le  d is c o u r s , dePar l'e m p lo i des f ig u r e s  b in a ir e s . L 'a r c h ite c te  s ' y  présente »acartelé en tre d eu x a s p ir a tio n s  n o b le s: d éfen seu r de l 'A r t  mis p é r il  p a r  le s  excès p ro sa ïq u e s de l 'u t i l i t a r is m e , ap ôtre 'l'une m ission s o c ia le  et p r o g r e s s is te . P r is  d a n s une sorte de d ia lectiq u e m a n ich é iste , un même a rc h ite c te  peut p ench er a l ­ternativem ent d 'u n  côté ou de l 'a u t r e  o u , m ie u x , re v e n d iq u e r la c a p a c ité  de résoudre p a r  un s a v o ir - fa ir e  cette  co n tra d ictio n  M ajeure. L 'e x a c e r b a tio n  de c e l l e - c i ,  fréq u en te  d a n s le  d isco u rs  JU squ'à l a  f in  de l a  prem ière m oitié du s iè c le  p ré s e n t, s 'e s -  tompe a v e c  le  d é c lin  du mot A r t , a u q u e l i l  d e v e n a it d i f f ic i le  u ®n a p p e le r  au  moment de l a  p rod u ction  m assive  du logem ent
al Iq a p r è s -g u e r r e . M ais l'im p re s s io n  de d u a lité  co n tin u e ra  encore n o u rrir  l a  pensée a r c h ite c tu r a le  en term es d ' e sth étiq u e  / c°n fo rt, p u is  q u a lité / q u a n tité  d a n s le  v o c a b u la ir e  l ié  à  la  c°hception d ' o p é ra tio n s , ou b ie n  encore de "fo rm a lis m e / ré a lis - 5le" (8 a ), d a n s le s  d éb ats  c r it iq u e s  et th é o riq u e s .
U tendance à  b ip o la r is e r  le s  b u ts  que s 'a s s ig n e  l 'a r c h it e c t u r e ,80118 l 'in f lu e n c e  des n o u vea u x program m es et en p a r t ic u lie r^  logem ent de m asse , peut donc être vu e comme une é v o lu - ti011 de l a  d e v ise  tr ip le  du c la s s ic is m e  is s u  de V1TRUVE, p r o -



gressivem ent amendée p a r  co n fro n tatio n  a u x  r é a lité s  id é o lo g i­ques et te ch n iq u es de la  p ro d u ctio n . Cette év o lu tio n  ne f a i t  cependant p a s d is p a r a îtr e  les  f ig u r e s  te rn a ire s  du d iscou rs a rc h ite c tu ra l co n sacré  à  l 'h a b it a t i o n . E lle s  ré v è le n t d 'a b o r d  la  rém anence ou la  p erp étu atio n  v o lo n ta ir e , selon le s  a r c h i­tectes du tr ia lis m e  des préceptes c la s s iq u e s . C e r te s , c e u x -c i  av a ien t augm enté en nombre et s 'é ta ie n t  v u s  ré in te rp ré té s  et d iv e rs ifié s  selon le s  d iffé re n te s  ca té g o rie s  d 'h a b it a t io n , av e c Pour le  logem ent de m asse l'im p o rta n c e  accru e de l a  s a lu b r i­té et de l'é co n o m ie . Certes des form u lation s d u a le s  a v a ie n t tendu à amai gam er et m asquer sous un seu l deuxièm e terme °Pposé à l ' A r t ,  toutes le s  com plexités et co n tra d ictio n s  im p li­quées p a r  le s  f in a lité s  et fon ction s concrètes de l 'a r c h ite c tu r e  dom estique. Cette ten d an ce n 'em pêche cep en d an t p a s  le  d is -  c°u rs de m ain ten ir  a u s s i le s  d e v ise s  trinôm es, a v e c  évo lu tion  dç ch acu n  de le u rs  termes o r ig in e ls  ou une f id é lité  p lu s  é v i­dente à  la  tr a d itio n  d an s le  c a d re  de l 'E c o le  des B e a u x -A r ts , ^appelons l'e n se ig n e m e n t de GROMORT : " s o lid ité , commodité, beauté" q u i in tro d u ise n t son c h a p itre  su r le s  "co n d itio n s de l 'a r c h ite c tu r e " , sont en su ite  in te rv e rtie s  et re tra d u ite s  p a r  " le  beau, le  V r a i ,  1 ' U tile" (81).  A in s i p la c é , le  Beau n ’ est p lu s  "terme f i n a l " ,  au  deu x s e n s , à  moins q u ' i l  in d iq u e  a in s i ^ c a r a c t è r e  "p re m ie r".
^ a r  la  s u it e , on trou ve fréquemment enoncee d a n s le s  é c r its  ^es années I960, la  d ev ise  Form e, F o n ctio n , S tru c tu re . E lle  ^ lu s tre  encore cette  p ro p e n sio n , p e rsis ta n te  et n o u rrie  à  la  trad ition  a r c h ite c tu r a le , à  l a  form u lation  t r i lo g iq u e , p u is q u ’ on peut lu i  fa ir e  correspond re terme à terme le s  tro is  p rin c ip e s  v*tru v ie n s , a v e c  une d iffé re n ce  d 'o rd re  proche de c e lle  de GrOMORT ( l 'u t i l e  de l a  fon ction  est a v a n t l a  v é r ité  de la  st*u c tu re ) . M a is , p a r  rap p o rt à  la  s ie n n e , cette  term inologie *^cente e x c lu t  le s  jugem ents de v a le u r  pour une dénotation  ca ra c tè re s  a r c h ite c tu r a u x  p lu s  n eu tre et p lu s  ad ap tée à 4 fois au  co n te x te . Forme est l 'é d u lc o r a tio n  d 'u n  A rt devenu Syn°n yme de d é s u e t, c a r  avé ré  in a p p ro p rié  a u x  atten tes du in d u s t r ie l . Fonction et Stru ctu re  sem blent a p p a rte n ir



au même v o c a b u la ir e  du m achinism e m oderne, m ais sont n éan­moins à d is t in g u e r . Le prem ier renvoie à  la  n o u v elle  id é o lo - §ie dom inante, le  fon ction alism e q u i a rem placé l 'a n c ie n  hygiénism e (82),  et le  second , au  d e là  de la  d é s ig n a tio n  des techniques co n stru ctiv e s  p o rteu ses , f a i t  écho au  p u is s a n t ap ­p areil de produ ction  a lo rs  mis en p la c e  p a r  l 'E t a t .  Fonction et Structure rév èle n t a in s i une perception  n o u v elle  des deux v®rsants d é jà  m entionnés du programme de l 'h a b it a t io n , àsavoir le  s o c ia l et le  technico-économ ique : a u p a r a v a n t a tta ch é s  \a des d is p o s it ifs  concrets de l'im m eu b le  et à  des a cte u rs  (le  médecin ou h y g ié n is te , le  c l ie n t , l ' in g é n ie u r , l 'e n tr e p r e n e u r ) , Ces deux o b je c tifs  sont réenglob és, p a r  la  th éorie  comme p a r  â p ra tiq u e  a r c h ite c tu r a le , p lu s  en am ont, au  p la n  g é n é ra l la  commande in stitu tio n n e lle  et des p o litiq u e s  d 'h a b it a t .
ReP lacés d an s le  contexte de commande et de r é a lis a tio n  de 1 h a b ita tio n  s o c ia le , le s  préceptes c la s s iq u e s  ont été tran sp osés erv termes de rôle d 'a c t e u r s , ram enés eu x a u s s i à  un tr io : hygiéniste -m édecin  s o c ia l , in g é n ie u r , a r c h ite c te . Ou lorsq u e Celu i- c i  se met à  p a rt ( d an s le  d isco u rs ) ,  rem placem ent p a r   ̂ économiste ou le  lé g is la t e u r . Pour a r r iv e r  actuellem en t à  a d -  ^ Ih istration /m aître  d 'o u v r a g e / B .E .T . et e n tr e p r is e .

n P ren an t de p lu s  en p lu s  en com pte, à  p a r t ir  du X lX è  s iè -c ê » le s  données et le s  a cte u rs  de la  commande de l 'h a b i t a -t*°n » le  d isco u rs  a r c h ite c tu r a l a u r a it  dû a  p r io r i q u itte r  le s^evises id é a lis te s  issu e s  de l 'â g e  c la s s iq u e , pour se co n cré - tisitésole r * Or p a ra d o x a le m e n t, ap rès l a  p h ase p o la ris é e  s u r  la
aVeide ution p ra tiq u e  de l 'h y g iè n e , l a  pensée a r c h ite c tu r a le ,c son exten sio n  à  l'e n se m b le  des données de production l 'h a b i t a t ,  est devenue a b s t r a it e . L a  ra iso n  en s e r a itcomman­d e  re flè te  en f a i t  l 'a b s t r a c t io n  p ro g re ssiv e  de lade ’ ju s q u 'à  son é t a t is a t io n . Le recours au  terme de Scienceh *1® R aison  d an s le  d isco u rs a r c h ite c tu r a l du m ilieu  du s iè -  ®le confirm e la  percep tion  de cette  a b s tra c tio n  m ontante, d é jà^ ^ g é e  p a r  l a  d is p a r itio n  de l 'h a b i t a n t ,  en ta n t q u 'in d iv i­du .ex s u je t de l 'h a b it a t io n , et accé lé rée  p a r  le  développe­ment aue l a  p la n if ic a t io n  ta n t u rb a n is tiq u e  que te ch n o lo g iq u e .



L 'a b s tr a c tio n  du d isco u rs renvoie a u s s i à  d 'a u tr e s  o r ig in e s . Des tr a d itio n s  p h ilo s o p h ic o -re lig ie u s e s  a v a ie n t été rap prochées des modes de pensée et f ig u r e s  b in a ir e s ; on p o u rra it  fa ir e  de même a v e c  le s  form ules te rn a ire s  q u i ne sont p a s san s rap peler le  tr ia lis m e  p la to n ic ie n  de l ' in t e l l ig e n c e , du coeur et des b esoin s p h y s iq u e s , ou encore la  tr ia d e  de PLOTIN ( l ' U n ,  l 'I n t e ll ig e n c e , l ' A m e ) .  L a  référence à l a  ch ré tie n té  f a i t  a u s s i penser que l 'a r c h ite c tu r e  tie n t à  se doter de sa  s a in t e t r in it é . On p o u rra it  égalem ent a v a n c e r  l'h y p o th è s e  d 'u n e  c e rta in e  Analogie en tre les  tro is  fon ction s d 'u n e  s o cié té , te lle s  que Proposées d an s l a  R épu bliqu e de PLATON, ou p a r  DUMEZIL °u encore p a r  DUBY pour le  M oyen-A ge, et c e lle s  de l 'a r c h i ­tecture: i l  est p e u t-ê tre  néanm oins osé de v o ir  d an s la  beauté, la  S o lid ité  et l 'U t i l i t é  une corresp ond an ce avec le s  O n ction s des p rêtres (q u i g u id e n t v e rs  un id é a l) ,  des g u e r -  riers (q u i a ssu re n t la  force) et des p ro d u cte u rs .
Evoquer l 'a b s t r a c t io n  de l'A r c h ite c tu r e  en quête de ra iso n  Ira n scen d a n tale  à  l ' i n s t a r  de systèm es p h ilo s o p h iq u e s , c ’ est a®ener à l a  qu estion  de ses in v a r ia n ts  c o n ce p tu e ls . E t , de une c e rta in e  in te m p o ralité  des préceptes a r c h ite c tu r a u x  Se m a n ife ste , en p a r t ic u lie r  lo r s q u 'i ls  v is e n t l 'h a b it a t io n , Sans e x c lu re  le u r  re fo rm u la tio n . Un ta b le a u  schém atique peut C a p i t u l e r  et v is u a lis e r  cette id é e .
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Ce ta b le a u  f a i t  r e s s o r t ir , su r une lon gu e d u ré e , une c e rta in e  coexistence des fig u r e s  b in a ir e s  et te rn a ire s  d an s le  d iscou rs a r c h ite c tu r a l de lé g itim a tio n . On peut y  v o ir  l 'in te r fé r e n c e  assumée ou in v o lo n ta ire  selon le s  c a s , de 1 ' h é r ita g e  du c la s ­sicism e et de la  perception  des n o u velles  données de l a  com - niande, av e c l 'a c u it é  q u 'e n  donne le  logem ent s o c ia l . Le p re­mier se m an ifeste d an s l 'h a b it u d e  de pensée q u i f a i t  ram ener Pour l 'e s s e n t ie l  le s  préceptes le s  p lu s  é ta b lis  de l 'a r c h it e c ­ture à tro is  g ra n d e s  c a té g o r ie s . Récemment e n co re , l a  d é fin i­tio n , de l a  ty p o lo g ie  p lu tô t a n ta g o n is te  à l'a c a d é m is m e , n 'e na p as moins adopté tro is  c r itè re s  (form e l, s o c ia l , tech n iq u e) dans le s q u e ls  on peut retro u v er ces c a té g o r ie s (83) .C e s  cr itè re s  ne sont p a s  devenus é g a u x . M ais,alors que la  Beauté indiquait lafin a lité  suprême de l'A r c h ite c tu r e  en tra n sc e n d a n t ses deu x valeu rs lié e s  a u x  q u a lité s  m a té r ie lle s , ses s u b s titu ts  con­tem porains, notamment le  terme de Form e, tendent à  rep résen ­ter g lob alem en t le  cham p de com pétence s p é c ifiq u e  de l ' a r ­chitecte , fa c e  à deu x a u tre s  d o m ain es, te ch n o lo g iq u e et s o c ia l , associés chacun s, à  le u rs  a c te u r s .
Si le  d isco u rs  a r c h ite c tu r a l a  f a i t  référence à  tro is  typ es ^ a c te u r s , i l  a  a u s s i d an s le  même temps mis en a v a n t l ' op­position b in a ir e  des v a le u r s  p o u r s u iv ie s . Ces f ig u r e s  d u a le s  Peuvent exp rim er l a  re co n n a issa n ce  de l a  doub le n a tu re  de commande en logem ent s o c ia l , tournée v e rs  l 'h a b it e r  et vers l a  r e n t a b il it é .
^ a is  l a  p lu p a r t  du tem ps, au  cours de l a  prem ière m oitié ^  s iè c le , le s  a r c h ite c te s , s ’ i l s  sem blent b ie n  p e rce v o ir  ce c° n flit  de conception  provoqué p a r  l a  com m ande, le  tra n s fé re ­raient p lu tô t su r un a u tre  p la n , pour m ettre le u r  A r t , h é rité  c la s s ic is m e  ,fa c e  à  le u r  d é s ig n a tio n  de l a  dom inante ideo— logique de l'é p o q u e  "Hygiène ou Science,ou R a t io n a lité . A in s i , ^°®modité et S o lid ité  ont muté con join tem en t, confondues d an s
1 '  TTutilité ,é g a le m e n t g a rd é e s  à  d eu x ou d é m u ltip lié e s , m ais tou— ^°Ucs re la té e s  a u x  données n o u v e lle s  de l a  p ro d u ctio n  deh a b ita t . Beauté a  évolué de fa ço n  autonom e, a v e c  pour sub—



stitu ts  " a r t " ,  "agrém ent e x té r ie u r " , " a s p e c t" , "e s th é tiq u e " , puis "fo rm e ". On peut p enser que ces f ig u r e s  d u a le s  é ta ie n t employées av e c un propos de n a tu re  d r am atu rgiq  u e , v o ire  in ca n ta to ire  : l 'A r c h ite c tu r e  é te r n e lle , ré g ie  et tran scen d ée Par un e s p r it  d 'e s s e n ce  a r t is t iq u e , s 'e s t  tro u v é e , du f a i t  essentiellem ent de l 'ir r u p t io n  du logem ent de m asse d an s la  commande, liv r é e  à  ses co n tin gen ces et déterm inism es. C 'e s t  P o u rra it-o n  d ire  su r un mode m im étique , la  b a n n iè re  et la  c r o ix , ou encore g ra n d e u r et s e r v itu d e . Splendeur et m isère de l 'a r c h it e c t e  du début de s iè c le . E b ra n lé  a lo rs  d an s son rôle tr a d itio n n e l et porté à l a  d é r é lic t io n , i l  e x acerb e  d an s s°n d isco u rs  le s  in co m p a tilité s  entre l ' a r t  et le s  n écessités  u t ilita ir e s  pour m ieux v a lo r is e r  son a p titu d e  p a r tic u liè r e  à k s  r e c o n c ilie r . Cette a ttitu d e  re cu le  ap rès l a  d ern iè re  g u e r re , dont le  co n texte d 'u r g e n c e  et de p ro d u c tiv ité  ren d  d é riso ire  d 'en  a p p e le r  à  l ' A r t .
Dans le  d isco u rs  a r c h ite c tu r a l précédent cette  p é rio d e , toutes les c o n tra d ictio n s  in te rn e s  à  l a  prod u ction  de l 'h a b it a t  ten­dent donc p lu tô t à  d is p a r a îtr e  d e rriè re  un se u l terme le s  fé ­dérant et en tren t d an s une u n iq u e b ip o la r is a tio n  de l a  con— CeP tio n . Même LURCAT, q u i le s  a  p o u rtan t id e n t ifié e s , se range à  cette  refo rm u latio n  f in a le  d ia le c tiq u e  g lo b a le  entre 4rt et u t i l i t é :  " l 'a r c h it e c tu r e  à  mesure q u 'e l le  s 'é lè v e  de  ̂ U tile , d e v ie n t a r t ,  m ais dès que l 'u t i l e  est justem ent e x ­primé p a r  le s  form es, i l  y  a  p o s s ib ilité , p a r  e x p lo ita tio n  données et des moyens em ployés d 'a tte in d r e  a  l ' a r t ,  Celu i- c i  s ' e x a lta n t  lo rsq u e le  contenu n ' est p a s  seulem ent M ilit a ir e , m ais q u an d  s a  com plexité comporte la  n e ce ssa ire  ^Ponse à  des p réoccu p atio n s d 'o rd re  e s th é tiq u e , rep rése n ta— ^  °u  id é o lo g iq u e " (84).Pace à  cette  co m p le x ité , on peut com prendre le  ra llie m e n t Scien ce , que l 'a r c h ite c tu r e  a v a it  m an ifeste d a n s 1 en tre— ^ x - g u e r r e s .  M ais s i  l 'A r t  a v a it  sem blé correspond re au  ^0Qlaine de 1 ' a rc h ite c te  p ré se rv a n t à  l a  fo is  s a  s p é c if ic ité  ° r ig in e  et s a  lib e r té  c r é a t r ic e , ta n d is  que l a  Science au —



ra it  tr a d u it  sa  re co n n a issa n ce  du monde moderne et de ses nouveaux p a r te n a ir e s , i l  s 'a v è r e  fin alem en t que cette  scien ce invoquée est p lu tô t c e lle  de l 'a r c h ite c te  q u i s 'o c tr o ie  la  c a ­p acité  de fa ir e  la  syn thèse des d iffé re n te s  d o n n ées. C 'e s t  ce que confirm e encore LURCAT (85),  en re v e n d iq u a n t "cette  scien ce , fa c u lté  c r é a tr ic e  et ra iso n  q u i co n trô le" .  P a r  des "moyens harmonieusement co n ju g u é s" ,  e lle  permet de "tro u v e r Un é q u ilib r e  d ia le c tiq u e " d an s le s  im p é ra tifs  u t i l i t a ir e s , q u i n in si ré so lu s pourront a lo rs  accé d er à le u r  tra n sfo rm ation  en a r t .
Synthèse ,  d ia le c tiq u e  :ces term es am ènent a u x  modes de réso lu tio n  a r c h ite c tu r a le , dans le  d isco u rs  d 'in te n tio n  p u is  d an s les  rè g le s  o p é ra to ire s , des données co n flictu e lle s  de l 'h a b i t a t .  L a  co existen ce  des figu res d is c u r s iv e s  b in a ir e s  et te rn a ire s  s 'e x p liq u e n t  a u s s i snr ce p la n . Les prem ières correspond ent à  la  re co n n a issa n ce  ■ SI  à. l 'e x p lo it a t io n  des co n tra d ictio n s  de l 'a r c h ite c tu r e  et/ou de sa  com m ande, ta n d is  que le s  secondes tra n d u is e n t une vo­
lonté d ' a p la tis s e m e n t. On retrou ve d an s ces d e r n ie r e s , la  ^ ? se , l 'a n t ith è s e  et la  syn th èse de HEGEL , que de son côté

Su8gérée p a r  l 'u t i l i s a t io n  de tro is  term es, l 'u n  p o u va n t être

pROUDHON co n teste :La. form ule h é g é lien n e n 'e s t  une tr ia d e  que p a r  le  bon p l a i -  ou l 'e r r e u r  de M a ître , q u i compte tro is  termes l à  ou i l  ®n e x is te  v éritab le m en t que d e u x , et q u i n 'a  p a s  v u  que)'ant,V    _____j .  • _. mi 'alla imnlinnc soiten e x is te  v éritab le m en t que d e u x , et q u i n 'a  p a s  v u  que 1 antinom ie ne se résout p o in t , m ais q u 'e l le  im p liq u e soit 'hie o s c i l la t io n , so it un antagonism e s u sce p tib le s  seulem ent d â q n tm jr e . A ce p o in t de vu e , le  systèm e de HEGEL tout en— t*er s e r a it  à  r e fa ir e "  (8 6 ).
débat p h ilo so p h iq u e trou ve son é q u iv a le n t en a r c h ite c tu r e , ^■ on le s  d o ctrin es  et p e rso n n a lité s  d 'a r c h ite c te s , on co n state  ^es d isco u rs s tru ctu ré s  p a r  une pensée d ia le c tiq u e  reconfirm ée des f ig u r e s  d 'o p p o sitio n  b in a ir e , ta n d is  que l'e m p lo i des *8Ures te r n a ir e s  peut être généralem ent a sso cie  a u x  notions ^ Jiarm n nia ou de syn th èse des m u ltip les  qu estion sl 'a r c h it e c t e  préten d  r é a lis e r . L 'id é e  d 'é q u ilib r e  est d é jà



ce n tra l p a r  rap p o rt a u x  deux a u tr e s .
Avec un te l v o c a b u la ire  (o p p o sitio n , harm onie, é q u ilib r e , centre) on v o it q u ' i l  est temps d ' e n  a r r iv e r  a u x  f ig u r e s  du d e ssin .
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(34) MAYER (M ), A . et G .P E R R E T , notice in  Les Album s d 'A r tDRUET, X V I , P a r is , L ib r a ir ie  de F ra n ce  F .  S a in t A n d ré a ,

1928.

(35) V o ir p a r  exem ple note (77).
(36) LUCAS ( C h ) , L 'h y g iè n e  et l ' a r t  d an s l a  c o n stru c tio n , P a ­r i s ,  L a  C o n stru ctio n  M oderne, 10 O ctobre 1903, so u lig n é  p a r  l u i .
(37) A m phibologie est employée i c i  d an s le  sens que lu i  donnela  p h ilo s o p h ie , c 'e s t  à  d ire  une am b ig u ité  due à  la  con­fu sio n  d 'u n e  id ée (le  sublim e de l 'A r t  d an s ce c a s )  a v e c  la  r é a lité  ( la  m a té r ia lité  a r c h ite c tu r a le ) .
(38) Passage, souligné par lu i, d'une lettre de J.GUADET adres­sée en encouragem ent à  la  th èse du D r . Josep h  C A SA T I, l 'H y g iè n e  et l 'A r t  de l a  C o n stru ctio n , t itr e  r e p ris  p a r



c e lu i de l 'a r t i c l e  de C h .L U C A S , mentionné c i-d e s s u s ; l ' e x ­t r a it  y  est c i t é . L a  2ème éd itio n  d ' Elém ents et th éories de 1 ' a rch ite ctu re  est de 1905.
(39) CADHILLAC ( P . - E .) ,  Comment co n stru ire  l a  F ra n ce  n o u v e lle ,in  L 'I l lu s t r a t io n , C o n s tru ire , 24 M ai 1941.
(40) D 'a p rè s  BENOIST ( L), A rts du monde, G a llim a r d , 1941;cette form ule " la p id a ir e "  a  été prononcée p a r  VIGNOT a lo rs  q u ' i l  é ta it  co n su lté  pour le  dôme de M ila n . Robert AUZELLE ,d a n s  1 ' A rc h ite c te , P a r is , V in cen t et F r é a l , 1965, rep rend cette c it a t io n .
(41) V o ir note (11).
(42) JOURDAIN ( F r a n tz ) , Art et p r o g r è s , L a  C o n stru ctio n  Moder­n e , 5 Novembre 1887-
(43) JOURDAIN ( F r a n c is ) , L 'a r t  et l a  r a is o n , A rch ite ctu re  d 'A u -jo u r d ’ h u i n °7 , J u i l le t  1937, d 'a p r è s  une conférence tenue en Sorbonne et p u b lié e  d an s le s  "C a h ie r s  R a t io n a lis te s " , P a r is .
(44) L 'U n io n  des A rtiste s  M odernes, fondée en 1929 a  comptép arm i ses a r c h ite c te s , JEANNERET, LE CORBUSIER, LURCAT, M ALLET-STEVENS, PINGUSSON, PROUVE. Son m a n ife s te , pu­b lié  en 1934 en vu e de l 'E x p o s it io n  A rts  et Techniques de 1937, est p a ru  d an s l 'A r c h ite c tu r e  d 'A u jo u r d ’ h u i n°7 d à  1937. Pour des compléments et com m entaires, v o ir  BAR- RS-DESPOND ( A ) , U AM Union des a r t is te s  M odernes, E d i­tion s du R e g a rd , P a r is , 1987.
(45) LEBOUT (R ) , L a  m aison et  l 'a r c h it e c t u r e , l ' I l lu s t r a t io nn° 5020,98 * a n n é e s , L 'h a b it a t io n , 29 m ai 1939-
(46)V o ir  note (44).



(47) V o ir MOLEY ( C ) , Entre m aison et im m euble, o p .c i t .
(48) In  A rch ite ctu re  d 'A u jo u r d 'h u i n ° l ,  Novembre 1930.
(49) LUCAS ( C h ) , L a  C on stru ctio n  M oderne, 20 Décembre 1902.
(50) De BAUDOT (A ) , L ' a rch ite ctu re  et le  cim ent arm é, P a r is ,O ffice  g é n é ra l d 'é d itio n  a r t is t iq u e , 1905. C ité  p a r  VIGATO ( J .C .)  H isto ire des A rch itecto n iq u e s modernes F ran ce  1900- 1940, rap p o rt pour le  B .R .A . ,  d é c . 1985.
(51) PROVENSAL (H ), L 'h a b ita t io n  s a lu b re  et à bon m arch é,P a r is , 1908. V o ir égalem ent note (19), le  concours a in s i nommé.
(52) PROUDHDN ( J ) ,  Du p rin c ip e  de l ' a r t  et de sa  d e stin a tio n  s o c ia le , P a r is , L a c r o ix  et C ie , 1875.
(53) V o ir note (13) .
(54) V o ir note (45).
(55) PLANAT ( P ) , E n cyclo p éd ie  de l'A r c h ite c tu r e  et de l a  Cons­tru ctio n  , a r t ic le  "H a b ita tio n  à  bon m a rch é " , P a r is , s .d .  E x tr a it  d 'u n e  c ita tio n  donnée p lu s  la rg e m e n t. V o ir  note (7 1 ).
(56) HAUTECOEUR ( L ) , Les co n d itio n s économ iques de l 'a r c h it e c ­t u r e , P a r is , L 'A r c h ite c tu r e , v o l .  X L IV , n °3 , 15 m ars 1931.
(57) Bien qu ' a p p liq u é  à  la  "d em eu re", c  ' e s t - à - d ir e  p lu tô t àla  v i l l a ,  ce te xte  a  une portée p lu s  g é n é r a le . Les q u atre  p r in c ip e s , p u b lié s  d an s la  revu e L 'A r c h ite c te  en 1930,sont :1° L a  demeure d oit être économ ique, c 'e s t - à - d ir e  que pour une v a le u r  donnée e lle  d o it p ré se n ter le s  co n d itio n s de logem ent le s  m e ille u re s: d im in u tion  du nombre des p ièces



ju s q u 'à  une lim ite  r a is o n n a b le , d im inu tion  ju s q u 'à  la  lim ite  égalem ent de la  s u rfa c e  de co n stru ctio n ; en d 'a u ­tres termes s im p lic ité  la  p lu s  g ra n d e  d 'in s t a l la t io n  en même temps que su rfa ce  u t ile  m axim a, rendem ent le  p lu s  é le v é .2° L a  demeure doit être h y g ié n iq u e , c 'e s t - à - d ir e  u t il is e r  au m ieux la  lum ière s o la ir e , s 'a é r e r  p a rfa ite m e n t, pos­séder le s  in s ta lla t io n s  h y g ié n iq u e s  le s  p lu s  com plètes: o rie n ta tio n  sym étrique des cham bres à  couch er et des p iè ces de réce p tio n ; rem placem ent du groupe cham bres a u ta n t que p o ssib le  à l ' E s t ,  du groupe récep tion  à  l 'O u ­e s t , lorsq u e la  m aison se trou ve su r une rue N ord-Sud; em placem ent des deu x grou pes au  Sud d an s le  c a s  d 'u n e  rue E st-O u e st: dim ension et em placem ent des fe n ê tre s; em ploi a u s s i la r g e  que p o ssib le  des portes v itré e s  et même, le  c a s  éch éan t de p a ro is  v itr é e s : on p re n d ra  soin a u s s i d 'é v it e r  que le s  cham bres ne soient o b scu rcie s  p a r  un a v a n t corps ou un p o rch e; e n fin  in s t a lla t io n  d 'u n e  s a lle  de b a in s  d an s ch a q u e ap p artem en t, ou au  moins de d o u ch es , et sé p a ra tio n  des b a in s  et des W .C .3° L a  demeure d oit être p r a t iq u e , c 'e s t - à - d ir e  f a c i l i t e r  la  v ie  des u s a g e rs  p a r  la  d isp o sitio n  de ses p iè c e s , éco­nom iser le u r  temps et le u rs  fo rc e s : d is tin g u e r  nettem ent le  grou pe cham bres et le  groupe ré ce p tio n ; sé p a re r  le s  cham bres des p a re n ts  de c e lle s  des e n fa n ts  p a r  une p ièce  in te rm é d ia ire , un d é b a rra s  p a r  exem p le , in s t a lle r  la  s a lle  de b a in s  d an s le  groupe ch a m b re s; c u is in e  le  p lu s  près p o ssib le  du groupe ré ce p tio n , a v e c  un d isp o­s i t i f  de p a s s e -p la ts ;  accè s au  b a lco n  p a r  une p iè ce  au ­tre q u 'u n e  cham bre à  co u ch er; fa ir e  en sorte que le s  cham bres ne se commandent p a s ; c a lc u le r  l a  dim ension des p iè c e s , c e lle  des portes et fen être s a in s i  que le u r  em placem ent de te lle  m anière que l a  p la c e  des m eubles et le s  esp aces lib r e s  soien t com binés de fa ço n  commode.4° L a  demeure d o it être a u s s i sp a cie u se  q u ' i l  est pos­s ib le , c 'e s t - à - d ir e  q u e , toute p e tite  q u 'e l le  s o it , e lle  d o it être fa c i le  à  te n ir  en o rd re : d is tin c tio n  en même



temps que lia is o n  des p ièces p a r  em ploi du v e rre  et des portes à g lis s iè r e ;  forme et ré p a rtitio n  des b a ie s ; d isp o ­sitio n  des m eubles et des groupes de m eubles q u i é v ite  les  entassem ents et le s  ombres p ortées; em ploi des p la ­c a rd s  d an s le  groupe cham bres a u s s i b ien  que d an s le  groupe réception  ; form e, m atière et co u le u r des m eubles en harm onie avec c e lle s  des p iè c e s ."
(58) Je développe l 'a n a ly s e  de ces c o n tra d ictio n s  h y g ièn e/  r e n ta b ilité  à p a r t ir  des d is p o s it ifs  a r c h ite c tu r a u x  con­fron tés a u x  id éo lo gies et p o litiq u e s  d 'h a b it a t  selon le u rs  co m m an d itaires, dan s l 'o u v r a g e  c ité  note (47).
(59) i b i d .
(60) GINSBURGER (R ) , pourquoi ne p eu t-on  co n stru ire  de q u a r­tie r s  d 'h a b ita t io n  s a in s  à P a r is , P a r is , L 'A r c h ite c te , M ars 1931f,

(61) V o ir note (28)
(62) Voir par exemple GUERRAND (R-H), Les origines du loge­ment s o c ia l en F r a n c e , P a r is , le s  E d itio n s  O u v riè re s ,

1966.

(63) V oit note (47)
(64)  In  T echn iqu es et A rch ite ctu re  n°2 28° s é r ie , à  propos du concours des P P L , 1966.
(65) GUENON ( R ) , L e _  règne de l a  q u a n tité  et le  s ig n e  destem ps, P a r is , G a llim a r d , 1945.
(66) LURCAT (A ) , O euvres ré ce n te s , I ,  P a r is , V in ce n t et F r é a l ,1961, a v e c  en an n exe des e x tr a its  de con féren ces c it é s .
(67)Voir note ( 9 ) .



(68) BORNE ( L ) , L 'h y g iè n e  à  l 'E x p o s it io n  U n iv e rse lle  de 1889 ,iri L a  C o n stru ctio n  M oderne, 4 Ja n v ie r  1890.
(69) ib id .
(70) Su r ce thèm e, v o ir  M urard (L) et ZYBERMANN ( P ) , R echer­che su r le  mouvement h y g ié n is te  en F ran ce  (1875-1939), P a r is , S .R .A . ,  Ju in  1986.
(71) V o ir note (5 5 ).
(72) TUBEUF ( G ) , o p .c i t .
(73) MALLET-STEVENS (R ) , A rch ite ctu re  m oderne, A rch ite ctu red 'A u jo u r d 'h u i V I I I ,  P a r is , Novembre 1932.
(74) RIVOALEN ( E ) , Les femmes à  l 'E c o le  des B e a u x -A r ts , inL a C o n stru ctio n  M oderne, 27 Septem bre 1890. So u lig n é p a r  m oi. Bien entendu cet a r t ic le , ap rès un a u tre  ano­nyme du 21 Ju in  1890 d an s la  même r e v u e , a  d éclan ch é un co u rrie r  de le cte u rs  et de le c t r ic e s . V o ir l a  réponse de 1 ' une d ' e lle s  p u b lié e  le  22 Novembre 1890 ( rô le  des femmes d an s 1 ' a r c h ite c tu r e ) . Femme d 'in g é n ie u r  comme nous l'a p p r e n d  une a u tre  le ttre  d 'e l le  p u b lié e  d an s la  même revu e le  18 Ju in  1892, e lle  est d 'a u t a n t  p lu s  s e n sib le  à  l ' id é e  d 'u n e  double co n cu rren ce a v e c  le s  a r c h ite c te s .
(75) i b i d .
(76) RIVOALEN ( E ) , L ' a rc h ite c tu re  u s u e lle , l i v .  107, o p .c i t .
(77) PINGRENON (R ) , L a  femme moderne et l 'h a b it a t io n  m oderne,L a  C o n stru ctio n  M oderne, 31 O ctobre 1903.
(78) Voir notamment les recherches récentes présentées à l'o c­c a s io n  du co llo q u e Femme et H a b ita t , P a r is , 24 A v r il  1979, P la n -C o n s tr u c tio n .



(79) FENZY ( F ) , et CARREAU (A ) , Une m aison co n fo rta b le  d an sla  b a n lie u e  p a r is ie n n e , Ma p e tite  M aison n °2 6 , 20è année P a r is , A v r il  1923.
(80) Ce t itr e  est c e lu i d ' A rch ite ctu re  d 'A u jo u r d 'h u i n °1 9 , P a ­r i s ,  A v r il  1977.
(81) GROMORT ( G ) , o p . c i t .
(82) J ' a i  développé l ' id é e  de p a s s a g e  de l'h y g ié n is m e  au fon c­tio n n alism e d an s un a r t ic le , la  genèse du jo u r / n u it , o p . c i t .  , a in s i  que d an s le  d e rn ie r c h a p itre  de E ntre m aison et im m euble, o p . c i t .
(83) V o ir p a r  exem ple l 'a r t i c l e  de D EVILLERS ( C ) , o p . c i t .
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(85) ib id .
(86) De l a  Ju s t ic e , v o l . I ,  p p .28-29, c ité  p a r  GURVITCH (G ) , o p . c i t .
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FIGURES DU PROJET



problématique

A tr a v e r s  ses f ig u r e s  c h o is ie s , le  d isco u rs  a r c h ite c tu r a l de conception de l 'h a b it a t  la is s e  fin alem en t une im p ression  de g é n é r a lité . M iroir des données id é o lo g iq u e s et te ch n iq u es du logement d 'u n e  époque et de le u r  é v o lu tio n , i l  f a i t  su rtou t ém erger, en g u is e  de s p é c ific ité  a r c h ite c tu r a le  fa c e  à le u r  montée, une a n tid o tiq u e  in jo n ctio n  à  l 'A r t  lo r s q u ' elles prim ent trop , ou une v e llé ité  de s y n th è s e . I l  se confirm e q u ' i l  ne s u ffit  p a s de s ’ en rem ettre a u x  seu ls  te x te s  pour a u th e n tifie r  des concepts a r c h ite c tu r a u x  et q u ' i l  fa u t  le s  co n fro n ter a u x  d e s sin s , en terme de f ig u r e s , selon l a  méthode proposée i c i .
Les f ig u r e s  b in a ir e s  et te rn a ire s  du d isco u rs  sem blent en e f­fet tro u v e r c e rta in e s  a n a lo g ie s  d an s l a  géom étrie du p r o je t . L 'a r c h ite c tu r e  c la s s iq u e  y  a v a it  re c o u rs . Le tra c é  de ses f a ­çades s u iv a n t l a  d u a lité  de l a  sym étrie et le s  tr ip a r t it io n s  v® rticale et h o r iz o n ta le , a v e c  d an s ce d e rn ie r  c a s  prédom i­nance de l a  p a r tie  c e n tr a le . Les p la n s  é ta ie n t a u s s i composés ^ p a r t ir  de f ig u r e s  cen trées et/ou d 'u n e  b ip a r t it io n  la t é r a le  °u tr a n v e r s a le . P la n s  et fa ç a d e  é ta ie n t d an s une d ia le c tiq u e  correspond ance/au tonom ie. L 'h é r ita g e  du c la s s ic is m e , dont Procède l a  pensée a r c h ite c tu r a le  moderne sa n s r u p tu r e  a u s s i f°rte q u 'e l le  veu t b ien  le  p ro cla m e r, se rép ercu te  a in s i  non Seülement s u r  le s  f ig u r e s  rh é to riq u es du d is c o u r s , m ais a u s s i ês f ig u r e s  top ologiq u es et géom étriques de l a  com position , '‘ans dém ontrer le s  lie n s  qu ' e lle s  a v a ie n t en tre  e lle s  d an s th éorie a r c h itc tu r a le  de l 'â g e  c la s s iq u e , p ou r ne p a s  s o r -  ffr  du cham p de ce t r a v a i l ,  i l  s 'a g i t  ic i  d 'é tu d ie r  le u rs  in ­différences d a n s l a  c o n ce p tu a lisa tio n -co n ce p tio n  a r c h ite c tu r a le  l ' h a b ita tio n  m oderne.

mise en r e la tio n  de l a  pensée é c r ite  et de l a  pensée U s i n é e  sous l 'a n g l e  de f ig u r e s , ne s e ra  p a s , à  q u elq u es excep tio n s p r è s , e ffectu ée chez le  même a rc h ite c te  dont ch e rc h e ra it des co rresp o n d an ces b iu n iv o q u e s  en tre d isco u rset P ro je t. C 'e s t  en f a i t  d a n s l a  durée que seront recherchées



des hom ologies entre eu x av e c l ' id é e  d 'u n e  c e r ta in e  osmose entre le s  mouvements de p e n sée , le s  s a v o ir s - fa ir e  et le  contex te de s o cié té , avérée pour une ta n d a n ce  a r c h ite c tu r a le  donnée. Cela s ig n if ie  que le s  au teu rs des f ig u r e s  d is c u r s iv e s  d é jà  cités ne vont p a s  être systém atiquem ent re p ris  pour v é r if ie r  une a p p lic a t io n , n i même une co h ére n ce .
Avant d 'e n  a r r iv e r  a u x  f ig u r e s  du d e s s in , une p ré cis io n  est n é ce s sa ire . Pour é v ite r  toute idée de p a s s a g e  d ire c t entre discours et p r o je t , i l  fa u t  d is tin g u e r  schém atiquem ent deux n iv ea u x  d an s le  p re m ie r . Le d isco u rs a r c h ite c tu r a l a n a ly s é  ju s q u 'à  p résen t r e le v a it  de l ’ éth iq u e de la  p ro fessio n  te lle  lu e  r é a ffirm é e , in flé c h ie  ou d é fin ie  au  co n ta ct de ce nouveau domaine de conception  q u 'a v a it  co n stitu é  le  logem ent s o c ia l . Si 1 ' é t h iq u e , d is tin g u é e  ic i  de l a  m orale selon  le s  a n a ly s e s  Proposée p a r  FOUCAULT, fonde l 'a c t i o n ,  e lle  n 'e s t  p a s  pour autan t p a r tie  in té g ra n te  de l a  dém arche de p ro je t proprem ent d ite . I l  co n vien t alo'rs de d iffé r e n c ie r  d isco u rs  éth iq u e et discou rs o p é ra to ire .

prem ier a ré v é lé  l a  re co n n a issa n ce  à  dom inante s ta b le  d'une tr i lo g ie  de v a le u r s  a r c h ite c tu r a le s , reform ulées en f i l i a ­tion a v e c  le s  p récep tes du c la s s ic is m e , et sou vent fu sionn ées en une o p p osition  b ip o la ir e . S i ces v a le u rs  sont d ev e n u es , s®lon le s  a r c h ite c te s , des c o n d itio n s , c r itè r e s  de q u a lit é , im - i*d fa tifs , c o n tra in te s  ou e x ig e n c e s , e lle s  a p p a r a is s e n t tou jou rs Pouvoir être  re la té e sa a x ttro is  dom aines du s o c ia l , du te c h n i-  et du fo rm e l,^es é c r its  g é n é ra u x  a v a ie n t a u s s i montré que ces pôles P a ie n t p lu tô t re sse n tis  a n ta g o n is te s , a v e c  a lo rs  d eu x a t t it u -  ^e s» d 'a p r è s  l 'in te r p r é ta t io n  proposée i c i  des f ig u r e s  t e r -  duires et b in a ir e s  s tru c tu ra n t fréquem m ent le  d isco u rs  d ' i n -  teUtion et lig it im a tio n  a r c h ite c tu r a le : l a  synthèse harm o- Pieuse des co n tra d ic tio n s  ou l a  mise en a v a n t de l 'im p o s s ib i-  à le s  surm onter.



^ c o r o lla ir e  de ce d isco u rs éth iq u e g é n é r a l, a u s s i un d isco u rs op ératoire d é fin is s a n t concrètem ent le s  ra p p o rts  de l ’ a rch ite cte  avec le s  a cte u rs  du p rocessu s co m m an d e-co n cep tio n -réa lisatio n  et les  rè g le s  de p ro jet a d o p tée s. Cette p a r t ie , dont le s  élém ents sont d é jà  p r é p a r é s , n 'e s t  p a s  tr a ité e  d an s le  p résent rap p o rt et y  se ra  in té g ré e  u ltérieu rem e n t.
Dans q u el cham p seront p r is  le s  exem ples perm ettant d 'a n a ly ­ser des f ig u r e s  du d essin ? Ce t r a v a i l  est p lu s  p a rticu liè re m e n t centré su r  l'im m eu b le  s o c ia l . M ais l 'é la b o r a t io n  h isto riq u e  de ce d e rn ie r  n 'é ta n t  p a s a u to g è n e , i l  fa u d r a  v e i l le r  à  ne p a s  se coup er de ses relation s à  l'im m eu b le  de ra p p o rt et au  p a ­v il lo n , q u ' i l  so it v i l l a  ou m aison économ ique. D ans l a  mesure où l 'h a b it a t io n  s o c ia le  est l a  d e rn iè re  à  être entrée d an s le  champ de l 'a r c h ite c tu r e  dom estique, on peut supp oser que le s  sa v o irs  a n té r ie u r s , a c q u is  su r le s  b a se s  de l a  commande a i— sée, ont jou é d an s ce n ouveau dom aine de co n ce p tio n , p a r  tra n sp o sitio n  in co n scien te  ou p a r  ré fle x io n  v o lo n ta ire  (s é p a ra ­tion nette de " l 'a r t "  et de " l 'u t i l i t a i r e "  pour le s  u n s , volonté de d ém ocratiser le  confort pour les  a u tr e s ) .
!•' immeuble c o lle c t if  est souvent v u  comme le  p a re n t p a u v re  de l a  v i l l a , p a r  le s  h a b ita n ts  comme p a r  le s  a r c h ite c te s , c e u x -  c i é ta n t cen sés en p ré fé re r  l a  commande d 'a u t a n t  p lu s  g r a t i ­fia n te  q u 'e l le  est lu x e u s e . M ais ce program m e a  ré g re ssé  au  P rofit du p a v illo n  de b a n lie u e , au  p oin t q u 'o n  p eu t l ir e  d é jà  eprès l a  prem ière g u e rre  m on d iale: "Un a rc h ite c te  d ig n e  de nom étu d ie  a u s s i consciencieusem ent une modeste v i l l a  que  ̂ immeuble le  p lu s  som ptueux" ( 1 ). S i RIVOALEN ép rou ve le  be­soin de ré a ffirm e r cette  é th iq u e , c 'e s t  q u 'e l le  ne v a  p a s  de so i. N 'a - t - i l  p a s  en e ffe t (entre au tre s  pour ra iso n  avouée d am élioratio n  du g a i n ,  comme on l ' a  vu ) prône le  c o lle c t if  Contre l a  m aiso n , même s ' i l  p ré c o n is a it  p lu tô t le  p e tit  immeu­b le , dont l 'é c h e lle  lim ité e  co rre sp o n d a it d ’ a i l le u r s  a u x  p e tits  lh v e stisse u rs  p r iv é s  a u q u e l i l  s 'a d r e s s a it .
^ a is  on a u r a it  e n v ie  de perm uter le s  termes du p recepte : "u n



a rch ite cte  d ig n e  de ce nom, étu d ie  a u s s i consciencieusem ent un modeste immeuble que l a  v i l l a  l a  p lu s  somptu­e u se " . C a r  i l  est v r a i  q u 'à  l 'o r é e  du s iè c le , peu d 'a r c h ite c te s  reven d iq u ent l'im m eu b le  s o c ia l comme dom aine de conception à p r iv i lé g ie r , ou même sim plem ent comme o b jet d 'a r c h ite c tu r e  à p a rt e n tiè r e , en dehors de ceu x  q u i ont t r a v a i l lé  e s se n tie l­lement pour les S o cié té s , F o n d a tio n s , p u is  O ffice s  d 'H B M , et des quelques notoriétés q u i le u r  donnent une p la c e  d an s le u r  oeuvre (T .G A R N IE R , H.SAUVAGE e t , pour d ’ au tre s r a is o n s , G .VAU D O YER ).
Autour des années 1950, au c o n tr a ir e , le  logem ent de m asse constitu e le  gros de l a  commande a r c h ite c tu r a le . S i b ien  même, que m aison a p p a r a ît  a lo rs  souvent comme un sous—p ro d u it du logement c o lle c t i f , comme s i l 'e x t r a c t io n  d 'u n e  c e llu le —typ e p o u va it co n stitu e r  un p a v illo n .



immeuble

maison

Deux plans de "Logements économiques et Familiaux" extraits du 
catalogue officiel des plans-types du M.R.U., Juin 1953.
On remarque la similitude entre 
pour le collectif, l'autre pour 
la maison qui semble reprise de 
des, tandis qu'elle semble être 
voisines.

des plans pourtant prévus l'un 
l'individuel. Ici, c'est plutôt 
l'immeuble, qui a lui trois faça- 
une cellule assemblable à des



En f a i t ,  i l  ne fa u t  p a s  opposer g lob alem en t l'im m eu b le  et le  p a v illo n , m ais le s  co n sid é rer en in te ra c tio n  à  l 'in t é r ie u r  d 'u n  même s e c te u r , h a b ita tio n  s o cia le  ou promotion p riv é e  pour c lie n tè le  a is é e , a u s s i interpénétration de référen ces a rc h ite c tu ­ra le s  entre c e l le s - c i .  En p a r t ic u lie r , l 'u n  des thèmes de cette p a rtie  é ta n t de con fron ter la  conception de l 'h a b it a t io n  s o c ia le  au x schém as h é rité s  du p a lla d ia n is m e , i l  p o u rra  s 'a v é r e r  d 'a u ta n t  p lu s  n é ce ssa ire  de p orter un re g a rd  co m p a ra tif su r  quelques v i l la s  d 'a r c h ite c te s  a y a n t p a r  a i lle u r s  conçu du logem ent.
Une c ita tio n  de Le CORBUS1ER v a  nous co n firm e r, s i  besoin  encore, que l'im m eu b le  se d é fin it  b ie n  en référen ce à  l a  v i l l a ,  ces d eu x term es ic i  non fo rtu its  v o u la n t d 'a i l le u r s  évoquer l'im p o rta n ce  q u 'o n t pour lu i  ces d eu x pôles q u ' i l  e s s a y a  de c o n c ilie r  d an s ses rech erch es ty p o lo g iq u e s . M ais cette  c ita tio n  est su rto u t donnée pour i l lu s t r e r  le  rô le  des f ig u r e s  d an s le  projet d 'h a b it a t io n . En p r é a la b le , i l  fa u t  donner une d é fin i­tion des f ig u r e s  du d e s s in . E lle s  peu ven t se l ir e  d an s le s  s y s ­tèmes de m esure et de p ro p o rtio n s , le s  r è g le s  de sym étrie ou d y ssy m étrie , le s  f ig u r e s  géom étriques g u id a n t le  tra c é  du p la n  et de l a  fa ç a d e , c ’ e s t -à -d ir e  d an s le s  p r in c ip e s  de stru c tu ­ration  top ologiq u e et form elle du p r o je t .
"A yan t réclam é la  (m achine à  h a b it e r ) , nous avo n s d e p u is , révolté cette  o p in ion  toute fr a îc h e  lo rsq u e nous avo n s prétendu 9Ue cette  m achine p o u v a it être  un p a l a i s .  Et p a r  p a la is  nous vou lion s s i g n i f i e r  que ch a q u e o rga n e de l a  m aison p a r  l a  q u a ­l ité  de s a  p o sitio n  d an s l'e n s e m b le , p o u v a it e n tre r en te ls  rap ports ém ouvants d é v o ila n t l a  g ra n d e u r  et l a  n o b lesse  d 'u n e  Obtention. Et cette  in te n tio n , c 'é t a i t ,  pour nous l 'a r c h it e c t u r e " .
Quand Le CORBUSIER p ré cise  l a  d iffé re n c e  en tre  une m aison et un p a l a i s ,  non p a s  d an s l 'o u v r a g e  q u i porte ce t itr e  m ais ^uus V ers une a rc h ite c tu re  (3è é d it io n , 1928), i l  fa u t  v a lo ir  ^Ue le  dépassem ent du sim ple fo n ctio n n a lism e , co n d itio n  d 'a c -  c^s à l 'A r c h it e c t u r e , peut ré s id e r  d an s l a  " q u a lité  de p o sitio n "



donnée à  ch acu n e des p a rtie s  de l 'h a b it a t io n  p a r  rap p o rt à l'en se m b le  q u 'l ie  form e. Autrem ent d i t ,  i l  v o it  d an s la  com­p osition  un des modes o p érato ires e s se n tie ls  de la  pensée a r ­c h ite c tu r a le . 11 re jo in t su r ce p la n , sa n s évidemment le  reven ­d iq u e r , J.GU AD ET q u i met a u s s i en a v a n t l'im p o rta n c e  de la  com position des "élém ents" de l 'h a b it a t io n  dont on s a it  q u 'e l le  a v a it  à  p o rter p lu s  su r la  d isp o sitio n  s p a t ia le  in te rn e  que su r la  forme e x té r ie u r e .
A son stad e  a c t u e l, cette p a r tie  du t r a v a i l  égalem ent p o rtera  d 'a b o r d  su r cette qu estion  de la  ré p a rtitio n  in te rn e  des e sp a ­ces du logem ent et de l'im m e u b le . A ces ra iso n s  d 'a va n ce m e n t p ro g re s s if  d 'u n e  rech erche p révu e pour être p lu r i- a n n u e lle , s 'a jo u te  l a  coupure souvent v o lo n ta ire  é ta b lie  p a r  le s  a r c h i­tectes en tre fa ç a d e  et p la n . I l  fa u d r a  r e v e n ir  u ltérieu rem ent sur ces d o ctrin es de la  d is s o c ia tio n , q u i sem ble être l 'u n e  des r è g le s  o p éra to ires co rresp ond an t à  l'opposition  b in a ir e , constatée d an s le  d is c o u r s , en tre a r t  et u t i l i t é .
Cet in té rê t pour le  p la n , q u i est d 'a i l le u r s  une des c a r a c té ­r is tiq u e s  de l 'a r c h ite c tu r e  dom estique ta n t i l  est v r a i  que le s  concepteurs se sont in te rro g é s  su r l a  r é if ic a tio n  des l ie u x  de l 'h a b it e r , suppose en p r é a la b le  de se s it u e r , p ou r rep rendre les term es de GUADET ch e rch a n t à  c la r i f ie r  cette  d iffé r e n c e , p a r ra p p o rt à  l a  com position et à  l a  d is p o s it io n . C e lle -c i  correspond a u x  rè g le s  de l a  d is tr ib u t io n , q u i c o n s is te n t à le t t r e  en re la tio n  ( lia is o n / s é p a r a t io n , p o sitio n  m u tu elle  et p a r  rapport à  l a  porte d 'e n tré e  et à  l 'e x t é r ie u r )  le s  d iffé re n ts  ®sp aces de l 'h a b it a t io n  s u r  l a  b a se  des codes s o c ia u x  et c u l­tu rels  de l a  v ie  ptdvée ( fa m ille , s o c ia lit é , tâ ch e s  m é n a g è re s). ^Ue est donc d 'o r d r e  o rg a n iq u e  et to p o lo g iq u e , a lo rs  que la  com position donne forme à cette  top olo gie  in s c r ite  d an s un E la n . C ’ est ce d e rn ie r  a sp e ct q u i est p lu s  p a rticu liè re m e n t tra ité  i c i ,  d an s le  c a s  de p la n s  nettem ent stru ctu ré s  p a r  des fig u r e s  de com p osition .

d e là  de l a  r é g u la r is a tio n  form elle du schém a d is tr ib u t if



en ta n t q u 'em p rein te  s a v a n te  de l 'a r c h it e c t e , l a  présence de fig u r e s  du p la n  sera  con sid érée r é v é la tr ic e  à  p lu s ie u rs  t i t r e s . Dans une hom ologie, san s doute p lu s  in co n scien te  que vou lu e en a p p lic a t io n , av e c le s  fig u r e s  d is c u r s iv e s  te lle s  q u 'in te r ­prêtées a u p a r a v a n t , le s  f ig u r e s  d essin ées sem blent m an ifester les v a le u r s  a r c h ite c tu r a le s  ad o p tée s, q u ' i l  y  a it  de la  p a rt du concepteur ch o ix  e x c lu s i f , h ié r a r c h is a tio n  ou in te n tio n  d 'e n  résoudre le s  c o n tr a d ic tio n s . Ce d e rn ie r ca s  se ra  tout p a r tic u ­lièrem ent r e g a r d é .Parm i le s  an tagonism es id e n tifié s  à  p a r t ir  des é c r its  d 'a r c h i­tecte , seront retenus :• le  d ia le c tiq u e  c lassicism e/m o d ern ité , non p a s  comme question d 'e x p r e s s io n  s t y lis t iq u e , m ais comme rech erch e éth iq u e de c o n c ilia tio n  e n tre , d 'u n e  p a r t l a  perpétuation des v a le u r s  a rc h ite c tu r a le s  resse n ties  fondam entales et perm anentes en h é r ita g e  du c la s s ic is m e , et d 'a u tr e  p a r t l 'a d a p t a t io n  a u x  données de l'é p o q u e  et à  le u r  évo lu tion  su p p o sée .• la  p ercep tio n  des atten tes co n tra d icto ire s  de l a  commande a v e c  d 'u n  côté toutes c e lle s  q u i ont évolué de l a  s a lu b r ité  au  sens la r g e  ju s q u 'à  la  q u a lité  d 'u s a g e , et de l 'a u t r e  tout ce q u i relève de la  q u a n tific a tio n  et du te ch n ico -é co n o - m iqueLes f ig u r e s  de com position du p la n , apparentaienten co rres­pondance à  c e lle s  du d is c o u r s , se ro n t, d an s l 'o r d r e  de le u r  étude :• le s  f ig u r e s  ce n tré e s . S o n t-e lle s  des f ig u r e s  de syn th èse h a r ­m onieuse, a s p ira tio n , fréquem m ent exprim ée , ou s o n t-e lle s  l ' in d ic e  d 'u n e  p rim auté id é o lo g iq u e  accordée à  l ’ une des v a le u r s  v is é e s  p a r  le  p ro jet?• le s  f ig u r e s  d iv is é e s . Ne s o n t-e lle s  que des in te rp ré ta tio n s  du program m e (regroupem ent des a c t iv ité s  et fo n ctio n s domes­tiq u e s en p a r tie s  p r in c ip a le s )  ou s o n t-e lle s  une réponse re­flé ta n t  des antinom ies co n cern an t p lu s  g lob alem en t le  ra p ­port de l 'a r c h it e c t e  à  l a  Société? En tout c a s ,  co n n a iss a n t la  fréq u en ce de l a  b ip a r t it io n  et de l a  tr ip a r t it io n  d an s la  com position des p la n s , on e st tenté de le s  co n fro n ter a u x  f ig u r e s  b in a ir e s  et te r n a ir e s  q u 'u t i l is e  l a  rh é to riq u e a r c h i­te c tu ra le  . s



le s  f ig u r e s  com binant c e n tr a lis a tio n  et s é p a r a tio n . S o n t-e lle s  des rép on ses, v o lo n ta ire s  ou n o n , à l'é c a rtè le m e n t entre tr a d itio n  c la s s iq u e  et modernisme , et/ou a u x  co n tra d itio n s que recèle  la  commande?



valeur centrale, figure centrée

La top ologie  des p la n s  d 'im m eubles et/ou de logem ent f a i t  fré ­quemment a p p a r a îtr e  une c e n tr a lité  d an s l 'o r g a n is a t io n  de l 'e s p a c e . L 'h y p o th è se  fa it e  est que cette  c e n tr a lis a tio n  to p o- lo g iq u e , v o ire  géom étriqu e, est r é v é la tr ic e  d 'u n e  prim auté id éo lo giq u e adoptée p a r  la  co n cep tio n .
Parm i l 'é c h e v e a u  des données et co n d itio n s de conception  de l 'h a b it a t  s o c ia l , i l  a v a it  été rem arqué que le s  a r c h ite c te s , d 'a p r è s  le u rs  é c r it s , te n d a ie n t à d é g a g e r  c e lle  q u i le u r  p a r a s -  s a it  être l 'e x ig e n c e  p répon déran te d ’ une ép oq u e. A in s i en a v a i t - i l  été de 1 ' h y g ié n ism e , p u is  de l a  te c h n iq u e , p u is  en­core de l a  fo n c tio n . Or i l  s 'a v è r e  que de te lle s  prim autés Peuvent être retrou vées d an s les  f ig u r e s  a r c h ite c tu r a le s  q u i stru ctu ren t le s  p la n s . I l  s 'a g i t  ic i  d 'u n e  in te rp ré ta tio n  de c e u x -c i , p u isq u  ' au cu n  te xte  d ' a rc h ite c te  ne p réten d  é t a b lir  an lie n  d ir e c t entre le s  f ig u r e s  de s a  pensée et c e lle s  de son d e ssin .



CENTRALITE HYGIENISTE
Comme l 'o n t  montré des c ita tio n s  d an s la  prem ière p a r t ie , la  p lace  p répondérante de l 'im p é r a t if  d 'h y g iè n e  a été recon n u e, sinon ad m ise , p a r  le s  a rch ite cte s  au  to u rn a n t du s iè c le . D ans les années 1920, e lle  est encore au  cen tre de l a  conception dom estique.
A propos du "d e v o ir  de l 'a r c h i t e c t e " ,  l 'u n  d 'e n tr e  eu x a f ­firme a lo rs  :" Q u 'il  s 'a g is s e  d 'u n e  modeste v i l l a  ou d 'u n e  demeure somp­tueuse, i l  d oit fa ir e  p r é v a lo ir  le s  m eilleu res co n d itio n s d 'h y ­giène" ( 2 ) .  Les moyens d 'y  p a r v e n ir , te ls  q u 'e x p liq u é s  d an s les te x te s , a p p a r a is s e n t généralem ent comme une somme de re­com m andations su r le s  s u r fa c e s , com m unication , é c la ir a g e , aération  et o rie n ta tio n  c lim a tiq u e  des p iè c e s . Pour d é g a g e r  ane im p lica tio n  g lo b a le  de l 'h y g iè n e  s u r  le  p la n , i l  v a u t ®ieux a lo rs  re co u rir  à  l 'in te r p r é ta t io n  de l a  top olo gie  et de la géom étrie de ce d e r n ie r .
&ans le s  décenn ies au to u r de 1900, l 'in s tr u m e n ta tio n  techno­logique de l 'h y g iè n e  dom estique ré sid e  e sse n tie lle m e n t, d 'u n e  Part d an s le s  branchem ents et c a n a lis a tio n s ~ d ' eau (ad d u ctio n  ^ 'eau  c o u ra n te , é v a cu a tio n  des e a u x  v a n n e s et u s é e s ) , d 'a u tr e  Part d an s l'o u v e rtu re  des logem ents et p a r tie s  communes su r l'e x té r ie u r  a p p o rta n t " a i r ,  s o l e i l . ,  lu m ière" selon  l a  d e v ise  Moderne. S i s o le il  et lum ière ren v o ien t to u jo u rs à  l a  d is p o s i­tion des fe n ê tr e s , l 'a é r a t io n  ne dépend seulem ent d 'e l le s  q u 'a -  vant l 'a r r iv é e  des g a in e s  a p p o rta n t une a u tre  so lu tio n  te ch ­niqu e. H ygièn e de l 'e a u  et de l ' a i r  sent à  r e l ie r , d a n s l a  me- s^re où l a  v e n tila tio n  est une e x ig e n ce  q u i concerne en g r a n ­di® p a r tie  le s  p iè ces h u m id es. A u s s i , ap rè s  le  réglem ent de 1®8A q u i d em an d ait que ch a cu n e d 'e l le s  a in s i  que le s  ca g e sf) I es c a l ie r , a ie n t une o u vertu re  s u r  l 'e x t é r ie u r , v it -o n  se g é­n éra liser une f ig u r e , q u i ne f a i s a i t  en f a i t  que systé m a tise r ^  p rin c ip e  d is t r ib u t if  tr a d itio n n e l de l'im m eu b le  u r b a in : une snite de p iè ces  h a b ita b le s  s u r  r u e , opposée à  une sé rie  de



pièces de se rv ice  su r c o u r , cette b ip a r t it io n  en d eu x ban d es lo n g itu d in a le s  é ta n t d 'a i l le u r s  d é jà  in d iq u é e  p a r  la  stru ctu re  Porteuse des deu x fa ç a d e s  com plétées p a r  un mur m édian p a ­r a llè le .
Autrement d i t ,  l ' h ygién ism e au  cen tre des p réoccu p atio n s se l it  a lo rs  d an s les  p la n s  p a r  l'im p o rta n c e  des s u rfa c e s  s a n i­ta ires regroupées en une b a n d e , m ais p a s  d an s une géom étrie centrée.. C e lle -c i  a p p a r a îtr a  p o u rtan t et a tte in d r a  s a  p e rfe ctio n  dans le s  p ro je ts  et prototypes exp érim en tés, q u an d  1 ' hygiénism e commencera à s 'a m u ïr : réso lu  techniquem ent et p a ssé  d an s les  Moeurs ap rès in c u lc a t io n , i l  d e v ie n d ra  de p lu s  en p lu s  ta c ite  après I960. C 'e s t  la  r a t io n a lis a tio n  technico-économ ique q u i a amorcé la  rech erche de fig u r e s  a rc h ite c tu r a le s  du logem ent centrées en p la n  su r des c a n a lis a t io n s  et a u s s i g a in e s  v e r t i-  ca le s , p u is q u 'e lle s  seu les en f a i t  perm ettront le s  em placem ents retranchés des fa ç a d e s  et de le u r  a é ra tio n  d ir e c té .
**a conception  du logem ent s o c ia l s 'e s t  en e ffe t trouvée p la -  Cae dès ses débuts d an s le  je u  co n tra d ic to ire  de la  r a t io n a li-  Sation et de l 'h y g iè n e , l a  prem ière com pactant le  b â tim e n t, ^ U n is s a n t des élém ents c o n s tru c tifs  et o p tim isa n t s a  s u rfa c e  h a b ita b le , ta n d is  que le  second m u ltip lie  au  co n tra ire  le s  ouvertures et le s  d is p o s it ifs  de sé p a ra tio n s  des personnes Autant que des fo n c tio n s . A in s i ,  le s  co n stru cte u rs  ont ch e r­t é  à d im in u er le  coût de l a  plom berie en re g ro u p a n t le s  Pièces hum ides s i  p o ssib le  au to u r d 'u n e  u n iq u e colonne d 'a r ­rivée et de d e sce n te . I ls  se sont efforcé s a u s s i de ra c c o u r c ir  ês fa ç a d e s  o n éreu se s, c 'e s t - à - d ir e  d 'é p a is s ir  le s  bâtim ents en même temps de p la c e r , p a r  p a l ie r , q u a tre  logem ents à Utle fa ç a d e  au  lie u  de d eu x à  fa ç a d e s  s u r  ru e et c o u r . C eci N écessitait de p a s s e r  au  cen tre de l'im m eu b le  le s  p iè ces s u p -^°sées ne p a s  n é ce s site r  de lum ière n a tu r e lle  ( s a lle  de b a in s ,W r*'*•) et de s a v o ir  le s  v e n tile r  p a r  g a in e  d 'e x tr a c t io n  et non directem ent s u r  l 'e x t é r ie u r . I l  s 'e n  est s u iv i  une len te  Solution de l a  conception  s p a t ia le  du logem ent ju s q u 'à  l a



f in  des années 1950, au  fu r  et à  mesure des a c q u is  tech n iq u es perm ettant l'é p a is s is s e m e n t des bâtim ents (refen d s p orteurs) et l 'a é r a t io n  forcée (con d u its sép arés p u is  shuntés et e n fin  v e n tila tio n  m éca n iq u e ).
D 'u n  c ô té , le  regroupem ent ra tio n n e l (pour le  co n stru cteu r) autour d 'u n e  g a in e , s i p o ssib le  commune à  d eu x logem ents mi­toyens et réu n ie à l 'e s c a l ie r  d 'im m eu b le; de l 'a u t r e ,  la  sép a­ratio n  h y g ié n iq u e  et m o ra lis a tr ice  des l ie u x  intim es ( W .C ., s a lle  d 'e a u )  et b a n a lis é s  (cu isin e s) aérés ch a cu n s san s in te r­férence av e c d 'a u tr e s  p iè c e s . Le compromis n é ce ssité  a  été élaboré su r p lu sie u rs  d é ce n n ie s . L a  p a r tie  h u m ide, regroupéele lo n g  de la  fa ç a d e  a r r iè r e , a  été a in s i  d is jo in te  d an s undouble mouvement de r e t r a it :  W .C . et s a lle  d 'e a u  ont d 'a b o r d  m igré v e rs  le  cen tre de l'im m e u b le , m ais en re s ta n t proches de la  c u is in e  et de l 'e n tr é e  in terposée en tre ces d eu x p ô le s . P u is , i l s  ont été repoussés au  fond du logem ènt à  l'o p p o sé  de l 'e n t r é e . Cette so lu tio n  a  un double a v a n ta g e : e lle  regrou ­pe to u jo u rs des p ièces hum ides au to u r de c a n a lis a t io n s , m ais à p résen t av e c le s  p ièces hom ologues des logem ents v o is in set non p lu s  d an s le  même logem ent, et e lle  a s su re  a u s s i unesép aration  entre la  p a r tie  de ré ce p tio n , près de l a  porte (sé­jour et c u is in e )  et la  p a r tie  de l 'in t im it é  fa m il ia le , à  l 'é c a r t  de l ’ entrée (ch am b res, s a l le  de b a in s  et l a  p lu p a r t  du temps W. C . ,  encore que cette commodité so it à  o f fr ir  au  v is it e u r ) .ensem ble des tech n o crates de la  p rodu ction  du logem ent a p ­pelle cette  d is tr ib u tio n  s p a t ia le  la  r é p a rtitio n  jo u r / n u it . Cette d isp osition  b ip a r t ite  où le s  d eu x zones du logem ent sont chacune P o larisées par un p oin t d 'e a u , a  donné forme à  un typ e p r é fé -  ten t ie l , notamment v e rs  I 960, av e c néanm oins q u elqu es v a ­l a n t e s .  Ces p la n s  de la  prod u ction  c o u ra n te , q u i répondent ^ Un fa is c e a u  d 'e x ig e n c e s  p lu s  ou moins co n tra d icto ire s  (tech­n ologie , économ ie, m od élisation  de l 'h a b it e r  et s a lu b r it é ) , ne tra d u is e n t p a s  p a r  une stru ctu re  s p a t ia le  corresp ond an t ^ Une pensée g lo b a le  su r l 'o r g a n is a t io n  du logem ent.



O r, l 'h is t o ir e  de la  conception de l 'h a b it a t io n  montre que l'é n o n c ia tio n  d 'u to p ie s , d 'id é o lo g ie s  et de d o c tr in e s , semble s'accom oder du besoin  d 'ê tr e  réaffirm ée p a r  une fig u r e  a r c h i­te c tu r a le , c la ir e  et o rd o n n atrice  de l 'e s p a c e . Au moment où l'h y g iè n is m e  est la  p réoccu p ation  p ré p o n d éran te , on s 'a tte n d  à ce que ses instrum ents (p oin ts d 'e a u , a r r iv é e  d 'a ir )  soient en bonne p la c e  d an s l 'o r g a n is a t io n  s p a t ia le  du logem ent. De f a i t ,  le  mouvement d 'in té g r a tio n  p ro g re ssiv e  des d iffé re n ts  points d 'e a u  v ers le  cen tre de l'im m eu b le  n 'a  p a s  seulem ent à v o ir  a v e c  le  regroupem ent ra tio n n e l des c a n a lis a t io n s  et la  su p p ression  de la  p osition  en fa ç a d e  pour le s  p ièces s a n it a i­r e s . L a  présence d 'u n e  u n iq u e g a in e  te ch n iq u e au  cen tre du logem ent ou de l a  m aison , te lle  que l a  m an ifesten t nombre de projets th éo riq u es ap rès g u e rre  su rto u t, co n stitu e  une fig u r e  Id éale  en p la n , q u i reconfirm e et rend ta n g ib le  l a  p la c e  cen­tra le  a s s ig n é e  à  l ' in s t a l la t io n  h y d ra u liq u e  et a é ro liq u e  d an s l 'in c u lc a t io n  des v a le u r s  et p ra tiq u e s  de s a lu b r ité  p h y s ic o - m orale. L a  c e n tr a lité  de l 'id é o lo g ie  h y g ié n is te  a  donc tendance à. être rép ercutée d an s l 'o r g a n is a t io n  concrète de l 'e s p a c e  dom estique proposé (3 ) .
^ a is  le  parach èvem en t de la  f ig u r e  id é a le , logem ent c a rré  Centré s u r  une u n iq u e g a in e , se rem arque su rto u t d an s le s  Projets th éo riq u es et prototypes exp érim en tau x v e rs  I960, c 'e s t — à--dire à  un moment où l 'e x t r a c t io n  d 'a i r  est reconnue su ffisa m ­ment e ff ic a c e  pour se p a s s e r  de l 'o u v e r tu r e  des p iè ces hum ides directem ent s u r  l 'e x t é r ie u r  m ais a u s s i , s a n s  doute en corol­la ir e , à  un moment où l 'o b s e s s io n  h y g ié n is te  n 'e s t  .p lu s  l a  Préoccupation m ajeure du d isco u rs  m ettant désorm ais en a v a n t co n fo rt. L ' h yg ién ism e du s iè c le  d e rn ie r  n ' a p a s  eu im m edia— lim en t, p a r  ra p p o rt à  ses e x ig e n c e s , le s  moyens tech n iq u es a u r a ie n t perm is une réponse g lo b a le  et ra tio n n e lle  > é g a lé ­es*** d an s son économ ie, a u x  q u estion s lie e s  de l 'e a u  et de ^'■ Üjr, a in s i  d 'a i l le u r s  que de l a  c h a le u r . L a  mise au  p oin t d Une g a in e  p o u va n t reg ro u p er ces tro is  fo n ction s con cou ran t  ̂ l 'h y g iè n e , é t a it  le  p r é a la b le  à  toute fig u r e  a r c h ite c tu r a le



cen tran t le  logem ent su r e l l e .  Q uand une te lle  f ig u r e  est a p ­p a ru e , e lle  é ta it  donc d é jà  moins la  con firm atio n  ta r d iv e  de la  prim auté h y g ié n is te , que la  tra d u ctio n  du con fort devenu c e n tr a l.
Autour de 1900, en p le in  règne de l ' h y g ié n is m e , i l  est cepen­dant une fig u r e  a r c h ite c tu r a le  centrée q u i p u isse  être co n sid é­rée en hom ologie . E lle  ne rè g le  p a s le  p la n  du logem ent, m ais ce lu i de c e r ta in s  immeubles économ iques, comme ce u x  q u i ch e r­chent à desservir q u atre  logem ents p a r  p a l ie r . Assem bler su r l'é p a is s e u r  de d eu x tra v é e s  un te l nombre de c e llu le s  d an s Ur* p la n  d 'é ta g e  r e c ta n g u la ir e  à p ig n o n s m itoyens a v e u g le s , conduit à le s  ad o sser et à  ne la is s e r  à  ch a cu n e d 'e l le s  q u 'u n e  e x p o sitio n , so lu tio n  rejetée à l'é p o q u e  de l a  v e n tila tio n  t r a -  versan te con sidérée comme la  seu le e f f ic a c e . D 'où  le  creusem ent

yla té r a l de l'im m eu b le  p a r  des cours et co u re tte s , dispositif Plutôt propre à  l'im m eu b le  de r a p p o r t, ou la  d is jo n ctio n  lo n -  S itu d in a le  de l'im m eu b le  en deu x pour cré e r  des logem ents tra v e rsa n ts  de p a rt et d 'a u tr e  d 'u n e  cou r occupée en son centre p a r  une ca g e  d 'e s c a l ie r  b ien  v e n tilé e , v o ire  la is s é e   ̂ l ' a i r  l ib r e . On ob tien t donc un p la n  d 'im m e u b le , dont la  ^ U a d rip a rtitio n  a pour cen tre la  ca g e  d 'e s c a l ie r  v e n tilé e .
^-ctte f ig u r e  r é g u liè re  peut a lo rs  être con sid érée comme une trad u ction  d essin ée de l'im p o rta n c e  donnée à  l 'a é r a t io n  des P arties communes, l ie u x  v u s  m a lsa in s  en tous p o in ts  comme s a i t .  C 'e s t  su rto u t le  c a s  lo rsq u e l 'e s c a l ie r  est en p le in  ^l r , o u v ert à  tous ven ts (v o ir  p lu s  lo in  le s  H8M de LABUS- SlER E, rue de l a  S a îd a ) . Sinon la  p la c e  centrale de l 'e s c a l i e r ,  ^ n ie  d an s un immeuble creu sé de faço n  à  ce q u ' i l  a r r iv e  à  *vo ir des fe n ê tr e s , ne peut être con sid érée comme seulem ent teP ré se n ta tiv e  de l a  p rép ondérance h y g ié n is te , p u isq u e  cette ^°sitio n  a  a u s s i à  v o ir  a v e c  la  r a t io n a lité  de l a  d e sse rte , c°®me on le  v e r r a .



iJT  -Hum t f * '
iSsfïtgjjik  ... "T*,!

"Maison expérimentale tout 
plastique", Ionel SCHEIN,
1955, réalisée et exposée 
au salon des Arts Ménagers,
1956. Remarquer l'évolution 
des esquisses, à partir 
d'une première phase très 
palladienne.

"Maison ronde à chauffage solaire" 
J.MICHEL et F.TROMBE 1972. Si la 
"course solaire" justifie la forme 
de la maison, elle reste néanmoins 
conçue sur l'habituel schéma de 
provenance hygéniste: le bloc-eau 
central



CENTRALITE TECHNIQUE
La c e n tr a lité  purem ent te ch n iq u e , c 'e s t - à - d ir e  q u i d o n n e rait en p la n  une p la c e  exactem ent c e n tra le  à l'é lé m e n t m ajeu r du système c o n s tru c tif  p o rte u r , est fin alem en t r a r e .La m aiso n -exp o sitio n  de Je a n  PROUVE pour le  Sa lo n  des A rts M énagers de 1950 a b ien  en son cen tre géom étrique le  p o rtiq u e de sou tien  de la  poutre m a ître sse , san s que des q u a lité s  de stru ctu ra tio n  s p a t ia le  soien t a u s s i rech erchées que p a r  exem­ple chez BUFF1 av e c son modèle A r c a d e . L 'é lé m en t p orteur gêne p lu tô t le  sé jo u r m algré l ’ idée d 'in d iq u e r  un c o u lo ir . Dé­doublé d an s le  p ro jet de H .PR O U VE, cet élém ent co n trib u e à  rem édier à  ce d é fa u t , san s encore d é fin ir  un esp ace c e n tr a l pour le  logem ent ( il lu s tr a t io n  p lu s  lo in  ) .

En g é n é r a l, la  mise au  cen tre d 'u n  élém ent de stru ctu re  por­teuse se f a i t  av e c regroupem ent des équipem ents s a n ita ir e s . J.P R O U V E , d an s la  m aison "Jo u r M e ille u r" (1956), con çoit a in s i  Un b lo c -e a u  q u i supporte la  panne f a ît iè r e . Q uand on note 9u 'o n  peut a u s s i a d jo in d re  le  c h a u ffa g e  " c e n tr a l"  à  ce n o y a u , on v o it q u 'o n  a r r iv e  à un groupe te ch n iq u e cu m u lan t le s  fon c­tions de stru ctu re  et de prod u ction  du con fort im m éd iat. Un : te l ensem ble, d an s le s  m aisons économ iques de l 'a p r è s - g u e r r e , a pu être comme cé lé b ré  p a r  une p o sitio n  c e n tra le  v a lo r is a n te . C 'e s t  un o b jet du c u lte  te ch n iq u e q u i se trou ve d an s le  p a v i l ­lons des années 1950 en - A  s itu a tio n  s p a t ia le  et sym bolique de q u a s i-m â t totém ique.
Ce n 'e s t  p a s  v r a i  d an s le  c a s  de PROUVE, dont on v e r r a  d ' a i l ­leurŝ  ̂ q u 'i l  peut d écen trer le  b lo c -e a u  p o rte u r , m ais p lu tô t dans le s  p ro je ts  th éo riq u es au to u r de I 960, p ro p o san t des c e l­lu les  dont toutes le s  fo n ction s sont p o la ris é e s  s u r  une u n iq u e Ruine p arée de v e rtu s  o rg a n iq u e s  en référen ce à  l'o r g a n is m e  humain et au  schém a co rp o re l. C ette fu sio n  d 'éq u ip em en ts élém ents u t i l i t a ir e s  en un se u l o b jet c e n tr a l correspond à l'a b s tr a c t io n  des v a le u r s  a r c h ite c tu r a le s , repérée à  tr a v e r s  1 évolu tion  du d is c o u r s , q u i a  co n d u it comme on l ' a  vu  a  le s  ^ d é r e r  en un : R a t io n a lité , p u is  F o n ctio n .



Trois variantes de maison F3, carré de 8 x 8m à point porteur 
central

Maison-exposition, Salon des Arts Ménagers, 1950, Jean 
PROUVE. Le portique central permet de suggérer un couloir. 
Mais sa forme le statufie trop dans le champ de vision du 
séjour.

Maiisons de H.PROUVE, 1953, pour les Ateliers de Constructions Jean PR0U- 
Nancy. Le point porteur, au centre du plan carré approximativement 

^artagé en 4, est sans incidence sur l'espace.
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Projet théorique de "cellule sanitaire de base" à "noyau technique", 
J.P.VIDAL arch. et P.H.GATHERON designer, 1967.
La "gaine technique" regroupe tous les conduits (eau,gaz, électrici­
té, chauffage, ventilation, vide-ordure) et sert également de secteur 
Porteur.
On remarque le surdimensionnement du projet, révélateur d'une surva­
lorisation sur le thème "moëlle épinière" centrale et espace libre 
Périphérique.



CENTRALITE DISTRIBUTIVE
La r a t io n a lité , v is é e  au  tra v e rs  des f ig u r e s  de c e n t r a lité , n 'in tè g r e  p a s tou jou rs la  stru ctu re  des élém ents p o rte u rs , en p a r tic u lie r  lo r s q u 'e lle  ne concerne le  logem ent. D ans cec a s , e lle  tend à  être ramenée à  la  qu estion  de la  d is tr ib u tio n .
Sur la  p ériode 1940- 1970, très axée su r l a  d é fin itio n  des q u a ­lité s  d 'u s a g e  et la  r a t io n a lis a tio n  des te ch n iq u es du co n fo rt, les a rch ite cte s  em ploient le  terme de d is tr ib u tio n  de faço n  am - b ig ü e , sa n s que l 'o n  sache to u jo u rs b ien  s ' i l  s 'a g i t  de d is ­trib u e r des " f lu id e s "  ou des e s p a c e s . Le prem ier c a s , est ce lu i de la  fo u rn itu re  de l 'e a u ,  du co u ra n t ou de l ' a i r  con­ditionné a u x  d iffé re n te s  p iè c e s . Le problèm e é ta n t de lim ite r  les c o n d u its , l'em p lacem en t c e n tr a l d 'u n e  colonne m ontante ^ux branchem ents h o rizo n ta u x  des p lu s  c o u r ts , s 'a v è r e  le  p lu s  ra tio n n e l, encore q u ' i l  f a i l l e  s 'e n te n d re  su r l ' a i r e  à  co n sid é­rer: le  logem ent ou le  p la n  d 'é ta g e  de l'im m e u b le .
^ cette é c h e lle , le  terme de " f lu id e "  peut a u s s i ,  p a r  e x te n s io n , être rap p ro ch é des " f lu x  de p ersonnes" ch e rs a u x  p lu s  tech ­n o crate s. E t i l  est v r a i  que d ep u is le s  déb uts de l'im m eu b le  économique l a  d esserte des logem ents est appréh endée g lo b a ­lem ent, en fa is a n t  regro u p er c a n a lis a t io n  et c a g e  d 'e s c a l ie r , dans 1' id é a l au  cen tre du b â tim e n t. Id é a l r é a lis é  sa n s d i f f i -  cUlté a v e c  la  v e n tila tio n  forcée de l 'a p r è s - g u e r r e , ou de f a -  nécessairement p lu s  s a v a n te  a u p a r a v a n t , q u an d  des p la n s  E n t r a n t  et trouées d e v a ie n t mettre cet ensem ble directem ent co n ta ct de l ' a i r .  Je  r e v ie n d r a i p lu s  lo in  s u r  ces d is p o s i­tions d 'im m e u b le , " s a v a n te s "  d an s l a  mesure où e lle s  a r r iv e n ti* rendre "e x té r ie u r "  un p oin t c e n t r a l .
^Près le  b an nissem en t h y g ié n is te  du c o u lo ir , le s  q u estion s de desserte p a liè r e  (nombre op tim al de portes de logem ent pour s u rfa c e  ré d u ite  de p a lie r )  tro u vero n t le u r  correspond an ce le  logem ent: av e c la  montée du d isco u rs  fo n c tio n n a lis te , ̂ étude de s a  d is tr ib u tio n  tend de p lu s  en p lu s  à  être  com -



m

p rise  comme la  rech erche d 'u n  schém a c ir c u la to ir e  c l a ir  à tr a je ts  é co u rté s , comme l ' a r t  du diagram m e et de l 'o r g a n i­gram m e.La conception basée su r l'écon om ie des p a s , a s s o c ia b le  au  schéma ra y o n n a n t n 'e s t  p a s  adoptée p a r  tous le s  a rc h ite c ­tes , en p a r t ic u lie r  p a r  ceu x  pour q u i d is t  r ib u e r  est synonym e d 'ir r ig u e r . Un b loc tech n iq u e c e n tr a l tend a lo rs  à  s a tu re r  le  centre du logem ent, " lib é r a n t"  en conséquence l 'e s p a c e  en pou rtou r, p u isq u e cette conception re lèv e  de la  m ouvance Mo­derne et de l 'e s p a c e  ou vert à  p la n  l ib r e . I l  in d u it  une c ir c u ­la tio n  en b o u c le , au  co n tra ire  donc de ceu x  q u i p r iv ilé g ie n t  la  d is tr ib u tio n  ra tio n n e lle  des e s p a c e s .
Dans ce c a s ,  l a  p o sitio n  c e n tra le  d 'u n  noeud com m andant l ' a c ­cès g é n é ra l a u x  p iè c e s , est purem ent th é o riq u e . Soit ce pôle c ir c u la to ir e  e st a m p lifié  en un h a l l  ou d ev ie n t tr a ité  en v é r i­ta b le  p iè c e , avec référence à  la  m atrice p a lla d ie n n e  lorsq u e l'a r c h ite c tu r e  se veu t en f i l ia t io n  av e c l 'e s p a c e  du c la s s ic is m e  et ses s tru c tu re s  fo rm e lle s , a ttitu d e , q u i perd u re encore, chez c e r ta in s . S o it , s i  la  conception met l a  d is tr ib u tio n  p lu s  en prise s u r  le s  codes s o c ia u x  de l'é p o q u e , on co n state  que l ' es­pace c e n tr a l s 'a l lo n g e  en a x e  m édian à  p a r t ir  de l a  " g a le r ie "  du X lX è , q u i a lo rs  p a r ta g e  le  logem ent en d e u x . P lu s  t a r d , Un adepte de la  m in im alisatio n  des s u rfa c e s  de c o u lo ir  comme Â .K LIE N  met pourtant en g a rd e  contre un excès de co n cen tra­tion et croisem ent des p a s s a g e s , s u sce p tib le s  de provoqu er des d ic t io n s  (4):  i l  a jo u te  a in s i  un c ir c u it  s é p a r a t if  con tourn an t f ' e n tré e .
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"La maison fonctionnelle pour une vie sans frictions 
Alexander KLEIN, 1928
L'axcès de convergence et croisement des trajets 
sur un point nodal central, est atténué par un re­
groupement des liaisons selon deux parties, abusive 
ment représentées indépendentes dans le diagramme 
de circulation.



figures de la partition : binaires et/ou ternaires?

A la  f in  du s iè c le  d e r n ie r , a lo rs  que le  d isco u rs a rc h ite c tu ­r a l  lé g u é  p a r  le  c la s s ic is m e , tends comme on l ' a  v u , à  être restru ctu ré  en fon ction  d 'u n e  d ia le c tiq u e  entre A rt et U t il it é , C h a rle s  GARNIER propose une c o d ific a tio n  de l'a p p a rte m e n t bourgeois à  la  fo is  moderne et a f f i l ié e  a u x  rè g le s  d is tr ib u t i­ves de l 'h ô t e l  a r is to c ra tiq u e  du X V I l i é .Dans une hom ologie, non exp rim ée, av e c cette  b ip o la r is a tio n  des v a le u r s  f in a le s  de l 'A r c h it e c t u r e , i l  a ffirm e : "En g é n é r a l, on ch erch e à é t a b lir  dan s un appartem ent deu x espèces de g ra n d s  com partim ents d is t in c ts :• Le prem ier est ' co n sacré  a u x  p ièces de récep tion s et a u x  cham bres à  couch er• Le second est occupé p a r  l a  s a lle  à  m an g er, l a  c u is in e  et les  p iè ces a c c e s s o ire s .Cette d is tr ib u tio n  donne de la  netteté a u  p la n  et d an s le s  d é ta ils  de la  v ie  s im p lifie  le s  mouvements" ( 5 )• L a  "n etteté" correspond à  l a  rech erche des f ig u r e s  ré g u liè re s  que l 'a r c h i ­tecte a sso cie  généralem ent à la  th é o r is a tio n . E lle  est surout ré a lisé e  pour le  "com partim ent" des cham bres et p ièces de réce p tio n , m ises en com m unication d ire cte  p a r  e n fila d e  re p rise  des modèles a n té rie u rs  et a lig n é e s  s u r  une r u e , p u isq u e  le  corps p r in c ip a l de l 'h ô t e l  p a r t ic u lie r  a u tre fo is  re tra n ch é  en fond de cours d 'h o n n e u r est ramené au  co n ta ct de l 'e s p a c e  U rbain selon  le s  codes de l a  société b o u rg e o ise . L a  p a r tie  su r Cour a r r iè r e  est moins " n e tte " , ses m u ltip les  l ie u x  de l a  v ie  Quotidienne p o u va n t n é ce ssite r  d an s le u r  ré u n io n , des protu­bérances co n stru ite s  dues à  l a  fo is  à  l'im p o rta n c e  de l a  do­m esticité et à  l 'é tr o ite s s e  de l a  p a r c e lle .
bu b ip a r t it io n  fo n ctio n n e lle  p récon isée ne p o u v a it  s 'in s c r ir e  dans une fig u r e  elle-m êm e p a rfa ite m en t b ip a r t ite  que dan s  ̂ immeuble à  p e tit  lo y e r , où le  logem ent s u it  l a  d iv is io n  p ie — c«s h a b ita b le s / p iè c e s  u tile s  d é jà  in d iq u é e  p a r  le  découpage issu du systèm e p orteu r à  refen d  m édian et p a r  l a  double °cien ta tio n  rue/cour d ' un bâtim ent oblong à  p ig n o n s a v e u g le sm itoyens.



Q uant à  l'a p p a rte m e n t b o u rg e o is , i l  a  tendu à é v o lu e r , com pte- tenu de son p lu s  g ra n d  nombre de p iè c e s , v e rs  un tr ia lis m e  du programme fon ction n el reconfirm é p a r  une tr ip a r t it io n  de la  f ig u r e  du p la n . Les p r in c ip e s  énoncés p a r  Ch.G A R N IE R  ont donc eu moins d 'im p a c t que ceu x  de C é s a r  D ALY, p u is  de Ju lie n  GUADET ( 6 ) q u i recom m andait de composer et d is tr ib u e r  l'a p p a rte m e n t selon tro is  p a r tie s  co rresp o n d an t schém atiq ue­ment à  l a  ré ce p tio n , l a  v ie  fa m ilia le  qu o tid ien n e et le s  ser­v ices dom estiq ues.
Cette tr ip a r t it io n  e x is t a it  d é jà  d an s l 'h ô t e l  p a r t ic u lie r , su r l 'a x e  v e r t ic a l  de ses tro is  n iv e a u x .Autour de 1900, d an s l'im m eu b le  à  un appartem ent p a r  é ta g e , ces tro is  p a r tie s  sont d isposées généralem ent en référen ce à  un schém a can o n iq u e en L , co n stitu é  p a r  un corp s de lo g is  ép ais  de d eu x tra v é e s  et com plété d 'u n e  a i le  s u r  c o u r . Cette forme en éq uerre suppose b ien  sû r une p a r c e lle  ré g u liè re  et de t a i l le  ap p ro p riée  au  nombre de p iè c e s , de fa ib le s  dim ensions co n d u isan t à  la  com pacter en U p a r  exem p le. L o r s q u 'e lle  est dans le s  co n d itio n s d 'ê tr e  r é a lis é e , on co n state  que cette  f i ­gure p e u t , sa n s  tra n sfo rm a tio n , donner lie u  à  perm utation pour r é p a r t ir  le s  p iè ces su r c o u r . S eu l le  tr ip le t  is s u  de l ' â ­ge c la s s iq u e  -  p e tit  s a lo n , g r a n d  s a lo n , cham bre de p a ra d e  "  reste in v a ria b le m e n t d an s l a  tra v é e  su r r u e .
Dans cette  v a r ia n c e  de l a  r é p a rtitio n  à  f ig u r e  c o n sta n te , joue l'o c c u p a tio n  ra tio n n e lle  de l a  p a r c e lle , en fo n ctio n  de co u re t- tes v e n tila n t  le s  s e rv ic e s  en m itoyenneté et le s  p ro p riété s a s ­s o c ia tiv e s  rech erch ées pour le  L ,  s u r  l a  p rofon d eur ou su r 1s. la r g e u r , q u an d  on p a sse  à  l'im m eu b le  à  d eu x , v o ire  q u a ­tre logem ents p a r  é ta g e  au  lie u  d ’ u n . M ais jou e a u s s i le  c a ­ractère tr a n s ito ir e  de l a  tr ip a r t it io n  à  l a  fo is  socia le  et s p a ­tia le  du logem en t. L a  p a r tie  récep tion  a n n e x e r a , av e c l a  v a lo ­risa tio n  du r e p a s , l a  s a l le  à  m anger a u p a r a v a n t relégu ée s u r  c°Ur et la is s e r a  l a  cham bre montrée g a g n e r  le s  au tre s  cham­p s  é ta b lie s  d an s l a  p a r tie  désorm ais d 'in tim ité  f a m il ia le .



Avec l a  s ta b ilis a t io n  d 'u n e  d is tin c tio n  c la ir e  entre le  s o c ia l , le fa m ilia l  et l 'u t i l i t a i r e ,  peuvent se d é g a g e r  des fig u r e s  te rn a ire s  de p la n  fa is a n t  correspond re d an s le u r  c o d ific a tio n  la  com position a rc h ite c tu ra le  et la  r é p a rtitio n  des p r a tiq u e s . Toujours à  propos de la  ca té g o rie  de l'a p p a rte m e n t a is é , on note parm i le s  conceptions le s  p lu s  ré v é la tr ic e s  de te lle s  f ig u ­re s , c e lle s  de M ichel R O U X-SPITZ. T rois tra n ch e s  su cé ssiv e s  p la c e n t: s u r  rue l'e n se m b le  s a lle  à m a n g e r-sa lo n  év e n tu e l­lement com plété p a r  un b u re a u ; p u is , d an s l a  p a r tie  m édiane évidée p a r  une cou r et éventuellem ent des co u re tte s , le s  es­c a lie r s  et s e r v ic e s ; e n fin , au  fond du t e r r a in , l'e n se m b le  in ­time des ch a m b re s. Les p la n s  d 'é ta g e s  de ses im m eubles de la  rue Guynem er (1925) et du Q u a i d 'O r s a y  (1928-31), sont to u t - à - fa it  re p ré se n ta tifs  de cette tr ip a r t it io n  que reven d iq u e ROUX-SPITZ sous le s  termes "ré c e p tio n " , "s e r v ic e s "  (dont i l  d is tin g u e  néanm oins le  "g r a n d  h a l l"  ou l a  " g a le r ie " )  et "h a ­b ita tio n  in tim e " .
On re v ie n d ra  p lu s  lo in  su r le s  p ro p riétés et le s  o r ig in e s  de la  f ig u r e  en H a in s i  c o n stitu é e , d an s le  c a s  de l a  p a r c e lle  la r g e , tout en rem arqu an t dès à  p résent que ses creusem ents la té r a u x  d an s s a  p a r tie  m édiane en fon t d eu x b an d es p a r a l­lè les  de p iè ces h a b it a b le s , d is jo in te s  et re lié e s  à  l a  fo is  p a r  des s e r v ic e s . Autrem ent d i t ,  on s e r a it  tenté de v o ir  une con­gruence a v e c  le  logem ent à  lo y e r  moyen formé lu i  a u s s i , q u an d  1̂ est tr a v e r s a n t , d 'u n e  p a r tie  a v a n t et d 'u n e  p a r tie  a r r iè r e . Oette f ig u r e  strictem ent d u a le  (p ièces p r in c ip a le s / p iè c e s  hum i­des) s i l a  lo n g u e u r de fa ç a d e  correspond au  tr ip le t  a cco la n t ^ • C ./ c u is in e / s a lle  d 'e a u , a p p a r a ît  comme une com pression du P lan en H de l'a p p a rte m e n t de l a  b o u rg e o isie  a is é e .
A in s i, ce d e rn ie r  est c a r a c té r is é  p a r  l a  d iv is io n  de l 'e s p a c e  domestique en t r o is , ta n d is  que le  logem ent moins b ie n  s itu é  ^ans l 'é c h e lle  s o c ia le , est r é g i p a r  une o p p o sitio n  b in a ir e , düe à  s a  t a i l le  m oindre et à  ses se rv ice s  a tr o p h ié s , encore s a  s u rfa c e  de p iè ces hum ides so it b ie n  im p ortante en re­
gard de s a  s u rfa c e  h a b it a b le . Cette b ip a r t it io n  continue à



m arquer le  logem ent HBM, p u is  HLM, et g a g n e  a lo rs  égalem ent le c o lle c t if  du secteu r p r iv é .
La r a t io n a lis a tio n  technico-économ ique d é jà  esq u issée  a v a n t , trouve l 'o c c a s io n  de son a ccé lé ra tio n  av e c le s  conséquences de la  d ern ière  g u e r re . Parm i le s  d iffé re n te s  m esures v is a n t  à d évelop p er l ’ in d u s tr ia lis a tio n  du b â tim e n t, retenons les  concours de p r é fa b ric a tio n  la n c é s  en 1943 p a r  le  Com m issia- r ia t  à la  R econstruction  Im m obilière pour p ro d u ire  en série  des é lém en ts, te ls  que " b lo c -p o r te " , "b lo c -c ro is é e "  ou " b lo c -  e a u " . Ce d e rn ie r v a  d an s le  sens du regroupem ent des p ièces humides au to u r d 'u n  u n iq u e p oin t d 'e a u , te l que l a  lo g iq u e  de r a t io n a lis a tio n  l 'a p p e l a i t .  M ais s i l a  p rod u ction  in s t itu ­tio n n elle  du logem ent s o c ia l a d h é r a it  à  c e l l e - c i ,  ce n 'é t a it  pas le  c a s  de tous le s  a r c h ite c te s . En p a r t ic u lie r  M ichel ROUX- S P IT Z , pour re v e n ir  à  l u i ,  ap rès son e x p érie n ce  a cq u is e  en "immeuble de s ta n d in g "  comme on d ir a  p lu s  ta rd .'
U  a v a it  été c h a rg é  en 1943 p a r  l a  V il le  de P a r is  et l a  Pré­fecture de l a  S e in e , de coordonner des études de p la n -ty p e s  HBM pour le  relogem ent., p u b lié s  en 1946. Adepte du confort moderne, i l  s 'a v è r e  néanm oins p ré fé re r  l 'o b t e n ir  p a r  des moyens tr a d itio n n e ls  et n a t u r e ls . A in s i , i l  re je tte  l a  p r é fa ­b rica tio n  du g ro s-o e u vre  (n é ce ssité  d 'o u v r ie r s  s p é c ia lis é s , tra n sp ort o n é re u x , p a ro is  trop m in ce s), pour s 'e n  te n ir  à  la  h o rm a lisa tio n , à  la  s ta n d a r d is a tio n  d 'é lém en ts et a u x  "m urs tra d itio n n e ls "  (fa ça d e s  porteuses et refen d  p a r a llè le  m édian) à bonne in e r tie  th erm iq u e. I l  opte pour le s  b âtim en ts peu pro­fonds q u i la is s e n t  p én étrer la  lu m iè re , à  l'o p p o s é  de l a  ten­dance r a t io n a lis a n te  à  l 'é p a is s is s e m e n t. I l  n 'e n v is a g e  p a s  de Pièces hum ides san s fen être s et se prononce contre le  b lo c -e a u , avec m esure et n u an ces d an s le s  docum ents com m andés, m ais *h le  condam nant sana- a p p e l d an s l 'A r c h ite c tu r e  F r a n ç a is e  dont i l  e st ré d a cte u r  en c h e f .
^our l u i ,  le  b lo c -e a u  est a d m issib le  d an s le s  c a té g o rie s  le s  Plus économ iques du HBM, à  co n d itio n  to u tefo is  de la is s e r  le s
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tro is  p ièces hum ides en fa ç a d e , à  l 'in v e r s e  donc de ceu x  q u i y  vo ien t un moyen de le s  ram ener au  cen tre du logem ent, avec le  complément n é ce ssa ire  d 'u n e  g a in e  d 'a é r a t io n , i l  est v r a i  n i tout à  f a i t  au point en 1946, n i de ce f a i t  a u to r is é e . Le reproche q u ' i l  f a i t  au  b lo c -e a u , p la c é  p a r  lu i  contre la  fa ç a ­de et l 'e s c a l i e r ,  est selon le s  p la n s , d 'e m p ê ch e r  p a r  le  cou­lo ir  le s  re la tio n s  d irectes  c u is in e -s a lle  à  m anger et s a lle  d 'e a u -c h a m b r e , ou rep ou sser des p ièces trop lo in  de l 'e n t r é e .
"On p o u rra  a u s s i d an s des appartem ents p lu s  s o ig n é s , pour une c lie n tè le  p lu s  év o lu é e , adop ter pour des appartem ents de tro is  ou q u a tre  p iè c e s , le  p a r t i ,  beaucoup p lu s  a g r é a b le  pour l 'h a b it a n t  et q u i comporte la  c u is in e  p la cé e  à  côté ou su r  le  liv in g -ro o m  e t , p a r  co n tre , la  s a lle  de b a in s  p la cé e  entre des cham bres, ch a cu n  des deu x élém ents p r in c ip a u x  du confort moderne é ta n t a in s i  s itu é  à  s a  p la c e  la  p lu s  lo g iq u e " . A in s i "le  b lo c -e a u  in té g r a l a  été volon tairem ent ab an d on né" au  pro­fit  du " p la n  sé p a ra n t le  b lo c -c u is in e  du b lo c - s a n it a ir e " . Ce P lan  ré in te rp rè te  l a  b ip o la r is a tio n  -  p r in c ip a l/ u t il ita ir e  -  is ­sue de l'im m eu b le  u r b a in  tr a d it io n n e l, en re s ta n t d an s son système c o n s tr u c tif  (bâtim ent m ince à  fa ç a d e s  porteuses) et son o rien tatio n  lo n g itu d in a le  de l 'e s p a c e  à  l ' i n s t a r  de l 'e n f i la d e , ®»ais en é ta b lis s a n t  une n o u v elle  opposition  fo n ctio n n e lle  non encore ap p elée  " jo u r / n u it" , b ien  q u ' i l  s 'a g is s e  d é jà  de c e l le -là .
^ette so lu tio n  est onéreuse ( lin é a ir e  im p ortan t de fa ç a d e , d is ­jonction de d eu x p o in ts  d ' eau  non re g ro u p a b le s  a v e c . ce u x  des logements v o is in s ) . E lle  v is e  une ca té g o rie  s o c ia le  p lu tô t a isé e  P a r is  et de s a  r é g io n . L a  f ig u r e  b ip a r t ite  proposée p a r  ^OUX-SPITZ n 'a  r ie n  à  v o ir  a v e c  l a  p rod u ction  co u ran te  des d 'a lo r s .  C 'e s t  une fig u r e  th éoriq u e projetée p a r  un a r -  càitecte  d é jà  h a b itu é  à  la  c lie n tè le  b ou rgeoise et p e rp étu a n t ^Oelques d is p o sitio n s  du c la s s ic is m e , d an s un so u ci de c o n d ­i t i o n  a v e c  une m odernité tem pérée. Exem ple de c e l le - c i :  " à  P» ■ et d an s l a  rég io n  p a r is ie n n e  est d é fin itiv e m e n t éca rtée  ^  ,(c u is in e  où l 'o n  m ange'* a in s i  que l a  '*s a l le  à  m anger-m u­



s é e " où l'o n  v it  p a s"(7); sa lo n  et s a lle  à  m anger sont a lo rs  confondus en un esp ace oblong à tro is  fen êtres n é o -c la s s iq u e s  et p la c é s  en bout d 'u n e  c u is in e  réd u ite  m ais à  p a s s e - p la t , cette su ite  évo can t l 'e n f i la d e , d 'a i l le u r s  nettem ent re p rise  entre le s  ch a m b re s.
Comme R O U X -SP IT Z , d 'a u tr e s  a rch ite cte s  en renom acco rd e n t, au to u r de 1950, le u r  préféren ce a u x  conceptions b asées su r une nette d is tin c tio n  de deu x p a rtie s  d an s le  logem ents co l­le c t i f ,  a y a n t ch acu n e le u r  p oin t d 'e a u . S i cette  b ip a r tit io n  n 'e s t  p a s  opérée de la  même m anière p a r  le s  d iffé re n te s  ten­d an ces a r c h ite c tu r a le s , on peut co n sid é re r que ces d ern ières ont p a r  contre en commun le  refu s  du b lo c -e a u , sa n s tou jou rs le  re v e n d iq u e r ex p lic ite m en t d ’ a i l le u r s . Ce re je t a  p lu sie u rs  ra iso n s  p r o b a b le s .
Le HBM d 'a v a n t-g u e r r e  a v a it  connu le  com pactage p r o g re s s if  des tro is  p iè ces hum ides a lig n é e s  en fa ç a d e , selon une r a t io ­n a lis a tio n  technico-économ ique q u i a l l a i t  tro u v e r s a  r a d ic a ­lis a t io n  à  l 'o c c a s io n  des b esoin s de re c o n stru c tio n . Dans l 'e n tr e -d e u x -g u e r r e s , le s  a rch ite cte s  à  am bition th éo ricien n e ne s 'é ta ie n t  p a s  f a i t  le s  a p o lo g is te s , au  c o n tr a ir e , des con­cep tion s a r c h ite c tu r a le s  le s  p lu s  rép an d u es en HBM. On peut donc p en ser qu ' i l s  ch erch en t à  se dém arquer de l a  produ c­tion  co u ra n te , q u i perpétue encore a p rè s -g u e rre  l a  d is tr ib u ­tion b ip a r t ite  lo n g it u d in a le , d é jà  in d iq u é e  p a r  le  p a r ta g e  m édian du refen d  p a r a llè le  a u x  fa ç a d e s  p o rte u se s , et oppo­san t le  groupem ent des p iè ces u t i l i t a ir e s  a u x  p iè ces  h a b ita ­b le s .Le f a i t  que cette an cie n n e d isp o sitio n  se soit v u e systé m ati­sée et en cou ragée p a r  des m esures é ta tiq u e s  te lle s  que les concours v is a n t  à  p r é fa b r iq u e r  des b lo c s -e a u , n 'a  pu que Renforcer l 'e x p r e s s io n  d 'u n e  rép ro b atio n  à  c a r a c tè r e  hum aniste fa ce  à  l a  conception  m ach in iste  et à  l 'e x c è s  de r a t io n a lis a ­tion te c h n iq u e . C e p e n d a n t, l a  p rod u ction  a r c h ite c tu r a le  cou­r a n te , q u i sem b lait y  a d h é re r s i  l 'o n  en ju g e  p a r  le s  nom­b reu x p la n s  d is tr ib u é s  à  p a r t ir  d 'u n  u n iq u e p a q u e t de g a in e s



(regroupem ent mimant le  b lo c -e a u  d 'a i l le u r s  p lu s  fréq u en t que c e lu i- c i  proprem ent d i t ) ,  é ta it  san s doute con d u ite  a u x  so lu tio n s reconnues le s  p lu s  économ iques.
C a r  s i des a rch ite cte s  comme R O U X -SP IT Z , V IV IE N , HEAUME et P E R S IT Z , HERMAN T, NIERMANS ou LODS p a r  exem p le, a r r i­ven t à  disjoindre l 'h a b it u e l le  " p a r tie  h u m id e", c ’ est q u 'i l s  le  d oiven t à  des ca d re s  o p éra tio n n els  p a r t ic u lie r s , a v e c  soutien de l 'E t a t :  concours de p la n -ty p e s  ou pour des r é a lis a tio n s  e x p é rim e n ta le s , I . S . A . I .  ou I . C . E .  (Im m eubles San s A ffe c ta ­tion s Im m édiate, Immeuble C o lle c t if  d 'E ta t)  a u x  s u rfa c e s  et b u d g ets  p lu s  la rg e s  q u 'e n  HBM p u is  HLM o r d in a ir e s . A in s i , l 'e s p a c e  g én éreu x proposé p a r  le s  NIERMANS est qu elqu e peu ré d u it à  D unkerque (1952). V IV IE N  à Boulogne/m er r é a lis e  en 1947 le s  deu x v a r ia n te s  de p la n , dont l a  p lu s  économique est non seulem ent de s u rfa c e  m oindre m ais rassem b le le s  p iè ­ces hu m id es, ta n d is  que la  p lu s  co n fo rta b le  l e s ’ r é p a r t it  com­me R O U X -SP IT Z .C 'e s t  LODS à  S o tte v ille -le s-R o u e n  q u i perm et de m ieux c a r a c ­té r is e r  le  ra p p o rt entre typ e de d is tr ib u tio n  et con texte opé­r a tio n n e l: au  f i l  des tra n ch e s su cce s siv e s  (1948-56) de la  Zone V e rte , un même g a b a r it  d 'im m euble a  v u  augm enter son nombre i n i t i a l  de logem ents et se tran sfo rm er le u r  p rin c ip e  d is tr ib u t if  en re la tio n  av e c le u r  d im in u tion  de s u r fa c e . Le p re m ier, Immeuble C o lle c t if  d 'E t a t ,  r é a lis e  a u  m ie u x , avec un F4 de 82 m2, l a  d is tr ib u tio n  vo u lu e  p a r  LODS, a lo rs  que les m a îtr is e s d ' o u v ra g e  u lté r ie u re s  (Société C o o p érativ e  de Re­co n stru ction  pour le s  Imm eubles R a tio n a lis é s  P r é fin a n c é s , p u is  SAHLM) am èneront q u elq u es économies et ab an d o n s d 'e x c è s  de m odernité (8 ) .
Les a rc h ite c te s  le s  p lu s  notaires d an s le s  années 50 ne s u i­vent p a s  l a  f a t a l i t é  du rassem blem ent des p iè ces hum ides Pour r é a lis e r  une nette b ip a r t it io n , q u i s o it , non p a s  c e lle  de l 'h a b it a b le  et de l 'u t i l i t a i r e ,  m ais du sé jo u r (ou " l iv in g -  foom") et des ch a m b re s. Ce p r in c ip e  d is t r ib u t if  a  f a i t  l 'o b je t  de d eu x f ig u r e s  d u a le s , s u iv a n t le s  ten d an ces a r c h ite c tu r a le s .



Les p lu s  tr a d i t io n n a lis te s , à l ’ in s t a r  de ROU X-SPITZ re­prennent l'a n c ie n n e  b ip a r tit io n  lo n g itu d in a le  du mur m édian p a r a llè le  a u x  fa ç a d e s  p o rte u se s , pour sé p a re r d eu x "com par­tim e n ts" , p u is q u 'i ls  sem blent ré in te rp ré te r  le s  préceptes de C h a rle s  GARN IER. M ais sa  g a le r ie  a été r a c c o u r c ie , ra tio n a ­lité  d is tr ib u tiv e  o b lig e , avec m aintien  des commandements m utuels de p iè c e s , comme des s u rv iv a n c e s  de 1 ' e n fila d e  et a u s s i des recom m andations p lu s  récentes d 'A le x a n d e r  K L E IN .
Les "m odernes" r é a lis e n t la  d iv is io n  séjour/cham bre selon un ax e  p e rp e n d ic u la ire  à  la  conception p ré cé d e n te . Ce ch a n g e ­ment de d ire ctio n  a n tic ip e  su r c e lu i que co n n a îtro n t le s  stru ctu re s  porteuses à  p a r t ir  de I960 e n v iro n , av e c l a  g é n é -

yr a lis a t io n  des refen d s p e rp e n d ic u la ire s  a u x  fa ç a d e s . Cette n o u v elle  d iv is io n  s p a t ia le  p a r  le  systèm e c o n s tr u c tif , v ie n d ra  donc recon firm er une b ip a r tit io n  que des "m odernes" ont pro­posé sa n s lie n  av e c l u i ,  p ro u va n t s i besoin  é t a i t ,  q u ' i l  n 'y  a p a s  su rd éterm in atio n  de l a  d is tr ib u tio n  p a r  le s  te c h n iq u e s . P a r  ra p p o rt à  l 'a u t r e  r é p a rtitio n  d u a le , ten d an ce ROUX-SPITZ c e lle - c i  p la c e  toute l a  p a r tie  de sé jo u r près de l a  p o rte , ta n d is  que le s  cham bres sont au  fo n d , p r in c ip e  d 'in t im is a -  tion q u i se ra  largem en t re p ris  p lu s  t a r d . M ais l a  d iffé re n ce  tie n t su rto u t au  sé jo u r q u i est d an s le  c a s  p résen t une p iè­ce " t r a v e r s a n t e " , c 'e s t - à - d ir e  à  deu x e x p o sitio n s en fa ç a d e  opposées, et q u i commande l a  d is tr ib u tio n  p u is q u 'i l  fa u t  p a s ­ser p a r  lu i  pour g a g n e r  le s  ch a m b re s. Cet in c o n v é n ie n t, ré­d h ib ito ire  pour R O U X -SP IT Z , sem ble com pensé pour le s  "mo­dernes" p a r  le s  q u a lité s  d '" e s p a c e  o u v e rt" a in s i  o ffe r te s . En r e g a r d a n t le s  exem ples de LODS et NIERMANS, on s 'a p e r ­çoit q u 'u n  te l sé jo u r d e v ie n t qu asim ent c e n t r a l . C 'e s t  encore plus net ch ez GUTTON, q u i propose égalem ent cette  o r g a n is a ­tio n , b ien  que non a f f i l ié e  à  l a  s tr ic te  o rth od oxie moderne: ta  com position sym étrique du sé jo u r c e n tr a l nous ra p p e lle  le p ro fesseu r de th éorie  q u ' i l  é t a it  a lo rs  à  l'E N S B A . b ip a rtitio n  du logem ent, av e c esp ace cen tré à  l a  cro isé e  de t 'a x e  d 'e n tré e  et de l 'a x e  des b a ie s  opposées du sé jo u r: l a  ce n tr a lité  et l a  d iv is io n  sont apparem m ent com bin ées.



A v an t d 'e n  v e n ir  à  ce p o in t, s ig n a lo n s  que le s  conceptions étud iées précédemment sont a n té rie u re s  a u x  a rrê té s  de 1958 q u i au to risero n t le s  s a lle s  d 'e a u  en p o sitio n  c e n tr a le , g râ ce  a u x  systèm es d 'e x tr a c tio n  d 'a i r  désorm ais au  p o in t et d if fu ­s é s . Dans ces co n d itio n s , le  re je t du b lo c -e a u , q u i a v a n t r e s ta it  tr ib u ta ir e  d 'o u v e rtu re s  en fa ç a d e , ne se ra  p lu s  a u s s i systém atiqu e chez le s  concepteurs th é o r ic ie n s , q u i verro n t la  p o s s ib ilité  d 'u n e  v é r ita b le  c e n tr a lité  géom étriqu e, tout en a s s u ra n t l a  b ip a r tit io n  fo n ctio n n e lle  que voudront de p lu s  en p lu s  le s  op érateu rs du logem ent.
/



Etude de F3, 58 m2, 
épaisseur 8,05 m 
M.ROUX-SPITZ, 1943-46

Projet d'immeuble collectif type 
"A 87", arch.A .G .HEAUME et A.PERSITZ, 
1ère prime au "Coucours pour l'Edifi­
cation de maisons nouvelles", M.R.U., 
1947. Projet semblable de VIVIEN à 
Boulogne/mer, 1947

Porte Océane, Reconstruction 
du Havre, A .HERMANT et 
J •POIRRIER, 1952

Disjonction du bloc-eau dans des plans à bipartition longitudinale. 
Le thème des deux enfilades parallèles, réminiscence de Charles 
GARNIER, se perd avec la disparition du mur médian et l'épaissis­
sement de l'immeuble.



?3, Boulogne/Seine, A.GUTTON: escalier à la française (c f .ROUX-SPITZ), 
composition symétrique du séjour dans une distribution très proche 
de LODS

F4, I.C.E., Sotteville-les-Rouen, 1948-50,M.LODS. L'"espace ouvert" 
moderne n'exclut pas un séjour central en croisement de deux axes
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F5, les frères NIERMANS; figure marquant plus la bidivision, en raison 
de la centralité moins nette du séjour.

F4, E.BEAUDOIN, Strasbourg;même figure 
que ci-dessus, mais plus nette, à séjour 
rectangulaire. La cuisine a été rappro­
chée delà salle de bains. Les trois 
Pièces en enfilade rappelle la triade de 
l'hôtel particulier.

1 autre figure bipartite, sans bloc-eau ni salle de bains regroupée avec 
sa voisine. Grand séjour traversant sans couloir médian dans l'esprit 
"moderne" de l'espace ouvert.



Par rapport à ROUX-SPITZ (Nantes), l'expérimentation de BEAU­
DOIN (Strasbourg) regroupe les salles d'eau deux à deux et les 
ramène au centre. Après l'autorisation réglementaire de 1958, 
cette conception, reprise dans des refends perpendiculaires aux 
façades , sera l'une des deux figures courantes de la division 
jour/nuit.

VIVIEN (Boulogne/mer, 1947) reprend les dispositions "évoluées" 
et "économiques" de ROUX-SPITZ, mais avec une structure porteu­
se ponctuelle et ne garde pas son commandement mutuel de cham­
bres en F4.

Quand les frères NIERMANS adaptent leur figure de base à un con­
texte d'économie (Dunkerque, 1952), ils rejoignent comme VIVIEN la 
disposition de la production courante.



fusion des figures centrées et divisées: architecture 

de conciliation

REINTERPRETATIONS ET ALTERATIONS DU SCHEMA PALLADIEN
L a d is tin c tio n  opérée entre deu x sortes de fig u r e s  n'em pêche p as le u r  co m b in a iso n . C 'e s t  notamment le  c a s  des fig u r e s  cen­trées dont on s 'a p e r ç o it  q u 'e lle s  a ssu re n t sim ultaném ent des sé p a ra tio n s  en p la n .Ces f ig u r e s  a p p a ra is s e n t comme des s o lu tio n s , p a r  la  géomé­t r ie , a u x  atten tes co n tra d icto ire s  de la  commande ou une con­c ilia t io n  que l 'a r c h ite c te  rech erche v o lo n ta irem e n t. C 'e s t  le  ca s  trè s  souvent pour l'o p p o s itio n  p a ssé / p ré se n t. Des a r c h i­tectes à l a  fo is  m anifestent l 'in te n t io n  de l a  résoudre et ma­rie n t d an s le u rs  p la n s  des d isp o sitio n s  issu e s  du c la s s ic is m e  et m odernes.
"C h acu n  de nous a  le  p a ssé  de sa  r a c e , c e lu i de son p a y s , c e lu i de s a  p ro v in c e , c e lu i de ses a n c ê tr e s . Ce sont ses h é r é d ité s . Chez ch a cu n  de n o u s , une com m unication con stan te et in co n scien te  est é ta b lie  entre le  monde e x té r ie u r  q u i nous entoure et le  p a ssé  tou jou rs v iv a n t  et p résen t p a r  l 'h é r é d it é . Ces h é réd ités co n stitu en t les  v é h ic u le s  des id é e s . L a  person­n a lité  de ch a q u e fr a n ç a is  a  des p oin ts de co n ta ct av e c ses contem porains et des p oin ts de co n tact a v e c  ceu x  q u i l 'o n t  précédé" ( 9 ) .
Dans cette  d é c la ra tio n  g é n é r a le , M ichel ROUX—SP IT Z se f a i t  l 'in te r p r è te  de l a  double p e rso n n a lité  de ses co n cito y e n s, se­lon le  d éb at h a b itu e l de l 'h é r é d ita ir e  et de l 'a c q u i s ,  san s annoncer de rè g le s  de co n cep tio n , a lo rs  que l 'a n a ly s e  de ses P ro je ts , su rto u t en immeubles bou rgeois de 1 ' e n tre -d e u x -g u e r­r e s , montre le  m ariag e  du c la s s ic is m e  et de l a  m odernité . Ce m élange de f ig u r e s  c la s s iq u e s  et modernes est a u s s i p a r fa i­tement v is ib le  chez LURCAT et chez Tony GARNIER, le q u e l dé­c la r a i t ,  en conform ité av e c ses p ro jets  " L 'a r c h ite c tu r e  moderne



p o u rra it s 'in s p ir e r  des b eau tés de l 'a n t iq u it é  sa n s pour c e la  fa ir e  la  b ase un iq u e de 1 ' en seign em en t, le s  e x ig e n ce s  so­c ia le s  dem andant d 'a u tr e s  étu d es" ( 1 0 ) .
S tru ctu re r  la  forme donnée à  l ’ esp ace dom estique su r des b a ­ses c la s s iq u e s , est encore p lu s  e x p lic ite  chez d ’ a u tre s a r c h i­te c te s . En 1937, A le x a n d  er KLEIN d é c la re :" A u jo u r d 'h u i, ap rès le  temps de l'e x p é rim e n ta tio n  d 'a p r è s -  g u e r re , nous recherchons à  nouveau la  vo ie  de la  c la r té  et nous nous préoccupons de tro u v er une syn th èse de la  s tru ctu ­re c la s s iq u e  lié e  à la  forme et d 'u n  mode de p ro jé ta tio n  auto­nome, cohérent av e c les  temps a c t u e ls " .

. /Cette "s tru c tu re  c la s s iq u e  lié e  à  l a  form e" correspond a u x  f i ­g u re s  géom étriques du c la s s ic is m e , proposés i c i ,  en l 'o c c u r ­rence c e lle s  des schém as p a lla d ie n s .
C 'e s t  ce que confirm e Je a n -P ie r r e  B U F F I, d an s un a r t ic le  où i l  p résente son p ro jet de "m od èle-in n o vatio n " A rcad e a g réé  à la  d ern iè re  session  de 1975, et dont est e x tr a it  le  te xte  de A .K L E IN  q u ' i l  c i t e ." I l  nous a  p a ru  im portant de nous ré fé re r  à  c e r ta in s  schém as s p a tia u x  e s se n tie ls  de l 'h is t o ir e  de 1 ’ a rc h ite c u re  dom estique.I l  s 'a g i t  p lu tô t d 'u n e  re le ctu re  de ces schém as que d 'u n e  sim ple tra n sp o s itio n  fo rm e lle . Nous avons v o u lu  v é r if ie r  que c e rta in s  c r itè re s  de sym étrie et d 'a x i a l i t é ,  ce u x  de PALLADIO ou des m aisons à  p a t i o . . .  é ta ie n t com patib les a v e c  une a d a p ­ta tio n  fo n ctio n n e lle  à  des systèm es de d is tr ib u tio n  v a r ié s "  (11) Cette a d a p ta tio n  des f ig u r e s  c la s s iq u e s  ne v a  p a s  "san s d éfor­m ation . L a  fig u r e  de s tru c tu ra tio n  du p la n  l a  p lu s  ch a rg é e  l 'u n e  lon gu e h é ré d ité , av e c co n sta n t réem ploi ju s q u 'à  a u jo u rd ' h u i est sans conteste le  schéma p àlladien  du c a r r é  d iv is é  en n eu f ca s e s . Selon l 'o p tiq u e  proposée i c i ,  ses a lté r a tio n s  con statées Seront in te rp ré té e s  s u r  la  b a se  de l a  c e n tr a lité  c o n tr a r ié e . l*a g r i l le  p a lla d ie n n e  est une fig u r e  centrée s u r  l 'u n  de ses ca r r é s . E lle  peut d e v e n ir  une fig u r e  p a r ta g é e , tout en g a r d a n t !*Ue c e n tr a lité  :



-  par suppression de deux cases laté­
ra le s , cette évidement créant une for­
me en H

-  par création de deux pôles la té ra u x , 
instrumentés par des gaines techni­
ques ou par une entrée

-  par accolement dyssymétrique d 'u n  ap­
pendice lo calisan t une fonction à dis­
tinguer

Ainsi, la  dérivation progressive, combinée- à une certaine per­
sistan ce, des devises du classicism e sous l'e ffe t  du discours 
de la  rationalisation moderne, semble se retrouver dans les f i ­
gures dessinées, réglant en p articu lier le plan de l'h a b ita tio n  
et de l ’ immeuble.



LE PLAN EN H

C 'e st une forme de plan qui se développe dans la  seconde
moitié du siècle dernier, aussi bien dans le logement économi­
que que dans l'immeuble de rapport, q u 'ils  soient pris entre 
héberges mitoyennes ou d é g a g é s. Elle en règle les plans
d 'é ta g e , qui comportent suivant le statut de l'immeuble , un, 
deux ou quatre logements, voire p lu s, par n iveau . Dans tous 
les cas d'immeuble, l 'e s c a lie r  est ce n tral, à l 'in s ta r  de la
figure distributive rationnelle. Cependant i l  ne s 'a g it  pas
d 'u n  simple plan centré, puisque cette forme répond à une 
double exigence: compacter donc, au nom de la  sim plification  
technique et du "rendement du p la n ", mais aussi é clater, au 
nom de l'h y g iè n e , de façon à ce que l 'a i r  puisse pénétrer 
dans chaque logement par deux façades opposées, tant que 
s 'e st imposée la  nécessité d'une ventilation naturelle traver­
sante. Des groupements quadruples de maisons ouvrières ont 
pu, en dérivé du principe mulhousien, aboutir à un plan en 
H.

groupement quadruple de maisons ouvrières, dérivé du principe 
mulhousien par disjonction des W.C. réunis par deux.
Leur écartement maximal aboutit à un H dont le centre est au 
croisement des murs de contreventement, avec cheminée unique 
regroupant quatre conduits de fumée.



M ais c ’ est dan s l'im m eu b le c o lle c t if  où e lle  est tout a u s s i co u ran te  sinon p lu s , que la  forme du p la n  d 'é ta g e  en H re­tie n d ra  notre a tte n tio n . Les im m eubles le s  p lu s  a n cie n s su r ce typ e sont u rb a in s  et in d is s o c ia b le s , d an s le u r  g e n è se , des rè g le s  de l'a s s e m b la g e  m itoyen.
Les ensem bles d 'im m eubles à lo y e rs  r é a lis é s  d an s le  c a d re  de l'h a u s s m a n n is a tio n  font a p p a r a îtr e , du f a i t  de l 'é p a is s e u r  b â tie  d eu x sortes de d is p o s it ifs  d 'é c la ir a g e  et v e n tila tio n  p a r  l 'in t é r ie u r  s i l 'o n  peut d ir e : la  cou r entre deu x corps de lo­g is  e t , d an s ch a cu n  , é p a is  de d eu x tr a v é e s , la  trouée d 'u n e  co u re tte , v é r ita b le  p r é fig u r a tio n , en un peu p lu s  g r a n d , de la  fu tu re  g a in e  de v e n tila t io n . Ces d is p o s it ifs  sont formés en m itoyem eté p a r  l'a s s e m b la g e  de d eu x im m eubles et a lte rn e n t d an s la  b an d e que c e u x -c i  p euven t c o n s titu e r . L 'u n ité  d 'im ­m euble est s u r  p la n  en U av e c d eu x cou rettes d an s ses a n g le s  et p e u t , selon le s  dim ensions de l a  p a r c e lle  et l a  d e s ti­n atio n  s o c ia le , comprendre d eu x ou tro is  ap partem ents p a r  é ta ­g e , p a r fo is  un pour une r ich e  demeure de prem ière c a té g o rie  d an s le  classem en t de D ALY, p a r fo is  q u a tre  pour un "immeu­b le  à  p e tits  lo y e r s " .
A p a r t ir  de la  décennie de 1880, cette fig u r e  du p la n  con­n a ît  une tra n sfo rm a tio n , a v e c  une seu le co u re tte , de même profondeur que la  c o u r . Une forme en H (ou p lu tô t en I ,  vu  l 'é tr o ite s s e  des p a r c e lle s )  d yssym étriq u e est a in s i  c o n stitu é e .I l  fa u t  sa n s doute y  v o ir  une r a t io n a lis a tio n  de l a  d is p o si­tion a n té r ie u re : tout se p a sse  comme s i on a v a it  rap p roch é et fondu en une le s  d eu x an cie n n e s cou rettes p a r  s im p lif ic a ­tion  du b â t i  et su rtou t au gm en tation  du volum e d ' a i r ,  te lle  que la  réglem en tation  de 1884 l a  d e m a n d a it.
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1*1 courette _ _ _ _ _ _

IIl
cour 1 iIIiI

courette

rapprochement
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• une couretteI
l profonde comme 
‘ la cour

1830-1870 1880-1930

Formation du plan en H dans l'immeuble locatif bourgeois



L 'a r c h ite c tu r e  s a v a n te  a  s a is i  cette opportunité de r é g u la r i­satio n  de l a  form e, q u i est un des modes de l a  com position . Dans l'im m eu b le b o u rg e o is , en p a r t ic u lie r  à  P a r is , des a r ­ch ite cte s  ont composé à p a r t ir  du H dy s sym é triq u e , l 'o n t  axé  et retram é, ju s q u 'à  a b o u tir  su r une période co u v ra n t la  p re­mière m oitié du s iè c le , à  la  sy m é trie . Ce t r a v a i l  s p é cifiq u e  a u x  p a r c e lle s  u r b a in e s , à  r e n ta b ilis e r  au  m ieux pour le s  com­m an d ita ire s  p riv é s  et à c a d re r  d an s les  rè g le s  de prospect et de m itoyenneté, procède de m an ip u latio n s g éom étriq u es, dont les  p r in c ip e s  se retrou ven t q u e lle s  que soient le s  doctrines a r c h ite c tu r a le s . S i l'e x p r e s s io n  s ty lis t iq u e  de ces immeubles v a r ie n t , le u rs  rè g le s  de stru ctu ra tio n  du p la n  resten t référées à la  forme du H rem ise d an s un tram age r é g u lie r  v is a n t  sou­ven t le  canon d ’ une g r i l le  à  c a se s  c a r r é e s . Des a rch ite cte s  c la s s é s  "m odernes" l'e m p lo ie n t a i n s i ,  de Le CORBUSIER et ROUX- SP IT Z ju s q u 'à  GINSBERG. Encore q u e , au  c o n tra ire  du p re­m ier, la  fréqu en ce de cette conception chez ces d eu x d e r n ie r s , rep rése n tan t l ’ Ecole de P a r is  et sa  m odernité tem pérée, ramène à l'h y p o th è s e  fa it e  su r lé s  p ro p riétés de l a  f ig u r e  en H , a d a p ­ta tio n  moderne d ’ une g r i l le  c la s s iq u e  à  s ix  ou n eu f c a s e s .
C ep en d an t, i l  ne fa u t  p a s  co n sid é rer ce p r o g r e s s if  p e rfe ctio n ­nement géom étrique de l a  f ig u r e  d an s le  s e u l champ de l ' im ­meuble b o u rg e o is , de ses b a se s  h au sm anniennes ju s q u 'a u x  s ta n d a rd s  sobres des années 30. Une forme a u s s i ré g u liè re  du p la n , pour des ra iso n s  certes d 'u n e  a u tre  n a tu r e , a v a it  d é jà  f a i t  son a p p a ritio n  au  m ilieu  du s iè c le  d e rn ie r  d a n s l 'h a b it a t  o u v rie r  u r b a in  à  q u a tre  logem ents p a r  é ta g e  pou r un e s c a lie r . On peut a lo rs  s 'in té r e s s e r  d 'a b o r d  à  cette  fa m ille  d 'im m e u b le s.



L'im m euble m itoyen en H, à  4 logem ents p a r  n iv e a u , est la  fo r­me id e n t if ia b le  que peut p ré se n ter une op ératio n  r é a lis é e  v ers la  f in  du s iè c le  d e r n ie r . T o u te fo is , cette  forme de p la n  n 'a  p a s été d é fin ie  su r un seu l immeuble à  un e s c a lie r , supposé de conception  autonom e. C a r  ses creusem ents la té r a u x  rep ré­sentent ch a cu n s des dem i-cou rettes com plém entaires de le u rs  v o isin e s  m itoyenn es. Nous avons donc à  fa ir e  à  une unité d 'im ­m euble, is o la t  e x tr a it  d 'u n  assem b lage l in é a ir e .
Dans le s  d ern iè res décennies du X lX è  s iè c le , ces assem b lages e x iste n t d an s deu x ca té g o rie s  d 'o p é r a tio n s . Le découpage p a r ­c e lla ir e  de l ' î l o t  hausm annien  co n stitu é  d 'im m eub les lo c a tifs  bou rgeois est b a sé  su r le u r  a s so cia tio n  d eu x à  d e u x , a v e c  a l ­tern an ce de cours et co u re tte s . Le logem ent o u v r ie r , de son cote procède a u s s i à  l'évidero ent m édian de l'im m e u b le , - m ais de m anière p lu s  r a d ic a le , de faço n  à  o b te n ir  une a é ra tio n  estim ée d evo ir être p lu s  im portante que pour le s  appartem ents b o u rg e o is . Deux corps de lo g is  formes de logem ents tr a v e r s a n ts  sont a in s i  rap p roch és ju s q u ’ à crée r une sorte de rue in té r ie u re  fr a n c h ie  p a r  des p a s s e r e lle s  ou a c c u e illa n t  des c a g e s  d 'e s c a l ie r  la r g e ­ment v e n tilé e s , v o ire  la is s é e s  en p le in  a i r .  Les c ite s  de Napo­léon 111 i llu s tr e n t  b ien  cette co n cep tio n , que ce so it rue R o- ch ech o u art (1849), rue Moret (1865) ou rue M ontessuy (1866).
Ces c ité s  assem blent des u n ité s  en H , q u i peu ven t être re p rise s  en un ex em p la ire  pour co n stitu e r  un immeuble m itoyen . Cette autonom isation rend p lu s  év id en te  l a  forme en H , q u i sem ble a lo rs d a v a n ta g e  t r a v a il lé e  pour e lle —même et recherchée comme fig u r e  o rd o n n a trice  du p la n  de l'im m e u b le , en ré a ffirm a tio n  de sa  r a t io n a lis a tio n  à  p a r t ir  d 'u n e  c a g e  d e s c a lie r  c e n t r a l .



rriraipî

Cité Napoléon 
Rue Rochechouart, 
Paris 9è, 1849

Cités de l'Empereur,
Champs-de-Mars, rue Montessuy, Paris 7è, 

arch. E. LACROIX, 1866.
Remarquer 1'emploi combiné de la 
ruelle et des courettes



L a r é a lis a tio n  de la  rue d 'H a u tp o u l su r  un te r r a in  la r g e  per­met à  CINTRAT de composer son p la n  d'im m euble à  8 fen êtres selon une fig u r e  q u i p a r a ît  d ériv é e  du c a rré  p a lla d ie n  à  9 c a ­s e s , encore que des exem ples su r ce thème soien t p lu s  n e ts . M ais la  p lu p a r t  du tem ps, le s  im m eubles en H s 'in s c r iv e n t  en m itoyenneté d an s des p a rc e lle s  p lu s  étro ites  q u i co n d u isen t à des fa ç a d e s  à  4 fe n ê tre s . L a  fig u r e  du p la n  évolue a lo r s , p a r  com pression de la  précédente v e rs  un schém a ré fé ra b le  au  " 6 c a s e s " , q u i ne d e v ie n d ra  r é g u lie r  q u 'a v e c  l 'a b a n d o n  de la  d iffé re n ce  co u r/co u rette .  Une fig u r e  a u s s i n e tte , proposée notamment p a r  GINSBERG, est a u s s i lié e  a u x  s u rfa c e s  p lu s  gé­néreuses que perm ettent le s  program m es à  s ta tu t s o c ia l p lu s  é le v é .
I l  fa u t  rem arquer que cette len te  r é g u la r is a tio n  sym étrique du p la n  en H m itoyen a  été a u x  E ta ts -U n is  beaucoup p lu s  p ré co ce . I l  s 'é t a i t  a g it  v e rs  1870 d ' am éliorer ( au  p la n  de l 'é c l a i r a g e ,  l 'a é r a t io n  et l a  p rotection  contre l 'in c e n d ie )  1'"a p p a rte m e n t- w agon" des tènem ents o u v r ie r s , à  p a r t ir  de lo is  et de co n co u rs, q u i donnèrent n a is s a n c e  a u x  im m eubles "d u m b e ll" , dont le s  cours fu re n t u ltérieu rem ent a g r a n d ie s  av e c une d e stin a tio n  so­c ia le  p lu s  tournée v e rs  le s  c la s s e s  m oyennes.



Plan d'immeubles "dumbell" de J.E. WARE, lauréat du concours 
du Tenement House Act, New-York, 1879. Modèle initial et 
modification apportée.

Logements ouvriers de classe moyenne, conforme à la Nouvelle 
Loi, L.KORN et G.PELHAM, ca. 1903.



"Maison", 19 Rue d'Hautpoul, 
Paris, Société philanthropique, 
arch. M.CINTRAT, 1896-97

"Maison à petits loyers",
^ rue Jean Dolfus, Paris, arch. 
^•HENNEQUIN, 1898,2è prix du con­
cours Départemental de 1900. 
fans cet exemple, seul l'escalier 
“̂ ansforme la figure de base en 
a Plan dyssymétrique, tel qu'im- 
^iqué par l'adoption du principe 
 ̂usration sur cour et courette, 

la différence de taille des 
^°gements. Un cinquième logement 
eté rajouté au centre.



•ijyj

l2p1S°nS '3°urge°ises à petits loyers", 
^  ,ruedu Château des Rentiers,Paris, 13è, 
^ ch. M.DELOEUVRE, 1895.

Plan dyssymétrique est basé sur une 
coqUre ini'tiale régulière en H, dont les 

s°nt partiellement remplies par les 
eces annexes
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Représentation italienne du "plan typique de, 
l'immeuble haut parisien" mitoyen, en préci­
sant qu'il "n'est plus une tour... Schéma 
pensé comme unité élémentaire d' une répéti­
tion en série continue".

o  t  i  5 *  S

,S'agit en fait d'un immeuble très particulier à R+7, avec ossa- 
5 métallique et standardisation très poussée (1932).
4 été réalisé en même temps que sa variante mitoyenne.



'meuble à Buenos-Aires, arch. 
[•■PREaiSCH, 1939. 
iséré entre des pavillons, il 
;st presque un plot autonome, 
’ façades identiques.
5gularité presque totale

O H  H  5 1 0 m* * 1 * 1 1 1 -------- --*

Bon p lan  économ iq ue  perm ettant de  desservir à 
chaque  é tage  4  appartem ents, pou r un seul e sca­
lier.

Inconvén ients : une cham bre  à couche r de cha ­
que  ap partem ent p rend  jour sur une courette  qui 
d ev ie nd ra it  insuffisante si les terra ins voisins 
é ta ient bâtis à la m êm e hauteur.

"Projet d'immeuble à Auteuil", 
arch. J.GRINSBERG, 1947.
Régularité parfaite de la figure, cours 
identiques de même que les logements



L'im m euble à  p la n  en H , q u an d  i l  est autonom e, c 'e s t - à - d ir e  d ég ag é  de tout assem blage m itoyen, se prête m ieux à  l a  p er­fectio n  form elle et sa  m o d é lisa tio n .I l  se v o it a u s s i a lo rs  doté de q u atre  fa ç a d e s , m ais cet atout n 'e s t  p a s  immédiatement e x p lo ité , s i  l 'o n  re g a rd e  les  p lo ts de Tony GARNIER dont le s  fa ç a d e s  la t é r a le s , m algré  le s  b a lc o n s , re sta n t p lu tô t r e c tilig n e s  et peu dotées d 'o u v e r tu r e s , comme pour re ste r proche des p ign on s a v e u g le s  d 'o r ig in e . Ce m ain­tie n  est f a i t  sciemment p a r  d 'a u t r e s , pour rendre le s  p lo ts  a s se m b la b le s , en com binatoire m odulaire san s ra p p o rt av e c le s  assem b lages u rb a in s  à  fro n t de rue et red a n s su r c o u r s , a u p a r a v a n t de r è g le .
L a  forme en T , q u 'o n  rem arque d an s de te ls  assem b lages en îlo t  d it  à  cours o u v e rte s , se retrou ve d a n s le s  p lo ts  autono­m es, m ais pour une ra iso n  q u i tie n t à  une o rie n ta tio n  non p lu s  u r b a in e , m ais s o la ir e . L a  b ra n ch e  sud dii H peut être étirée  pour m ieux exp oser l a  fa ç a d e .



■Groupe de la rue de la Saïda, Paris 15è, G.M.O., arch. LABUSSIERE, 
1913.
Bien que dégagé des mitoyennetés, le H garde ici ses pignons aveu­
gles d'origine. Il peut ainsi être assemblé de façon modulaire, 
et non plus urbaine comme à Farrington Road (Londres) et dans les 
projets et réalisations de A.Augustin RE Y et Henry PROVENSAL, où 
les H, déformés en T, constituent les fronts de rue et redans des 
îlots à cours ouverte, dans le cadre des opérations de la Fondation 
de ROTHSCHILD après le concours de 1905.

Groupe de logements ouvriers, Farrigdon Road, Londres, Arch. F.CHANCELLER



a quatre par palier
Groupe de Houilles, Société Le Progrès (1931-32). 4 logements par palier (galer 
rie supprimée mais maintien des décrochements)
Nanterre (1931-32).6 logements à nouveau. La coursive est passée côté rue.



Denis, 
a -LURCAT, 
compte de

Lyon, Quartier des Etats-Unis, arch. Tony GARNIER, 1920-28. 
Sans pignons aveugles, le H peut être doté de façades laté­
rales à balcons, mais le principe de la figure établie en 
mitoyenneté n'évolue pas.

Unité de Quartier Fabien, arch. 
conception 1946. La figure tient 
l'orientation solaire

Maubeuge Nord, avenue de la Gare, 
LURCAT, conception 1946. L'orien­
tation au Sud peut déformer le H 
comme chez PACON, à moins de le 
tourner pour le placer Est-Ouest.



Les gradins et le plan en H réunis dans ce plot publié par 
Louis THOMAS dans la revue surréaliste "Manomètre", 1925.

té Weberwiese,Berlin-Est, Prof. HENSELMANN 
^ch.,circa 1950

"Tour jumelée"
^gnols-sur-Cèze, arch. G.GANDILIS, l958.

allongeant les branches, on 
^rive à 6 logements par niveau.



Forme fin ale  de l'autonom isation, la  tour carrée à noyau cen­
tra l ne sera pas retenue i c i .  Elle a pu se passer des échan­
crures latérales du H en raison de l'a r r iv é e  de la  ventilation  
a rtificie lle  qui permet d'abandonner les déformations néces­
sitées avant par la  pénétration directe de l 'a i r  fr a is . On peut 
noter que ces tours des années 60 présentent souvent un plan  
apparamment basé sur un tracé à neuf ca se s, sans que pour 
autant on puisse parler de palladianism e du HLM.
Il  s 'a g it  plutôt d'une rémanence de la  culture reçue aux Beaux- 
A rts. A moins que ce formalisme soit plus ou moins conscient 
et que la  figu re tienne lieu de signe d'intervention architec­
turale dans un produit qui n 'a v a it  p a s , à l'époque de la mas­
sification du logement, réputation de la isser une marge au 

créateur.

Un "collectif ponctuel" (tour) à plan d'étage très palladien. 
G.GILLET, arch.



S i l 'é tr o ite s s e  d 'u n e  p a r c e lle  u rb a in e  ne permet que la  l a r ­g e u r d 'u n  logem ent su r ru e , le  H ne comporte a lo rs  que deux logem ents p a r  étag e  et n 'a  p lu s  q u 'u n  se u l a x e  de sym é trie , p u isq u e l 'a u t r e  est d ésax é  du f a i t  du p r in c ip e  co u r/co u rette . Ces co n tra in te s  n'em pêchent p as de composer su r  l a  b a se  d 'u n e  fig u r e  r é g u liè r e , q u i perd u re et se retrou ve chez des a rch ite cte s  p o u rtan t d iffé r e n ts , a in s i  que d an s des p la n s  ne com portant p lu s  q u 'u n  appartem ent p a r  n iv e a u , d an s le  c a s  de l a  g ra n d e  b o u rg e o is ie . A lo r s , lorsq u e l a  tr ip a r t it io n  en H rè g le  le  p la n  d 'u n  se u l logem ent et non d 'u n  im m euble, e lle  in d iq u e  clairem en t sa  stru ctu re  d is tr ib u t iv e : Réception su r r u e , p a r tie  d 'in tim ité  fa m ilia le  en fond de t e r r a in , avec entre e lle s  le s  s e r v ic e s , q u i sont donc en a r t ic u la tio n  cen­tr a le  et non p lu s  re lég u és en p o sitio n  a r r iè r e  s u b a lte r n e .
C 'e s t  le  même p rin cip e , q u 'a d o p te  CANDIL1S en 1959 à  B a - g n o ls  /Cèze pour ses m aiso n s. Le H n 'e s t  p lu s  une forme com posée, m ais l a  ré s u lta n te  d 'u n  organ ism e , fo n c tio n n e l.



Immeuble locatif Porte Molitor, Paris, 
Le CORBUSIER, 1933. Sur ce principe, 
voir aussi la rue Nungesser et Coli

dyssymétrie

4
a ^yssymétrie de 1'immeuble en profondeur à cour 
composer sur une base régulière.

et courette n'empêche pas



Articulation des fonctions

M ' f f c  ist

Les Bosquets, Bagnols-sur-Cèze, arch., G. CANDILIS 
Principe de la série des maisons: le "bloc technique" 
réalise 1'"articulation des fonctions" entre "chambres" 
et "séjour".
Articuler, c'est à la fois réunir et séparer (en for­
mant tampon).



Deux hôtels particuliers superposés, avenue Emile-Accolas, Paris, 
Jacques BONNIER arch., 1931
Le schéma palladien carré presque totalement rempli à rez-de- 
chaussée, perd plus nettement deux cases dans les étages pour 
retrouver le plan en H avec courettes.

JARDIN

2* ETAGE 4* ETAGE

1er ETAGE



Programme identique, mais 
sur un socle de garages et 
chambres de bonnes. Immeu­
bles pour cadres de société. 
Bordeaux, 1968.

'immeuble H autonome, à deux logements par étage, devient presque un 
carré.

Immeuble de quatre logements, projeté pour une cité-jardin à 
Vitry, Ch.CLAIN arch., environ 1920.
La matrice palladienne n'est pas loin.

FAURE - DUJARIC

Redoublé, l'immeuble à un appartement par niveau, 
permet une figure plus régulière en H



CENTRALITE AVEC BIPARTITION
Le p la n  en H r é a lis a it  cet ap p a re n t p a ra d o x e , p lu s  à  l ' é ­c h e lle  de l'im m eu ble que du logem ent, à  l 'e x c e p tio n  de l ' a p ­partem ent de la  g ran d e b o u rge o isie  ou de m aisons p lu s  ré­c e n te s .
D ans le  logem ent s o c ia l , cette dualité est a u s s i p o u rsu iv ie  de faço n  à résoudre sim ultaném ent l a  r a t io n a lité  (p a r  c e n tra lité )  et la  d is tr ib u tio n  d u a le  (rep rése n tatio n  s o c ia le  et in tim ité  f a m il ia le ) . C en trer tout en p a r ta g e a n t s ’ o b tie n t de deu x fa ç o n s , selon que le  cen tre est p le in , sa tu ré  et p o la r is é  p a r  une u n iq u e "m ach in erie  du c o n fo r t" , d ison s un cen tre de pro­d u ction  du confort et de 1 ' h y g iè n e  o rg a n isé  au tou r d ' une u n iq u e g a in e , ou selon q u ' i l  est v id e , e sp a ce  p r in c ip a l de con vergence des a c t iv ité s  et mouvements d an s le  logem ent.
Le prem ier c a s  ne d ev ie n t r é a lis a b le  q u ' ap rès 1958, av e c l 'a r r ê t é  a u to ris a n t le s  p ièces hum ides ce n tra le s  et v e n tilé e s  p a r  e x tra c tio n  fo rcé e . Une c e n tr a lité  v é r it a b le , iso tro p e , p o - lo r is a n t de même tous les  e s p a c e s , re lè v e  de l 'u to p ie  comme on l ’ a  v u . En f a i t  cette c é lé b ra tio n  a r c h ite c tu r a le  du mythe tech n o lo giq u e ne peut être r é a lis é e  en acco rd  av e c le s  codes s p a tia u x  de l 'u s a g e  que s i l a  c e n tr a lité  est pensée en fon c­tion  des sé p a ra tio n s q u 'e lle  peut in d iq u e r . On s 'a p e r ç o it  a lo rs  que le s  b lo cs  tech n iq u es e x is ta n t  d an s le  logem ent p ro d u it , a ssu re n t l 'h a b it u e l le  d iv is io n  séjo u r/ch am b res.



Trois dérivations du noyau central chez J.PROUVE:

Raison Loucheur, projet de Le CORBUSIER,
1929 ; deux dédoublements du noyau central 
i)pour placer la cuisine en coin 
?)par jumelage de deux maisons, sans mitoyen­

neté, à l'inverse donc des raisons d'être 
du jumelage.



i if HM
"nuit/jour" 
PLAN COURANT A 
GAINE UNIQUE 
AVANT L'ARRETE 
DE 1958

gaine centrale
-N UNE FIGURE IDEALE DE
V  LA CONCEPTION THEORISEE

j APRES 1958" '-rvu-tt" "jourt"

UN CENTRE PERMET LE 
PARTAGE CLASSIQUE
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Villepinte, OUDOT et PETROFF, 1972. 
Comme dans un projet plus ancien de 
I.SCHEIN sur ce type, chambre et 
séjour sont de taille égale

STAINS, SOLVET-MOUGENOT-O.C.C.E.T., 1973
L'"espace ouvert" à "plan libre" est devenu une grille pour des 
scénari de flexibilité .



Plan d'un quatre pièces dans un
immeuble R+4, La Viste, Marseille. ^
G.CANDILIS arch. 1959 j py'H

F.3 • F-4

Résidence du Parc, Cholet, arch. J.et M.DELANOY, 1968.
Dans le F3 les 8 fonctions (entrée, cuisine, hygiène, chambre, débarras, 
chambre, dégagement, séjour) occupant 8 cases d'un schéma dérivé de la 
Saille carrée palladienne (plan oblong, croix centrale servante, deux 
case fondues en une pour le séjour.

Plan extrait du 
"Catalogue des Modèles- 
témoins", 1968

lDans ces exemples la centralité est sans incidence perceptible sur l'espace; a grille de composition est un instrument de projet .



L a c e n tr a lis a tio n  du logem ent su r un esp ace est évidemment p lu s  p a lla d ie n n e  que su r  un élém ent te c h n iq u e . 11 fa u t  n éan ­moins d is tin g u e r  ceu x q u i reven d iq u e n t réellem ent cette réfé­rence et ceu x  q u i n 'y  re co u re n t, d ir a it - o n , que p a r  ré fle x e  et p re gn a n ce  c u ltu r e lle  .
L a  présence d ’ une " s a lle  commune" d an s un p la n  p o u v a it oc­ca sio n n e r une s tr ic te  c e n tr a lité  géom étriq u e, redondance d 'a i l le u r s  non n é ce ssa ire  q u an d  cette  s a lle  correspond à une p ra tiq u e  "c e n tra le "  de l 'h a b i t e r .  I l  n'em pêche, que b ie n  des a r c h ite c te s , pour la is s e r  le u r  em preinte s a v a n te , ont en cad ré sym étriquem ent cette s a lle  av e c des p iè ces m onofonctionnelles et commandées p a r  e l le , av e c souvent réu n ion  d 'u n  se u l et même côté de toutes le s  an n exes u t i l i t a ir e s , s u iv a n t une h a b i­tude p r is e  ou in c u lq u é e , en m aison p o p u la ir e .
D ans le  logem ent c o lle c t i f , ces se rv ice s  sont r é p a r tis  de c h a ­que côté de l a  p ièce  c e n tra le  de fa ço n  à  ce que ch a cu n  in s ­trum ente le s  p a rtie s  d 'u t i l is a t io n  d iu rn e  . et nocturne .  S i le s  p ro jets  fr a n ç a is  des années 1975 a tté n u a ie n t le s  excès ce n trip è te s  de le u r  p la n  en ra jo u ta n t du m o b ilie r de p a r t it io n , v o ire  une c ir c u la tio n  p é rip h é riq u e  de fa ço n  à  b ie n  présum er l ’ in d ép en d an ce des deu x p a r tie s  co n v e n u e s , le s  r é a lis a tio n s  allem and es récentes se sem blent p a s  in q u iè te s  de l a  f o r t e  con vergen ce v e rs  l a  p ièce  c e n tr a le , m arquée sa n s a m b ig u ité .



Un plan de rez-de-chaussée à la fois centré (sur une salle commune) 
et séparatif (pièces principales/services),
M. NOVARINA arch.

Façade Xord

Plan du 
rez-de-chaussée

Plan de l'étage



H.PROUVE, Ateliers de 
Construction Jean PROUVE 
Nancy. Maison 4 pièces, 
74 m2.

Les deux portiques pourraient être exploités pour structurer l'espace 
formel, comme chez BUFFI plus tard.

Place de 1' Hôtel de Ville, Reconstruction du Havre, A.PERRET. La 
centralité d'une grille à neuf cases, pourtant utilisée par PERRET, 
avant la guerre est ici à peine esquissée. Avec ses deux gaines la 
térales, elle sera rendue plus nette par des projets postérieurs a

1975.





LA DYSSYMETRIE SIGN IFIAN TE
Ce phénomène concerne p lu s  p a rticu liè re m e n t l a  m aiso n , m ais e x iste  a u s s i d an s l'a p p a rte m e n t a is é . D ans l a  m aison o u v riè re  des b a n lie u e s  et des cam p agnes a in s i  que d an s la  m aison p a y sa n n e  m odélisée en co n stru ction  neuve comme en am éliora­t io n , on rem arque souvent une an n exe re g ro u p a n t des " lo c a u x  hum ides" et resserres l ié e s  à  des a c t iv ité s  s e m i-r u r a le s . De volume m oindre que l'e n se m b le  des p iè ces h a b it a b le s , e lle  est accolée à  ce corps p r in c ip a l de deu x faço n s p o s s ib le s : en a p ­p e n tis  a rr iè re  ou la t é r a l .
Le prem ier c a s , p lu s  a n c ie n , correspond au  groupem ent u r b a in  lin é a ir e  en m itoyenneté san s a u tre  p o s s ib ilité  d 'e x c r o is s a n c e  que v e rs  l 'a r r iè r e  des p a r c e lle s  p ro fo n d e s. Cette d isp o sitio n  re p rise  pour des m aisons iso lée s perm et de "c a c h e r"  le s  l ie u x  p ro sa ïq u e s (ou "ig n o b le s "  au  sens l i t t é r a l  de non noble) ou lié s  au  c o r p s , en le s  s o u stra y a n t de l a  fa ç a d e  p r in c ip a le . Au c o n tra ire  1 ' accolem ent la t é r a l  des an n exes le s  rend p lu s  v is ib le s . C 'e s t  une s u rv iv a n c e  de l a  d isp o sitio n  des v i l la s  cam p agn ard es et ch â te a u x , en ca d rés de le u rs  d ép en d an ces. S i l a  t a i l le  et l a  ré u ssite  d 'u n e  e x p lo ita tio n  se m esurent à  l '  aune de ses a ile s  u t i l i t a ir e s , le  d egré de co n fo rt et d 'h y g iè n e , in tro d u it p a r  un p a tro n a t so u cieu x de l a  sa n té  de ses em ployés logés ou p a r  une société p roposan t des h a b ita tio n s  a ttr a c t iv e s , se l i t  im m édiatem ent d an s l 'a n n e x e  sa n ita ire  aboutée à  l a  m ai­so n . A in s i e x h ib é s , ces élém ents du co n fo rt moderne co n tre d i­sent le s  can on s c la s s iq u e s  de l'e s th é t iq u e  sym é triq u e .
I l  ne s 'a g i t  p a s  d 'u n e  m ala d resse  form elle ou d 'u n  manque d 'a tte n tio n  pour des m aisons o u v riè re s  in d ig n e s  d 'a r c h ite c tu r e . I l  sem ble b ien  au  co n tra ire  q u ' i l  y  a i t  in te n tio n  d é lib é ré e , av e c l 'é v id e n c e  de cette  ru p tu re  p a r  sym étrie c o n tr a r ié e , de tém oigner d 'u n  ap p o rt de con fort n o u v e a u .A in s i , l a  c e n tr a lis a tio n  n 'e s t  p a s  l a  seu le  fa ço n  de rendre sym b o liq u e , de "donner une p la c e " , v a lo r is é e ; m ais le  ra jo u t d 'u n  ap p en d ice  correspond à  une in te n tio n  p lu s  com plexe.



f

L 'accolem en t est l'in c o rp o r a tio n  lim itée  d 'u n  volum e g a rd é  pro­che tout en étan t tenu à l 'é c a r t .  Le regroupem ent fon ction n el est a in s i  a s s u r é , avec s a tis fa c tio n  de l 'h y g iè n e :  l 'a c c è s  à  / la  tra p p e de v id a n g e  de l a  fo s s e , a v a n t le  t o u t - à - l 'é g o u t , la  bonne v e n tila tio n  n a tu r e lle , l ’ ab sence de com m unication d ire cte  entre l a  m aison et une an n exe s a lis s a n t e , sont a u ta n t de ra iso n s  à  cette mise à  d is ta n c e . M ais c e l le - c i  peut a v o ir  l 'a m b ig u ité  de la  " d is t in c tio n " , s ig n if ia n t  à  l a  fo is  re jè t et v a lo r is a t io n , lorsq u e l 'a n n e x e  est un p oin t d 'e a u  au  se u l u sa g e  dom estique, v ers 1900, c 'e s t - à - d ir e  d an s une période où la  s a lle  de b a in  ou une c u is in e  qu elqu e peu éq uip ée so n t, sinon un lu x e , au  moins un "s ig n e  c la s s a n t "  pour reprendre BOURDIEU.L a même fig u r e  de ra jo u t d ’ un ap p en d ice à  un p la n  ré g lé  p a r  un schém a p a lla d ie n  et/ou à  une fa ç a d e  sym é triq u e, e x is te  en c a s  de p ièces u tilis é e s  p a r  des dom estiques ou a v e c  le  g a r a g e : l a  d yssym étrie reste comme une dem i-com position de v i l l a  à  une s e u l/  a i le  de d ép en d an ces, la is s a n t  év id e n t un "s ig n e  e x té rie u r  de r ic h e s s e " .L ' appartem ent en immeuble peut p résen ter le  même phenomene d 'a n n e x io n  de se rv ice s  san s in co rp o ratio n  à  l a  f ig u r e  de p la n , m ais l'a s s e m b la g e  m itoyen n 'e n  f a i t  p a s  une m arque v is ib le  tr a ité e  comme t e lle . L ’ e x cro issa n ce  a r r iè r e , s u r  c o u r , d ’ un corps de lo g is  p arfa item en t p a r a llé lé p ip é d iq u e  est trop fréq u en t pour être r a p p e llé e . P lu s  n o tab le  est p a r  contre l a  déform a­tion  de l a  m atrice à  n eu f c a se s  q u 'e ffe c tu e  PERRET rue R a y - n ou ard  pour ad jo in d re  le s  se rv ice s  à  1 a r r ié r é  (p a r  rap p o rt à  l a  pointe de l 'a n g l e ) .
Le r a jo u t n 'e s t  p a s  tou jou rs a m b ig u . I l  peut v o u lo ir  s ig n i­f ie r  san s am bage la  v a lo r is a tio n  d 'u n e  fr o n tio n . C 'e s t  le  c a s  d an s le s  v i l la s  v ers 1910, de l a  s a l le  à  m an g er.Le rep as bou rgeois et son céré­m onial sont a lo rs  mis en v a le u r , comme en tém oigne d é jà  d an s l'im m eu b le  la  m igratio n  de l a  s a lle  à  m anger v e rs  l a  fa ç a d e  noble s u r  r u e . D ans des v i l la s  c a r r é e s , on peut l a  v o ir  accolée de fa ç o n , argum ent a v a n cé  (12), à  p ro cu rer d eu x fa ç a d e s  per­



m ettant d 'e n s o le ille r  ch a cu n  des r e p a s . M ais ce n 'e s t  san s doute p a s  la  seule r a is o n , d 'a u ta n t  que cette p ièce  est a lo rs  souvent surmontée p a r  la  cham bre des p a r e n ts , a u tre  n o u velle  cé lé b ra tio n  de l'é p o q u e : c e lle  de l 'in t im it é  fa m ilia le  et p lu s  p a rticu lièrem e n t c o n ju g a le .
L a  te rra s se  est égalem ent une ad jo n ctio n  volu m étriqu e s ig n i­f ic a t iv e  d 'u n e  p ra tiq u e  s o cia le  montrée et v a lo r is é e . E lle  p ré­sente au  début du s iè c le  (13) comme une pièce su pp lém entaire en prolongem ent de l ' in t é r ie u r .
E n fin  l 'e x t r a c t io n  de la  ca g e  d 'e s c a l ie r , mis en s a i l l ie  d 'u n  volume g é n é ra l à  com position in itia le m e n t r é g u liè r e , est a u s s i trè s fr é q u e n t. I l  peut s 'a g i r  de lib é r e r  le  c e n tre , en p a s s a n t la  c ir c u la tio n  v e r t ic a le  à  l 'e x t é r ie u r  (a u tre  r a t io n a lité  d is ­tr ib u tiv e  donc en opposition  à c e lle  de l 'e s c a l ie r  c e n t r a l) , m ais l 'e s th é tiq u e  fo n c tio n n a lis te  de l a  dynam ique d 'u n e  montée l is ib le  en fa ç a d e  a  joué a u s s i , p rép arée p e u t-ê tre  p a r  le  rè­g le m e n t de 1884 q u i dem andait l 'é c la ir a g e  et l 'a é r a t io n  n a tu ­r e lle  de l a  c a g e .
R ejet/proxim ité des s e r v ic e s , m ise en évid en ce de n o u v e lle  p r a ­tiq u e s s o c ia le s : sous ces d yssym étries s ig n if ia n t e s , ne f a u t - i l  p a s  v o ir  des ex p ressio n s de l a  dialectique a r t/ u tilité ?



Plan du rez-de-chaussée de la "maison à atrium" de Tony GAR 
NIER pour sa "Cité Industrielle"

La centralité sur le patio se combine à la dyssymétrie pro 
voquée par l'adjonction d'une groupe de chambres.

Plan du rez-de-chaussée d'une villa, arch. G. et H. COLBOC, 
Sceaux, 1953. On remarque des similitudes avec T.GARNIER 
et des réinterprétations.
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Maison d ’habitation, Sainte-Geneviève-des-Bois, Olivier VAUDOU 
arch , 1957-59.

Autre exemple de centralisation, mais cette fois sur le bloc sani 
taire, contrariée par le rajout garage—chaufferie— cellier.



A.PERRET, immeuble rue Raynouard, Paris.
Le plan dérive du schéma à neuf cases. Il est pincé pour encoigner 
le terrain en pointe et annexe une travée de service en forme de 
-courette vers le côté mitoyen.



Villa à Royan, arch. R.LHOTELIER. Dyssymétrie par escalier de service rapporté.

Villa à Chantilly, GOURY arch. Dyssymé­
trie par adjonction de la salle à manger, 
surmontée d 'une chambre

Villa à Cannes, arch. 
RIGOLLET. Terrasses et 
services sont les protu­
bérances du plan carré. 
En façade, la partie la 
plus haute, à pignon, 
correspond à la valori­
sation des salle, -à- 
manger et salon .

Fig. 09 — Pl<a du ri

"grande villa"à Goder- 
ville, arch. G.LETELIER. 
Salle à manger et grande 
chambre en saillie

avant du plan carré, 
"laverie" (cf.arrière- 
cuisine de l'architecture 
traditionnelle locale) 
bien ventilée en extrac­
tion arrière.
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